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PREFACE. 

Es Guerres Civiles, qui ont 
defolé les Pais-bas pen- 
dant le feizietne Siecle , 
ont fait tant de bruit dans 
le monde , & les Révolutions , qui 
les ont fuivies , ont été fi furpren- 
nantes , qu’on a toujours lû avec 
empreflêment les diverlès Relations 
que les HiftorienS en ont données. 

Plufieurs célébrés Auteurs les ont 
écrites avec applaudiflcment.ce qui 
fait craindre qu’on ne trouve peut- 
être à redire' qu’on imprime encore 
des livres fur la même matière ; mais 
comme on ne prétend produire que 
des Pièces nouvelles tirées d’un an- 
cien Manuferit , pour fervir de 
Supplémenta l’Hilloire des Guerres 
de Flandre du Pere Famien Strada, & 
d’autres Auteurs, qui n’ont parié que 
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luperficiellement des Procès crimi- 
nels de Lamorald Comte d’Egmont, 
& de Philippe de Montmorency , 
Comte de Homes , on efpere que 
le public recevra ce livre favorable- 
ment , à caufe qu’il n’a jamais été 
imprimé , & qu’on y trouvera plu- 
fieurs faits hiftoriques qui ne fe 
font point rencontrez jufques à pre- 
fent dans aucun Hiftorien du Pais , 
favoir les Procès, & les circonftan-' 
ces de la fin tragique de ces deux 
Seigneurs. 

Quoi qu’il contient trois ou quatre 
Piece$,qui ayent déjà été imprimées, 
on a eu deux raifons pour ne les pas 
omettre : la première à caufe qu’el- 
les fè trouvent dans le Manuferit , 
& la fécondé parce qu’elles fervent 
d’éclaircifîèment aux charges que le 
Sr. Jean Du Bois , Procureur Ge- 
neral du Grand Confeil ( que le 
Duc d’Albe avoir nommé pour in- 
ftruire le Procès defdits Seigneurs ^ 
a produites contre eux , en qualité 
de Procureur General du Confeil 
des Troubles. 
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PREFACE. ÎÎJ £ 
Un chacun içait que Lamorald 
Comte d’Eg’mont , Prince de Gavre 
defcendoit d’une des plus illuftres 
& des plus anciennes Familles dës 
Pais-bas , & qu’il étoit fort chéri 
des peuples , à caufe de fon affabili- 
té. Il étoit Fils de Jean d'Egmont, 
Chambellan de l’Empereur Charle- 
quint, & de Françoife de Luxem- 
bourg ; il avoir epoufc Sabine Du- 
chefle de Bavière , fœdr de Jean , 
Eleâeur Palatin, de laquelle il laiffâ. 
onze enfans. L'Empereur le créa 
Chevalier de l’Ordre de la Toifon 
d’or , dans te Chapitre qu’il tint à 
Utrechtau mois de Janvier en 
& Philippe II le fit en 15” 5" 8 Con^ 
feiller d’Etat , & Gouverneur des 
Comtés de Flandre & d’Artois. 

Philippe de Montmorency , Com- 
te de Homes naquit en Flandre de 
Jofeph de Montmorency, Seigneur 
de Nevele , & d’Anne d’Egmont , 

* Fille ainée de Florent , Comtede Bu- 

ren. Il fut Gentilhomme de Bouche 
de Charlequint , & Philippe II fou 

* 3 
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Fils , le fit Capitaine de la Com- 
pagnie noble des Archers. Il fuivit 
Je Roy dans les voiages qu’il fit en 
Allemagne , en Italie , en Efpagne , 
& en Angleterre. Sa Majefté le fit à 
fon retour Gouverneur du Duché de 
Gueldre & du Comté de Zutphen , 
le créa Chevalier de l’Ordre de la 
Toifon d’or au Chapitre qu’il tint 
à Anvers dans l’Eglife de Notrer 
Dame au mois de Janvier i5'5’6 ,& 
le fit Amiral de la mer , Sc Capitai- 
ne d’une Bande d’Ordonnance. Il le ' 
mena avec luy en Efpagne , pour 
être Superintendent des aflaires des 
Pais-bas , vers où il retourna au 
bout de deux ans , avec patente de 
Çonfeiller d’Etat , en dathe du i 
Od'obre i^6i. 

Le Duc d’Albe , Gouverneur 8c 
' Capitaine General des Pais-bas , fit 
trancher la tête à ces deux Seigneurs 
fur la grande Place à Bruflèlle le 5 
Juin 15-68 , comme on verra par 
le récit qu’on fait de leur funeftç 
Mort. ^ 


PREFACE; v 

On a mis au commencement du 
Tome premier , un Portrait aflez 
fingulier de Philippe II , Roi d’Ef- 
pagne , qui a été gravé aprez une 
Eftampe qu’on a trouvée à la tête 
du Manufcrit , & qui a été faite 
pendant le régné de ce Prince. Elle 
fut ajpportée d’Anvers à Paris , où 
elle fut diftribuée dans ce tems-là ; 
fa. legende choqua tellement la Cour 
de France , qu’elle fut fupprimée 
par Arreft du Parlement de Paris ôc 
qu’à la Requete du Sr. Louis Servin 
Avocat General , elle fut lacerée & 
brûlée à raifon du titre 

TaM PRISCI , QUAM PRÆSENTIS 
ÆVi Mon ARC A. * 

Le Portrait du Duc d’Albe , qui 
efl à la tête du Tome fécond, a été 
tiré fur un bon original , & on trou- 
vera que les Lettres & les autres Piè- 
ces qu’il renferme , font fort inte- 

* Mémoires pour | France par Mr. Df 
fervir à l’HiJioire de i l’Efioille. 
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Üj PREFACE, 
reilântes à THiftoire , puis qu'elles 
éclairciilènt plufîeurs endroits 
Auteurs , qui parlent des Guerres 
de ce tems-là. 

Toutes ces Pièces font rangées fé- 
lon l’ordre du tems , & on a trou- 
vé convenir d'y mente lesfiragmens» 
qui font dans le Manufcrit , aufli- 
bien que les Lettres , & les autres pie* 
ces entières. 

Si elles ont le bonheur de plaire , 
on en donnera plufîeurs autres, qu'on 
a decouvertes , qui n'éclairciront 
pas moins THifloire des Troubles 
des Pais- bas , que celles que l'on 
donne preféntemenr. 
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Des Requetes , Apjiilks , Lettres 
autres Pièces contenues en ce 
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Goargef nosmelles produites par le Procureur 
General contre ledtt Comte. 59 

Extrait des principaux Articles de la Repon^ 
fi perfonnelle du Comte d'Egmont , fur 
les charges lui impofe'es par le Procureur 
General. 64 

Requete exhibée & apofiillée le % Janvier 
I ^63 , par laquelle le Sr. De Landas fe 
plaint de quelques procedures indues , 
continue d infijier que la caufe du Comte 
d'Egmont fon Maître ^ devoit être renvoiée 
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liers de l’Ordre de la Toifon d'or. 82 
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fl avait produit aucuns témoins contre le 
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■Tomel, 
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* ^ J 
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INTRODUCTION 

HISTORIQUE. 


’Empercur Charlequint voulant fi- 
nir fès jours en repos « (ê démit 
publiquement à Brufielle le 2 5 Ofto- 
bre I J ç ^ de tous fès Etats & Roiaumes. Il 
céda à Philippe II (on Fils unique , l’Efi. 
pagne , les Païs-bas & les autres Etats d’Ita- 
lie , & fè démit quelque tems aprez en fa- 
veur de Ion frere Ferdinand Roi des Ro- 
mains , de l’Empire & de fes Etats en 
Allemagne. 

Dez que Sa Majefté Impériale eut fait 
cette ceflion , Elle fit les difpofitions necet 
(aires pour partir vers l’Efpagne. Elle s'em- 
barqua au Port de Rammekens en Zélande 
le 14 Septembre 1^56 (iir un vaifieau d'ime 
grandeur & d’une beauté extraordinaire» 
qui avoit été confirait ex'preflèment pour le 
tranfporter en Elpagne avec (es deux Sœurs 
Eleonore Reine de France , (cconde fem- 
me de François I , & Marie Reine de Hon- 
grie , Douairière de Louis tué en 1 526 par 
Soliman II , à la bataille de Mohatz. 

Le vent étoit fi favorable , que l’Empe- 
reur arriva en Efpagnc en peu de tems. 
11 débarqua d Laredo port de la Bi^aie } 

A 2- 
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tnais le vailTcau roial qui l’avoit mené , pcnt 
- tnalheureüfèmeiit par une tempête fort ino» 
fiinée & violente, (ans que les bagages & les 
“ tichefTes, dont il étoit chargé, enpûflent 
•tre Otés. L’Empereur avoit choifi là de- 
meure au Couvent de St. Juft, Religieux de 
l’Ordre de St. Jerome dans la Province de 
l’Eftramaddurc , fiir les frontières de Caftil- 
le & de Portugal pour y travailler lèrienlè- 
ment à (ôn làlut -, mais d peine y avoit'il de- 
meuré deux ans, qu’il y mourut le xi Sept. 
Jf<8 , âgé de ^8 ans , & (jueltpies mois. 

Philippe II Ibn Fils, qui étoit alors an 
Païs-bas , aiant réglé les affaires du païs 
tant pour le Spirituel que pour le Tem- 
porel , partit pour l'Elpagne , & s’embarqua 
enZelande au port de Flellînghe le i8 Août 
X $ 59 , il y arriva en peu de tems , pour 
prendre poffefllon en perlbnne des Roiau- 
mes & des Etats qui lui appartenoient , tant 
par la ceflîon que fon Pere lui avoit faite à 
jBruffèlle , que par droit de nature. 

Il avoit établi avant (on départ, Margue- 
rite d’Autriche , Duché ffe de Parme là &ur 
naturelle , fille de l’Empereur Charlequint 
pour Gouvernante Generale des Païs-bas,& 
avoit nommé un Conlèil pour l’affîfter , 
dont il avoit déclaré Chef Antoine Perrenot 
Cardinal de Granvelle premier Archevêque 
de Malines , auparavant Eveque d’Arras. 

Le Roi ne fût pas plutôt parti des Païs- 
bas , que les Peuples commencèrent à faire 
des cabales , & à fe rebeller enfùite , pillant 
les Egides , brifànt les Enages & commet- 
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tant plulîeurs autres infolençes tant contre 
les Religieux & les Perfonnes Ecclefiàfti» 
ques , «que contre leur propre Souverain. 

Qiioique le Cardinal «le Granvelle eut 
toûjours été un Miniftre fidelle de l’Em- 
pereur Charlcquint & du Roi Philippe II , 
Üc que (à dignité de premier Archevêque 
de- Malines ik de Primat des Païs-bas le 
rendit fort relpe«ftable , la perfonne étoit 
neanmoins extrêmement haïe , tant par les 
peuples , dont plufieurs étoient addonnez 
a la révolté & aux nouvelles (èétes,que 
par les Seigneurs du Païs , jaloux de l’au- 
thorité , dont il étoit revetu. On lui im- 
putoit d être la caufe des nouvelles impo- 
fitions qu’on avoit miles fiir le peuple } & 
qu on avoit créé quatorze nouveaux Eve- 
chez aux Païsdîas au préjudice de la juril^ 
diélion des anciens Eveques & de plufîeurs 
Abbaies & Monafteres , dont les revenus a- 
voient été annexez pour la dote des Tables 
Epilcopales t enfin on prenoit ces nou- 
velles ere«5kipns comme un Tribunal d In- 
quifition, qu’on pretendoit d’établir en ces 
païs , à la façon de celle d’EIpagne.' 

Le Prince d Orange , le Comte d Eg- 
mont , le Comte de Homes , le Marquis 
de Berghes , le Marquis de Montigny , le 
Comte de HixÆhftraete , le Comte Louis 
de Naflàu , le Comte vanden Bergh , le 
Comte de Culembourg , le Seigneur de 
Brederode & plufieurs autres Seigneuts fia-» 
mans. Ce liguèrent contre le Cardinal de 
Granvelle , dont les principaux ne voujureni: 


I 
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pas entrer au Confèil d Etat , auflî longtems 

que la Gouvernante IbufFriroit qu'il y vint. 

Philippe II indigné d’entendre ces de- 
(ôrdres , relôlut de punir avec la derniere 
rigueur les peuples des Païs-bas & d y en- 
voyer Ferdinand Alvarez de Tolede , Duc 
d’Albc avec une puiflànte armée pour les 
mettre d la raifon. Cette nouvelle les con- 
ftcrna fort & mit 1 épouvante parmi eux , 
de forte que plus de cent mille perfonnes 
quittèrent ce pais pour lé mettre à couvert 
du foldat Efoagnoi. l’Arrivée du Duc d’Al* 
be aux Païs-bâs dcplailbit extrêmement d la 
Gouvernante , d caulc de la trop grande au- 
thorité que le Roi lui avoit donnée j lur 
quoi Elle lé plaignoit hautement au Roi & 
demanda détre déchargée du gouverne- 
ment , ce que le Roi accepta d'alford. Cet- 
te Princelle après avoir gouverné le pais 
pendant huit ans , partit de Bniflélle au 
mois de Février i ç68 pour aller demeurer d 
Ortonc au Roiaume de Naples , où Elle 
mourut en 1 587. 

A peine le Duc d’Albe étoit arrivé aux 
Païs-bas , qu’il lit arrêter le 9 Sept i ^67 les 
Comtes d’Égmont & de Hornes,& lesaiant 
fiùt mener prifonniers au Chateau de Gand 
fous une elcorte de 3000 Elpagnols , il lit 
aulfi-tôt aflémbler chez lui le Comte de Ber- 
laimontjle Sr. de Noircarmes, le Sr. Viglius 
ab Ayeti Chef & Prelident du Conléil Pri.. 
vé , quelques Conléillers du même Conléil , 
& lc.Sr. Louis Del Rio Dodeur en Théolo- 
gie , pour leur notifier la commilîîon qu'il 
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avoit reçue de Sa Majefté pour connoître 
des troubles du Païs-bas , & faire une puni, 
tion exemplaire de ceux qui en croient les 
Auteurs. Il leur demanda en même tems par 
devant quels juges , on Içs devroit traiter 8c 
de quelle façon il falloit s'en prendre. 

Le Chef Prefident Viglius , auquel lelHits ♦Voiea 
Seigneurs defercrent beaucoup , à caufè de & lettre 
Ion grand âge & de fa longue expérience 
dans le maniment des affaires d’état , étoit 
d’avis que le Confcil Privé , le Grand Con- 
fèil , & les Confèaux Provinciaux , ainfi que 
les Juges fibaltcmes étoient trop occupez 
par leurs affaires ordinaires , fans qu’on leur 
donnât cette charge cxnaordinaire ; c’efi 
pourquoi il jugeoit qu’il étoit plus expe- 
■ dient de prendre d’autres Juges. 

Il fiit donc refblu de former un nouveau 
Confèil, ou une Jointe compofee de perfbn- 
nes lavantes & experimentees qiTon devoir 
tirer de diverfes provinces , pour juger les 
deux prifbnniers & les autres qu’on trouve- 
roit auflî coupables. Gct avis fut applaudi ^ 
d un chacun*, &on choifit le Comte 3e |g 
Berlaimont, le Sr. de Noircarmes , le Sr. imreda 
Jean Vargas Efpagnol , Çhef du Confeil Vlg'im. 
d’Italie , le Sr. Louis Del Rio Doéleur en 
Théologie , Fifcal de Bourgogne , le Sr. 

Adrien Nicolai , Chancelier du Confèil de 
Gueldre , le Sr. Jaques Martens , Prefident 
du Confèil en Flandre , le Sr. Pierre Allct , 
Prefident du Confèil d Artois,le Sr. Jean de 
Blafèrc , Confèiller du Grand Confèil , le 
Sr. Jean de h Porte , Confèiller du Confèil 

A 4 


Digitized by Google 


s Memoirispour. 
en Flandre , le Sr. Jaques de laTorreSccrc- 
taire , & le Sr. Jean piibois Procureur gene.. 
ral du Grand Confèil i ce Confcil fut ap« 
pelle le Conlèil des Troubles , mais les Fia- 
mans l'appellerent le Conlèil de Sang. 
Voyez, Le Duc d Albe ne voulut pas permettre 
!• 2 ? aii'on auroit pris quelqu'un hors au Conlèil 
lenredcde Brabant pour plulkurs railbns j premic- 
VlgliM» renient parce qu il avoit , dilbit-il , prêté 
i Ho* ^ foutenoit trop 

fortement lès privilèges. Il prennoit aulfi de 
' tres-mauvaife part que le Conlèil de Bra- 
bant & même les Etats prilTcnt le parti du 
Comte d Egmont , Ibutenant qu’il dût jouit 
des privilèges des Brabançons , d caulè de 
la Terre & Seigneurie de Gaesbeeck , qu il 
avoit acheptee j il déclara qu'il ne voulut en 
rien violer les droits de ce ConTeil , mais 
qu'il rte pretendoit pas qu'il les étendit plus 
loin qu'il pe convenoit,& d’en faire im mau- 
vais u^ge. Il ajouta encore , que lors qu’il 
auroit des ordres d faire depecher contre les 
Brabançons en matière de crime de Icze- 
• Ma j elle, il n’étoit pas d'avis de les faire lèe- 
1er au Confeil de Brabant, vu qu’il nie que 
ce crime lôit cot^ris dans leurs privilèges. 

Le choix des Conlèillers de ce nouveau 
Confeil étant fait,le Duc d’Albe s'en déclara 
le Chef, & dit que les autres ne pouvoîent 
avoir d’autre voix que conliiltative , & que 
lui il auroit la decifîon des affaires lùivant 
les ordres qu’il avoit reçus de Sa Majellé» 
Çe Confeil s'alTembla deux fois par jour , 
gu^uel le Duc prelidoit,ordonnant 
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lânt tout (e!on (à volonté. Le Sr. Vargas & 
Je Doélcur Delrio y avoient le plus à dire 
avec deux ou trois autres j mais le relie n'y 
prêta que le nom. 

On traitta pardevant ce nouveau Conleil 
toutes les caulès qui regardoient les troubles 
du païs, & il fut même interdit d tousCon- 
fâux ôc Juges lùbalterncs de ne s’cii mêler 
en aucune maniéré , avec ordre même de 
le déporter de celles , dont ils avoient déjà 
commencé à prendre connoiflance. 

La Comtefle d’Egmont craignant que 
l’affaire de Ibn mari , ou’on avoit tranlpor- 
té au Chateau de Gana avec le Comte de 
Homes , ne fe traitât pardevant ce nouveau 
Conlèil, & cherchant tout moyen pour tû 
rer de prifon une perlbnne qui lui étoit fi 
chere , prelènta plufieurs Requetes d Sa 
Majefté , & les remit entre les mains du 
Ducd Albe, afin que le Comte d Egmont 
fut relâché , ou du moins jugé par un Con- 
feil de Chevaliers de l'Ordre de la Toilbn 
dor, dont il étoit membre, &dont elle 
Ibutenoit que les confrères ne pouvoient 
être traitez en juftice , lûivant les llatuts du 
même Ordre , que pardevant les Chevaliers 
leurs confrères. 

Toutes ces Requetes furent prelèntécs 
par le Sr. Nicolas de Landas , Ecuier , Sei- 
gneur de Heulle Sc Louvegnics , Pannetier 
héréditaire du Comté de Hainau , & Grand 
Bailli d'Armentiers , que la Comtefle d Eg- 
mont avoit clioifî pour défendre la caufe de 
fon époux ; mais elles eurent pou»apoftille : 
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Que Son Exc. était commife par le Roy conù 
me Souverain des Païs-has à connaître de cetm 
ie affaire independamnent des Oievaliers de 
l Ordre de la Toifon d or > fws leur in^ 
tervention. 

Le Sr. de Landas prefenta au mois de 
Janvier i jôy , vieux ftile de Brabant , ou 
ij68 félon le ftile de l’Empire , une nou- 
velle Requete , afin dè pouvoir avoir une 
copie autentique des Statuts & des Ordon- 
nances de l’Ordre ; mais le Confeil lui fit 
donner pour apoftille 1e io du même mois: 
ifu'on arvoit vu drvijîté les Rejitres dudit 
Ordre i eju on avait examiné fes Statuts CÎS' 
fes Ordonnances , & tfu'on avait trouvé ejue 
le Chapitre tenu à Tournaj en 1531 n'empi- 
choit en rien la jurifdiElion & la juftice com^ 
P et en te à Sa Afajejié y puis qu'elle lui était 
refervée. 

Mais ceci ne rebuta pas la Comteflê 
d’Egmont , ni le Sr. de Landas qui prefen- 
ta quelques jours après , lavoir le 27 Jan- 
vier au Duc d Aibe la Requete fuivante , 
dans laquelJe il n’exeipie pas feulement ftir 
les Privilèges de POrdre de la Toifon d’or , 
mais aufti fiir ceux des Brabançons , dont 

11 foutenoit que le Comte d’Egmont devoir 
jouir par plufîeurs raifons , comme Baron 
de Gacsbeeck , & comme poiTedant plu- 
fieurs autres Terres & Seigneuries en Bra- 
bant, 8 c tenant la plufpan du tems fon do- 
micile ordinaire dans la même Provin- 
ce. 

■ • 
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R E dû ETE 

Prefentée au Duc d’Aibe au nom du Comte 
d Egmont y par le Sr. DeLandas , pour 
prier Son Exc. de vouloir déclarer ü Elle 
etoit {ùflilànment autorilce par Sa Ma- 
jefté comme Chef de 1 Ordre de la Toi- 
Ibn d ot , pour connoitre de Ibn affaire , 
ou qu’elle fè déportât de la connoifîàn». 
ce de la caufè. 

Emontre humblemem Jliejfire Nicolas de 
Landas , Chevalier , Seigneur de Hettlle 
&c. comme ayant luy Supkant emprins la 
charge & procure poser deffendreAfon/eigneser 
le Comte a Egmont pardevant fes Juges conu. 
petens ( qui font Sa Aiajefté comme Chief de 
/ Ordre de la Toifon d or , ou fon Commis 
Chevalier avec les Chevaliers dudit Ordre ) 
il a drejfe plssjieurs Requêtes à Sadite Aïa- 
je(ie\ & icelles prefentées d Vofhre Excellcttcey 
ejlimant que icelle était- Chevalier commis 
pour Sa Afajejlé comme Chief dudit Ordre » 
mais ayant le SsepUmt veu depuis nagueres 
tant au Chateau de G and-, que en cette Fille 
çertaisies udHes ou Ordonnances-, a trouvé 
que Fojlre Exc. y fait fesdemeHt dénommée 
Gouverneur & Capitaine General de Sadite 
Afajejlé és Pays-bas de pardeça , qui a fait 
douter au Supliant ,fi Fojlre Exc. ferait com- 
mis Chevalier de Sa Afajejlé poser cognoitre 
avec les autres Chevaliers de l Ordre , de la 
caufe dudit Comte i de plus en plus le Sse» 
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pliant en dôme , voyant ^ue J^oflre Exc. n'a 
jufejnes ores rien ordonne fur leCdites Recjtte- 
tes avec quelcjtees ÛjevMiers dttdit Ordre ; 
mais par l'advis d'autres perfonnes que le 
Supliant ne tient astcunement qualifiez, pour 
cognoitre de la caufe dudit Sr. Comte , d'ate^ 
tant que le Supliant efi obligé C^rdefire en tout 
fatis faire a fa charge & garder le bon droit 
Cr privilèges dudit Sr. Comte , & qu'il ne 
voudroit astcunement efire reprins d'avoir 
prefenté à Voftre Exc. lefdites Requetes dref. 
fées à Sadite Alajefié y que comme Chevalier 
commis d'icelUy oa Majeflé en droit ledit Or- 
dre y par devant lequel dr nul autre ledit Sr. 
Comte doit efire'*cité à droit & admis à fes 
jstflifications , pour efire icellui Sr. Comte no^ 
toirement Chevalier d' icellui Ordre , fans 
qu il en puijfe efire débouté y ou frufiré par 
quelques Ordonnances rendus , nullement dr 
tncopetentement comme l'on a taché de faire 
voir par celui du zo de ce mois dejatrviery 
eu ( au lieu d'accorder au Supliant les Copies 
authentiques par fes precedentes Requetes de~ 
mandées y& âont n'y a eu caufe jufie de refus) 
l'on a fait recite d’avoir veu plufieurs tant 
Regifires , Ordonnances qtte Statuts dudit Or~ 
' dre y & déclaré qtse le Chapitre de Tottrnay 
de l'an XXXI. n'empcche en rien la jurifdU 
{lion d'jufiice competente a Sa Afajcfié com.i 
me J étant refervéy dont le Supliant s'ajfeure 
faire apparoir du contraire y ayant les Copies 
authentiques defdits Statuts dudit Ordre & 
.AEics icelles concernans ; <ÿ* mefmes que la.- 
dite refervation fe référé aux Ordonnances du 
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bon Duc Philippe , dont les articles y meum 
tionnées [ont tirez . , & a l'Ordonnance de 
l'anxv']. /dns prendre eoard à l'Ordonnance 
de feu le Dite Charles de Bourgogne , qui n'a 
jamais été entretenu > comme les exemples 
aéles depuis advenus y en font la foy & éclair* 
' cijfement. 

. Si comme des Seigneters de Neufchaflel » 
^ AfontagUyd'E/lampeSy de la Boche y Nolejy 
du Comte de Romon y des Seigneurs de la 
Gruythuyfey de Ravepyn y d'^^strrdcsy de 
Rysborgh , de Haultbourdin , & plujieurs 
autres , qui étans tous Chevaliers audit Or* 
dre y & chargez, d'avoir porté les armes con- 
tre leur Souverain & le pays y en femblables 
cas n'ont été faijîs ni traitez, que pardevant 
le College d'icellui Ordre , [ans que oneques 
on ait procédé y ni fait procéder contre quel* 
que Chevalier dudit Ordre , du moins avant 

J jue par [entence dudit Souverain & Cheva* 
iers dudit Ordre y il fut privé de [on honneur 
dudit Ordrey 

A raifon deqmy ladite Ordonnance du 
Duc Charles n'a été infsrée au livre dijlribué 
aux Chevaliers & Seigneurs dudit Ordrcyfur 
iefquels & non autres ils ont reçu ledit Ordre 
- ér fait le ferment y requis , comme aujfi la 
rejervation de l'an XXXI. [e référé feule* 
ment au [urplus de ce que par les Statuts du- 
dit Duc Philippe illec mentionné y & par Sa 
Afajefté ^periale illec déclaré & amplié , 
ne rejoluy ni déterminé , & traitant les affai- 
res attdit Comte devant Sa Aïajejlé > avec les 
Chevaliers dudit Ordre » ne fera en rien di* 
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ntinne de fa hauteur junfdiÜion , ains dc^ 

meurera juge fouverain , comme le tout fi 
déduira & vérifiera plus amplement , étant 
le Supliant pour ledit Sr. Omte admis par^ 
devant lefdits de l Ordre , « tant par Itf- 

dits Statuts y Ordonnances & Aties repofam 
fous le Chancelier^du autre d'icelui Ordre qts» 
asttrement , & en cas efu'U y eut débat , dast- 
te ou difiicidti efdits Statuts (tjtse ion ne crbit 
mêmes au cas fujet pour ievtdance dèfdits 
Statuts ) fi devrait icelle difiiculté ou objcurfa 
té être déterminée y interprétée & declarh 
par Sa A£ÿejlé Ûjef Souverain dssditOt^ 

dre avec iadvis (^deliberation des Freres &* 
Compagnons d'icelui & non par asttre-fiomma 
notoirement contiennent lefdits fiat ms y 
fignanmentiart. ^6^ laquelle détermination 
aujfi ne fe pourroit faire en . préjudice dudit 
Sr. Comte , fans préalablement lits être ac-^ 
cordé cojne authentiefue de tous lefdits Statuts 
&: Ailes dsedit .Ordre & judicisuremenit 
être oui fttr le débat qu'on lui voudrait fatri 
contre iceux fiatuts 

Et quant ores tout coque de fus cefferoit \ 
^ que ledit Sr. Comte ne ^fufi Chevalier de 
l'Ordre , fi ne pottrroitdl fuivant les privilè- 
ges de Bradant , & les traitez, jurez,\par. Sa 
Afajefié être traité en ^jufiiee asttre que des 
Jnges ordinaires de Brabant y ou ledit < Sr. 
Comte efi habitam Baron y iSr où ^perjonno 
a été faifie & détenu , comme apj^t par ex- 
trait deplits traitez- ici joint y fuivant Ufquels 
privilèges & traitez, y auffi perfonne y faifie i 
ou arreteêy ne peut être mm , ni tirée hors dst^ 
dit pays. 
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• Si fttplte ledit Remontrant humblement 
ejue pour éviter tom abus , V'ofire Exc. fe 
vcHille déclarer & faire apparoir fi elle efi 
amhortfee de commijfion fufiifante de par S^t 
Aiajejte' en droit les suaires dudit Ordre, au- 
quel cas il requiert pfofire Exc. fe veuille con- 
former asexdits Statuts Ordonnances de 
l'Ordre , fuivant l'oblioation <& ferment 
qu elle doit audit Ordre, & en cette bfoigner 
avec l’advis des Chevaliers d'icelui , fans ad- 
mettre autre. Et en cas que tcelleVofire Exc. 
ne fut commife , quelle ne fe veuille entre- 
mettre de cognoitre du fait ou de la caufe du- 
dit Sr. Comte , jufques à ce que futvant lef- 
dits Statuts autrement J fera pourveu , ou en 
faute de ce,ferottle Suphant contraint de 
protefter de nullité'. Suphant Vofire Exc. ne 
vouloir prendre que de bonne part cette fa 
remonjirance , requifition Cr proteftation , 
d'autant que autrement il ne pourrott confer- 
ver (^garder les droits dr privilèges compe- 
tant audit Sr. Comte fon maître, ni fatis fai- 
re à fa charge. 

Cette Reqnetc ayant été examinée par 
ceux du Confcil des Troubles, à 1 interven- 
tion du Duc d Albe, fut apoftillée de la ma- 
niéré lùivantc- 

Son Exc. dit & déclaré , qu'elle a comue 
0" cognoit de cette caufe par commijfion de Sa 
j^afefle' comme fon fouveratn Seigneur de ce 
pays de par deçà df non comme Chtef de l'Or-^ 
dre de la Totfon d'or , d" partant procédera 
comme il a été déclaré parafe &fentencepar 


Memoirespour 
icelle Son Exc.fur ce dôme' ; & fe déport era 
te Remottfiram de prefemer amtreReejuete fier 
cepomt. Fait à Bruxelles le irj die Janvier 
♦ C’eft 1J67. * Signé Mesdagh. 

La Comtcflê d Egmont étaîit informée de 
rFm U Apoftillc , & voyant par fbp con- 

' tenu qu il ne luy reftoit plus aucun elpoir de 
reullîr par cet endroit, jugea à propos de 
fe tourner vers un autre , le trouvant mena* 
cce d un nouveau péril , d autant que le 
bruit couroit , que les deux Comtes alJoient 
être tranlportez en Elpagne. Elle prit donc 
fon recours vers les Éfîts de Brabant , les 
conjurant de veiller au maintien de leurs 
privilèges , & d emploier leur crédit , non 
îèulement pour empecher que le Comte fon 
époux ne fut tranljxjrté hors des Païs-bas , 
mais auflî qu’il fut reproduit en Brabant , 
d où il avoit été amenne contre les loix fon- 
damentales & les plus inviolables de ce Du- 
ché. Voici la Requête qu elle prelènta aux 
Etats de Brabant. 

R E dU ETE 

Prelèntée aux Etats de Brabant par la Prin- 
celïè Palatine , Duchefle de Bavière , 
époufe du Comte d Egmont. 

CDEmontre Dame Sabine Comtejfe P alatinei 
Duche^e en Bavière^ Prince^e de Gavre, 
Comte jfe a' Egmont^ Cffc. Quejufefues ores 
on s'ejl donne' beaucoup de peine afin tjue 
le Procès du Seigneur Comte d’ Egmont fou 

marj 
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m4xy put être fait ÇÉr infiruit devant Sa 
Majené cemme Chef de l Ordre de la ToU 
fin d'or OH fon Chevalier commis ( s'il f 
en a) & autres Chev^iers du même Ordre. 
Ce qu'on n'a pu obtenir jufqu'à prefent du 
Seigneur Duc d'jilbe , qui a donné quelques 
Ordonnances contraires -, fans avoir enteum 
dû la dejfus én jufiice réglée ledit Seigneur 
Comte , ou fon Procureur le Sr. de Landas. 

De forte que ledit Sr. de Landas votant 
^ entendant qu'on tache de tirer l'ajfairt 
dudit Seigneur Comte devant certains Cbm» 
mijftircs etrangiers , a requis Son Exceü. dâ. 
vouloir déclarer s'il efi commis par Sa Afa» 
jefté comme Chevalier, pour veiller- aux af- 
faires concernant l Ordre, & s'il voulait fe 
conformer aux Ordonnances dudit Ordre , 
fuivant le ferment , félon lequel il était obiU 
gé. 

Mais la Pemonflrante doutant qu'on n'ob-m 
tienne aucune apojlille , & que le truit court 
que Son Exc. était d'intention de tranfpor» 
ter ledit Seigneur Comte hors des Païs-4saSf 
l'envoier par mer en Efpame -, elle n'a 
pas voulu omettre de le reprqmter à Vos 
Seigneuries , afin de les faire fouvtnir qu'on 
trame ledit Seigneur Comte en diverfis ma» 
nieres centre les PrivUeges de ce pays-, con- 
tenant les promejfes &les engi^emens jurés 
far Sa Afajefie, que tous fes vaffaux , fin- 
jets , inhabitans feront ouïs qu'on 
leur fera droit , & qu'aucuns de fes vqffaux 
& fujéts ne feront traittez. > ni fera traîner 
far voje défait , au de force ; mais far ju» 
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P'tct &fentence des Juges ordinaires dupons; 
de même e]tee fi efteelqu' un fm pris dans /on-» 
dit pays , (fs^elle ne le fera , ch ne permettra 
pas de le tran/pcrter hors du même pays, ji 
i’oèfervation de quoi (ÿ* des asttres Prsvtleges » 
Sa Afaje/lé s'y efi engagée par ferment , corn-», 
me il paroh par les Extraits cy-joints. 

Et ejmique ledit Seignestr Comte ait tenu 
fin fixe domicile dans cette ville de Brufi 
fille ^H'il fiit au/fiun des principaux 

Barons en ce pays de Brabant , par rapport 
À fa terre de Gaesheke , fi efi-ce qu'il a été 
pris en cette ville , menné hors du pays , ^ 
enfermé dans une prifon étroitte au Chateau 
de Gond , ce qui efi tottt à fait contre les 
fitfdits Privilèges. 

, Et pardejfus tout , les fufdits Commiffai» 
res. étrangiers tachent de traitter fin affaire 
avec grande précipitation , (ÿ* d'une ma~ 
nicre fort étrange , ce qui efi non feulement 
contre le droit commun , ma 'is aujfi contre 
la raifin natttrelle, us , & coutumes du pays; 
pour le tirer lui , Ô" fin affaire , comme il 
paroU , dans un Confeil & devant des Com-» 
fuiffaires tous étrangiers , direélement contre 
les Privilèges du pays. 

- Dès quels Privilèges le fufdit Seigneur 
Comte devrait jouir , qstoi qu on ne voulait 
point , ou on ne fingeoit point à le faire ju» 
ger par ceux dudit Orare ( ce que nean^ 
moins • il efpere & fiutient fortement le am-^ 
traire ) tant à caufi qu'il efi d'un Ordre 
de ce pays , que parce qu'il y po/fede Sei* 
gneurie & Baronie ; moins encore ferottdl 
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ptrnfi de tranfporter ledit Sei^eter Comte 
hors des Pais-bas , vers tEfpa^tje oh aiU 
leurs ypHif^uil n'a rien tant a cœnr , ni 
fon Procureur le Sr. de Landas , ni la Re-* 
monjirante ejne de faire voir fon innocen- 
ce y & defendre fa caufe devant des Jteqes 
competens. 

Tout ceci conjtderé y la Èemonjîrante croii 
^tie ledit SeigneUr Comte a rendu fi grands 
jervices à Sa Âiajeflé & au pays , qu’il mé- 
rité d'être maintenu (îr ajfijié dans fon bo» 
droit y de plus pour parvenir à une jujlice 
réglée & ne pas être traitté contre les coutso- 
mes & Privilèges du pays , dont le maintien 
ihterrejfe fortement l^os Seigneuries & tous 
ceux de ce pays , la Remontante les fupplie 
de vouloir prendre à coeur cette affaire pour 
maintenir ces Privilèges , afin que ledit Sei- 
gneur Comte en puiffe jouir y comme les moin- 
dres de ce pays en ont joui. Ce'quéfaifiint 
dre. Etait figné SA^ïmComteffe Palatine y 
Ducheffe en Bavière t 

Les Etats de Brabant Ce (entant bleflèz dans 
un de leurs principaux Privilèges, & voiant 
que la demande de la ComtclTe d’Egmont 
étoit jufte , aiiroient bien voulu la fecourir 
de tout leur pouvoir, mais (àchartt d un autre 
coté , que leur conduite n’étoit déjà que 
trop (ùfpeûe au Gouvernement , même 
que le Dite d Albe avoit fait cmpri(bn-i 
ner leur Trelbrier general , ils trouvèrent 
grande difficulté à mefler de cette af- 
faire/ Cependant aux inftances rcïterces d* 

B i 


xo Mémoires pour 
laditte Comteflè , ils s’afl'cmbieient- plu-» 
lieurs fois, & refolurent cnfin^denvoyeç 
ù. Repieicncation à Son Excellence , 1 ac- 
compagnant de la Reraonllrance fuivantc: 

REMONSTRANCE 

r il 

Des Etats de Brabant prclèntéc au Duc 
d’Albc', en faveur au Comte d’Eg». 
mont. 

R Emottfire en tome humilité tis Etats 
UE Brabant, comme la Comtejfe à E^ 
mont leur a fait prefenter Eeauejte cancer^ 
nam la tranfportation & traitement de (on 
mary. Et pour ce avons trouve' ladittt 
Ec^uete fonde'e es 'traitez^ & ContraBs par 
Sa Majeflé avec ledits Remonfirants faits , 
par ferment affirmes j n om ils pouf le 
firiwm & devoir (ju ils doivent à Sa Mom 
jejlé & fon pays , peu latjfer de les remon- 
fhrer à Votre Excellence^ &Je prier bien 
humblement , coptme ils font par cet , cju'il 
platfe à icelle en ce &• à tous autres cas faire 
obferver lefdits Traitez. & ComroBs , enfem» 
hle tous autres Droits & Privilèges du pays , 
comme jufques ores a e'té fait , fans y lai f 
ftir contrevenir en aucune chofe , & pre- 
ferver les Villes & Pays, de toutes mange* 
ries nouvelles & infupportables charges^de 
gens de guerre. Et ferez, bien &c. 

Le Duc d'Albe n'étoit pas content de cet- 
te Remontrance , & prit de fort mauvailô 
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. p^rt que les Etats de Brabant continuèrent i 
le mefler des affaires des deux Prifbnniers , 
qu’il difoit être des Criminels de Leze-Ma^ 
jefté. 

. Quoi que toutes ces Reprefèntations 
ne produifirent aucun effet, non plus que' 
tous les mouvemens que fe donnoient ta 
Cointeflê d’Egmont , Sc la Comtefic douai-, 
riere de Homes , pour intereflèr les Che« 
valiers de 1 Ordre dans cette affaire , Elles 
rcfblurent d implorer encore le lècours de 
t*Empereur Maximilien II , d’Albert Ele-. 
<ïleur de Bavière , des Eleélcars de Colo- 
gne, Mayence, Trêves & Palatin , de 
Guillaume Duc de Cleves , & des autres 
Princes de l’Empire , comme aufli des Di- 
iccleurs du Cercle du Bas Rhin & de Weft- 
phalie , a la judicature defquels , comme 
auffi de tous Juges impartiaux , Elles pre-. 
Tentoient de commettre la connoiffance de 
ceae caufè. 

La ComtefTè d E^ont voiant que l'affaî- 
re de fbn Marry devenoit de jour en jour 
plus fèrieufè,& craignant que le Ccmièil des 
troubles ne paffat outre avec la feverite qu’il 
avoit commencé , refblut avec la Com- 
tefîe de Homes de tenter d autres moiens 
pour luy {ôuftrairc la coniroifTancc de 
cetre caufè. Elles ordonnèrent au Sr. de 
Landas d écrire une Lettte au Roy d Efp^ 
gne pour le prier de renvoier les caufes des 
deux Comtes à la decillon des Chevaliers 
Mk l’Ordre delà Toifbnd or, dontvôiçijs 
Copie ; ^ 

P î 
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LETTRE 

Du Sr. de Landas ccriitc à Philippe U , Roi 
d’Elpagne pour induire Sa Majcfté, à ren- 
voier les caulês des Comtes d Egmont & 
de Homes à la connoiflànce des Chcvî^r 
liers de l’Ordre 4e la Joilôn d'or. 

^ S I,R E, 

^ XTand les Comtes d'E^ont de Hornes 
firent prins , de la forte comme Votre 
Afajefte' anra entendHy entièrement contre 
(es flatuts & privilèges de l’Ordre , d«- 
^ffet ils font Confrères ^ il me femhla ne 
poHVoir moins faire pottr le ferment que 
j'ay audit Ordre t que de le remontrer au 
Duc d'Albe le prier vottloir confderer ce 
fait 9 efant luy , autant que moy obligé de 
maintenir de fin pouvoir , les Articles d iceL 
luy Ordre , je alleoeois davantage que 
eette façon de faire à Tendrait defdits Corm. 
tes -, nom ferait reproché des atttres Oteva- 
liers de t Ordre quand ce viendrait à leur 
tonnaijfance; fier quoy m' ayant ledit Duc refi 
pondu que Vçtre Âfajejlé avait avant fon por- 
tement vers i E/pagne , fait confulter le tout , 
trouvé que de crime de LesLe-Majeflé ou 
U' était obligé de faire procéder filon la forme 
des ftatutsjufdicls ,ie ne voukois pajfer outre 
à contefier , nonobfiant qste par la vigueur 
d'iceulx flatuts , faifans mention du crime 
de Lez.e-Aïajeflé , j'eujfe peu librement re- 
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Jrlic^Hfr , & ven ^ue ledit Duc difoit qste 
f^otre Afajejie' le vouloit Mnjy , (ÿ* m'étant 
adverti que j' avais fatisfait a mon devoir de 
l’avoir remontré à cclluy ^ui efi commis de 
Votre Afajefté en susdite de Sottverain , 
joint ejstc je ferais ajl-z. déchargé envers tous 
les Chevaliers de l’Ordre » pmfjste j'avoif 
fait ce que dépend de moy , je deliberay de 
n'en parler plus , car ma volonté fuivrk a ja^ 
mais celle de Votre Afajefté, & fera d'ac- 
complir fes bons commandemens. Tomtefoit 

5 J R E ajtant maintenant les Comtejfes 
d'Egmont & de Hornes , enfcmble lestamis 
(ÿ* Proestreurs des prifonniers me font fe- 
mondre de ferment & de l'obligation de la 
fraterntté que j’ay fait à l'Ordre fufdit , afin 
que je voulujfe remontrer intercéder en- 
vers Votre Afajefté , qu'il plestt à icelle faire 
tr ailler lei pnpnniers & terminer leurs cau- 
fes , comme de Chevaliers de l Ordre , 
félon les ftatuts d’icelluy , je fttis contraint 

6 ne lay peu delaijfer d'ccrire la prefente , 
fuppliant en deue humilité que Votre Afaje- 
fte ne la prenne atttrement que de bonne part, 
<ïr ordonner fur le fait d’iceulx prifonniers 
félon la raifon , & équité ; au demestrant 
j'eftime avoir fatisfait par cette , conjîderé 
qs4c je l'ay reprefenté avecq la forme ô* 
obligation qste je dois à mon Roy Cr Sou- 
verain de l'Ordre , 

SIRE je prieray Dieu &c. de Brssxeües 
ce 11 . de Décembre i y6y. 

Cepend.-mt le Sr. Du Bois Pioaireur Ge- 
neral reçut ordre du Duc d’Albe de preflec 

P. 4 
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cette affaire , de Ibrte que ledit Procureur 
General continuoit avec plus d cmpreflê- 
ment à prendre les infonnations à charge 
des deux Comtes , atant non feulement vi^ 
#îté à cet cflêt tous leurs papiers , mais exa- 
miné auffi leurs Secrétaires ( dont on s'etoit 
pareillement faifi ) & plufieurs autres per- 
Ibnnes , dont les noms en panie feront ra- 
portez ey-aprez. Enfin , il dreflà & pre- 
fènta contre le Comte d Egmont les char- ' 
ges fuivantes : 

CHARGES 

JDrejfees & fervies de la pan S R . Je a n nu 

Bois, Procurenr General du Grand Confeil 
contre Lamorald-, Comte d Egmont-, Prince 
de Gavre (ÿ*c. detenu Prifonmer au Châ- 
teau de Gond. 

T E Proaireur General du Roy » & en ^ 
„ X-/ce nom Demandeur en la caufè& 
„ procès criminel qu’il a pardevant 1 Illu- 
„ llriflîme Duc d’Albe , Marquis de Co- 
„ ria , Gouverneur & Capitaine General 
3 , des Pays4>4s pour Sa Majeflé , Sc par 
yy Elle juge commis en cefte partie , 
,, contre Lamorald d’Egmont , Comte du- 
,, diéè lieu , detenu prifbnnier au grand 
3 , Chateau de Gand Defl^ndeur « diû &c re- 
,, monftre fbubz proteftation de pcHivoir 
,, cy-aprez contre ledit Deffendeur articula:, 
,, & prouver aultres crimes & delids. 

„ combien par droid divin & hn- 
tnaiq , le fubjçd ibit tenu fîdel de 
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n Iqal à (on Maiftre Prince Souverain , luy 
^ cionner ayde de parollcs , & de iûiét ou 
»} l'oçcafion Ce pre/ente , meifine lorfque 
ici ftibje<ïl & ofriçier eft vaflTal dudit Prin- 
n ce « auquel moyen Icdift (ùbjeét eft plu^ 
>, eftroHPcment lyc à tel debvoir , & en- 
«« coircs plus quant il le treuve favorilc & 
,) décoré de plus grands honneurs qui font 
en la Court & Province du S ouverain, 
v« Neantmoins lediift Deffendeur eftant ori- 
«« ginel fiibjeét de Sa Majefté , Ibn vaflal , 
)« my ayant prefté {èrment de fidelité , & 
)> doiz font paftees mainâes années Cheva- 
>« lier de 1 Ordre du Thoifon d or , eftant 
,, du Confoil d Eftat de Sadiâc Majefté , 
a auftî Capitaine duditft Chatcau de Gand 
„ & Gourcrnciur , Capitaine General de Sa- 
«y di<fte Majefté es Pays de Flandre & Ar- 
ÿy thois y ôc Capitaine d une Bande d hom- 
yy mes d amies des ordonnances r -pôurlefi. 
yy quels Eftats & chaquim d eulx il .a.préfté 
,y ferment de bien en verfèr &.^ire* ce que 
yy y conviendroit : s’eft cy àvmt oublié, que 
contre içs debvoirs & fcrmêns fiifdids & 
yy ne tenant le rcfpeâ de combien il avoit été 
yy honoré par les fiifoiâs Eftats & premiers 
s, honneurs dont Sa Majefté l avoir infigny, 
y, a commis les faultcs,crimes & deliâs tant 
yy grands & deteftabies cy>après contre luy 

I. 

yy En premier lieu convient icyconfidc- 
yy ter y quc ledit Deffendeur , le Prince 
ij d Orainges , Içs Contes de Hort^s , de 
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„ Hooghftractc , Lodovic de Naflau , feu 
,, Marquis de Berghes , les Srs. de Monti- 
«> gny , Brederode & quelques aultrcs, ont 
,, piecha defirc devenir en changement de 
,, Prince &plu(loft par Rébellion & Tyran- 
,, nie de jeaer le propre Roy & Prince de 
,, ces Pays-bas , & comme il fai£l accroire 
,, s’en làifîr, & après les départir entre eulx, 

„ comme leurs propos & avions allez l’ont 
M demonftrc. 

I I. 

,, Et pour donner pied & commencer à 
leurs cetcllables entrcprinlês, Icdiâ Dcf^ 

■ ty fendeur & lès complices eftans les pre- 
,, miers delHids Pays-oas , ont procuré 3c 
yy taché de ruyner 3c oller du chemin tout * 
ce que pouvoit empeeher le ûiék de leurs 
,, conlpirations. Tellement que enne aul- 
,, très choies leur a Icmblé convenir de fài- 
,, re Ibrtir & exterminer defdiéb Pays-bas 
te Car- 1 > ung principal* perlbnaige du Confeil d'E- 
dinalde „ ftat de Sa Majefté , lequel làvoit fort bien 
yy entendre & rccuiller les menées & pra- 
„ tictjues dclHiéb Soigneurs. Et ont mél 
yy lediâ Delîcndcur & les complices lic- 
„ gués & confpirations de corps & de biens 
yy contre ledia perlbnaige. & après pour 
parvenir à ladiéle extermination , ont ef- 
yy cript & ligné Lettres* au Roy du 1 1 jour 
yy de Mars i , difant convenir au lcrvice 
^ public deldiéb pays ; 

pjinnj ,, que lediâ perlbnnaigé ne fiill plus entie- 
lea yy mis es affaires delcliacs pays. Et que li Sa 
preuvn „ Majcftc ny remedroit par icelle voyc j 
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l’apparente ruine de (èfUidts payseftoit. 
J, Mais que advenoit tel remede des affaires 
,, deldias Pays s’enchemineioient lî bien 
J, avecq le temps , que Sa Majcfté cognoi- 
„ Itroit le fruiâ de ce changement. Sui- 
•, quoy Sa Majefté Iç 6. de Juing 1 565 . re<î^ 
„ pondit par lettres , que comme ils ne de- 
9, claroicnt caufes particulières de malver,. 
„ fation dudiâ: perfbnnaige lè feroit plaifir 
,, à Sa Majefté, que ung des «trois defHids 
,, Seigneurs fè trouva devers Elle , pour 
9, luy donner compte & railôn particulier 
„ dudiél affaire , & que ce n'eftoit la coUr 
,, tume de Sa Majefté fans caufe grever aul,. 
5, cuns de fes Miniftres. 

III. 

„ Mais ils ny voulurent entendre , fans 
aufti prqpofèr faiél particulier contre Ici 
,, diéfc pcrfonnaige,pour le dejeefter de telle 
,, haultc degneté d honneur ou il avoir 
5, tousjours faiéls tous bons offices augrc & 
,, contentement de Sa Majefté , repos & 
9, tranquillité de fêfHiâs pays , comme il 
99 eftoitnotoir. 

I V. 

„ Et comme par ce bout , Icdiâ Defîcn^ 
9, deur & IclHiifts Princes dOrainges & 
99 Comte de Homes recogneurent , que la 
„ volonté de Sa Majefté ne Ce confbrmoit à 
9, telle leur prétention , ils ont d’ailleurs en 
99 mainâes maniérés fàidè plufîeurs demon- 
99 ftrations de maulvaife volonté contre le- 
>9 diél perfonnaige^pour le faire retirer défi 
99 dids pays , d "ftm dedaing vilipenda , 
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», que par l’ordonnance de Madame de Par- 
me^Regente & Gouvernante pour Je Roy 
9, es di(îb Pays-bas leur fuft deffendu. 

V. 

,, Mais eulx & plulîcurs aultres de leur 
faâion de ligue , oc pour tant plus meâr^ 
,, aujour en quelque grande haine qu il^ 
fi avoient auoiâ perjonnaige, firent toft 
5, apres publiquement porter pv la ville de 
Bruxelles ^ en aultres Lieux & Pro\apce$ 
ÿy une livrée des flcichcs , & ainfy tout 
99 comiTuuTcmcnt le difôit & dçlclairoit. Et 
99 comme Sa Majefté fuft advertie des gran- 
„ des traverfès & poindes qu’eftoient don- 
„ nées audid perfonnalgc , des grands dan- 
„ gicrs que luy el^oient préparez , & des 
„ pradicques & confpirations fàides con- 
tre fà perfonne , ainfÿ pour ne perdre le 
9, fruid du bon & lidele fcrvice dudid per^ 
„ fbnnaige , Elle le feit retirer en Boiu« 
„ goigne. 

V I. 

99 Tellement que bien oonfideré les in- 
99 tentions & adions (ùfditcs dudit Dcfïèn- 
99 deur & d’autres fes complices, elles étoient 
9» en effed drefcliées & mifês deftiis plus 
99 contre le Roy 9 que contre ledit pcdôn- 
,9 naige. 

VII. 

9, Et que ainfi fbit vu les chofes cftoient 
99 tranquilles efdids Pays-bas , tandis que 
99 le grand perlbimaige y a mis la main , 
99 fitôt qui fc fiit retiré en Bourgogne ledit 
f9 Peffendeuv & Içldits complices le voyons 
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quitte de luy,de l’empcchcment qu’il leur 
„ povoit faire, ne mifrent par l’abfence du- 
,, did peribnnaiœ les affaires de Sa Majellc 
,, en meilleur cl&t ôc chemin. Mais bien au 
,, contraire de ce que tant il avoient adeuré 
„ & promis d Sa Majefté , commencherenC 
,, de m^rc en termes tous defbrdres , 
,, brouhau , confufion & fàiâs tous con- 
5, trairesà ceiüx , ainfî declaicez par lefditcs 
,, Lettres. 

VIII. 

„ Car toft après ledit partement, ils pro. 
), poferent audiâ: Confcil d Eftat , que les 
„ affaires des Finances fc debvoient trai(îler 
audiâ Confcil d’Eflat, affin qu’ils eudènt 
„ la main aux derniers , que les puifïènt 
„ employer & faire fèrvir à leur volonté, & 
3, que la nefceflité en defnourcra à Sa Ma* 
„ jefté. 

IX. 

. „ Auffy eftoieht d'advis que le ConfèU 
3, Privé ( par temps furpaffant la Mémoire 
3, des vivans efdiéls Pays entretenus ) fùll 
„ mis bas , & que les affaires que i on a 
3, accoutumé d y traiéferjfuffent mis audiél 
3, Confèil d Eflat. 

X. 

3, Et vrayement Icfdiéb avis tendoyent 
3, à ce 3 comme la vérité ainfy evidenment 
33 la reprefènte , d ce que par ambition le 
33 pouvoir dudiéf Deffèndeur & de fes diéts 
3, complices fê trouvant grand , & cclluy 
,3 du koy diminué pour plus fêufémcnt 
33 mener en fin Icurdi^ confpiration fàide, 
9, conu:c Sa Majefté. 
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XL' 

. „ Lcfquels Prince d Orainges , ledidi 
iy Deftendeur, le Comte de Hooghftractc , 
yy le Marquis de Berghes Se quelques autres 
„ aflcmblerent à Breda au mois de Mars 
yy i^ 6 ït ÿ Sc doix la allèrent d Hooghitrae- 
yy ten , ou aulTy (è trouvèrent lediâ Comte 
„ de Homes & plufieurs grands Seigneurs 
jy effaran^iers , & en chemin de{di(&s 's£. 
yy (cmblees fiirent communicées & traiâéeS 
,, plufieurs chofes contre le Roy , {es or- 
„ donnances Sc confHtütions , meifmes 
yy audit Hoogl^raete , quant aux Edidb 8 c 
yy î^laccarts ^aidb par fèu de très haulte & 
,, immortelle mémoire J'Empercur Char> 
,, les le quint Sc depuis continuées par le 
„ Roy. De màpiere que audiâ Hoogh- 
„ ftraeten le Seigneur de Brederode Sc plu- 
,, fieurs aultres vindrent pour communic- 
,, quer la requclte , que lefdidls confede- 
,, rez depuis, feavoir le iç. jourd’Apvril 
„ 1566. ont pretènté chotê tant pemitieufe, 
,, & dont (ont venus les inconveniens , 
5, maulx , ruynes, Sc deftrudions , que cha- 
,, cun (cayt, déclarant lors & depuis letdidb 
„ confederez , qu’ils failbient leur appuys 
,, auxdidb Detfendeur , Prince d’Orainges, 
yi Sc Comte de Homes , lefquels en ce leur 
,, çorretpondoyent , Sc depuis par parolles 
„ Sc effeéis ont fuivi de demonftrer telle vo- 
„ lonté. 

X I I. 

^ yy Semblablement le Seigneur de Brcde- 
yf rode Sc plufieurs aulues Gentilshommes 
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l'Histoirb db Flandre* 
s, üifHids declaircrent , lorlque ils avoicnt 
» faid une .qu'ils appelioyent compro- 
,, mis , par lefqucl l lionneur & le lèiyicc 
,, de Dieu a été grandement ofFcnfc , & s y 

treuve le Roy , en pluHeurs ^oindb ôc 
» articles trop atrocement injurie » (cavoir 
y, de propolèr par jurement que l’in- 
,, quintion contient en foy tyrannie fiirpaC. 
,, (ont toute barbarie , qui font parollcs in> 
„ famés & indignes d’être penlcz. Et encoi- 
3, re plus d être diél , & deript & Ibubfigné 
3, par ung fùbjcâ: contre Ibn Souverain de 
3, temps mcfhics que l'inquintion eldiéU 
33 Pays-bas ordonné par le Roy n’cft l’in- 
3, qiuütion nouvelle , comiAe depuis ppiir 
3, oecebvoir & abulèr le peuple , Iddiéls. 
jà confederez l’ont propolé & fait lèmcr : 
„ mais feulement eft l’inquilition que dii 
3, temps parte a efté oblervée cldids Pays- 
3, bas. Dequoy donne évident temotgnaigc 
33 l’Edid & publicquation de ladidc inqui- 
3, -lition 3 choie conforme au droicl com- 
3, mun. 

; XIII. 

33 Plus contient le compromis , confpira» 
,3 tion & ligue de Rebelhon contre Sa Ma- 
„ jefté Prince Souverain , de cculx ayant 
3, fàids ladide lieue & ficné ledid com.. 
33 promis. 

XIV. 

,3 Pour le faid duquel cot^romîs, Ic^ 
3, dits confederez ont retenu Chief > ôpi- 
33 taine & gens de guerre juiques à vingt ou 
33 trente mil hommes3fdon que Icdid Défi 


ji Mémoires pour 
,) fendcur & quelques aultrcs audid> mois de 
yt Mars en l’an lùlHidè, ont declairé elke de 
„ ce indubitablement advertis. 

XV. 

„ Depuis , icavoir ledidl f jour du moi* 
» d Apvril ï^66 Conte Lodewyc, Conte 
„ Culembourg, Van den Bcrghc , lesSei- 
» eneurs de Brederode & aultres Gentils- 
>, nommes appeliez les confedcrez,ayant ft. 
yy gné ledidk comprt»nis , entrèrent en la 
„ Ville de Bnuelles , & prefenterent i Son 
« Alteze Requelèe , tendant affin d'aboulk 
,, Icldidb Placcarts. 

XVI. 

,, De medme Jehan de Calèmbroot Sek 
,y gneur de Bacquerlèlle Serviteur domeftic- 
,, que & penfienaire dudiâ Deflfendeur , 
fi le trouva & deiiionftra de la compaignie 
„ & alîîftence deldids confèderez , qui 
,, airifi fê prelènterent à Son Alteze en pre- 
5 , fence dudidl Defièndeur, voyant celle 
,, part ledidt Bacquerlèlle ung nommé Leef. 
,, d.tie & Maximili^ de Blois dit le Cocq, 
5 , audî iês Servitetirs & du nombre delUits 
,, confederez. 

XVII. 

„ Davantage ledift Deflêndeur avant là 
), prefèntation de ladiéte Requelle , fut ad- 
„ verty par ledidt Bacquerfèlle , que ledi(^ 
„ Bacquerfèlle avoir figné Icdidl compro- 
yy mis : & toutes fois lèdiél Deffendeur par 
yy ce que delTlis eftant adverty diididt com^ 

promis , n en donna advertiflement ny 
JJ au Roy > ny a Son Alteze* Et de ce lèii! 

» grief > 
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quart! aultre ny {âroit , ledit De& 
iy tendeur a comrtiis crime de Leze>Majciié 
J, conue le Rôy.. ~ 

XVIII. . 

,) Et 11 a ledit Deflèndeur tousjoiirs de$> 
iy lors recertu en Ibn lèrvice ledit Bacquer- 
lèllè., l’a entremis en pliifieurs négoces » 
yy meilmes en cëulx concernàrts le fait de la 
yy Religion , & pour en parler aux.dks conr 
yy lèderez & adiués de leiù flûte & filmée > 
yy tant à St. Troti , Ipres, Gand, Armen- 
9» tieres , Audenarae j que en plulieurs 
>, aultres Lieux; Toutes ces chofes alTez dc- 
,, monftrent , que avccq une connivence ^ 
iy ledit Deflèndeur approvôit lefÜits Rc« 
yy quelle & Compromis. 

XIX.. 


Ce que anïTy en plufîeùrs aultres ma- 
yy nieres il a fait connoitre j car le mefme 
», jour , que le Requefte ftift prefèntée , & 
3, quelque temp auparavant , ledit Deffen- 
>3 deur propofà & dit d fbn Altefle plulieurs 
,, chofès & moyens pour I intimider , afin 
3» de plus facilement l’animer par celle voyc 
», de con&ntir la pétition deidits confede- 
„ rez. 

XX. 


», Ce fut tellement la pratîccjue défi 
yy dits DefFcndeur, Prince dOrainges & 
», Comte de Homes , aue audit Bruxelles 
5, en plain Conlèil d'Eftat , commé Tort 
„ parloit deidits Requefte & Compromis 
», en prefèncc cte fbn Alteze , lefdits Prin- 
‘yy ce d Orainges ^mte de Homes de* 


^4 Mémoires pouft 
5, dairerent qu’ils fè vouloient retirer en kUr 
9, maifon mefines le Prince d Orainges 
i, hors du Pays, & ledit DefFendeur lors 
5, prelènt le lailïà oyr tinyr la liellé du re- 
mede à tels grands troubles-, en difant 
qu'il vouloir aller aux bains d’Aix pour (à 
1, {anté ; combien que de la veue de {à per- 
i, fbnnc ny doimOit apparence ny lîminca- 
■i, tion de quelque maladie. Et&raÜbient 
ai telles chofes pour delaiilcr fon Altezc de- 
„ ilituée<d’ayde,,dc conièil & lècours , dont 
9, le debvoir delciits Prince d’Orainges , 
9, Comte de Homes , & du DefFendeur la 
9, pouvoir & debyoit afleurer contre l’auda- 

i, ce , - témérité , confpiration & rebellioiï 
,, defdits confederez , & de leurs compli- 
5, ces & adherens. Tant s’en faiift , - que le- 
if dit Dcâ^deûr de parolic Ou de fait avant 
9, ladite Requefte prefèhtée , ait refifté ou 

vouloit rcfilter auxdits confederez & à 
„■ ceubc de leur troupe & Êatide, que le dit 
f. jour d Apvril il ne prînt , ne confèiila 
lever gens d armes en la Court de Son Al- 
,, teze & en la ville de Bruxelles fort gran- 
„ de, bien popu!eufè& de la dévotion de 
,, Sa Majefté , cOmme facilement il le po- 
,, voit fairé , & aillétirs pour ladite refiften- 
5, ce. Etcn fùtd advis , qüe aiixdits confe- 
„ derez l’on ferma les portes de ladite vil- 

j, le : mais pour urop grand mêfpris de fon 
9, honneur & du reiped qu’il debvoit à Sa 
i, Majefté , à la confèrvàtion de notre Foy 
i, Catolicque , aux Ediéb & volontez de 
t. Sa Majefté , & par une certe conniven- 
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ce declaÎKi , que pliUîeurs & la plufpart 
„ defdits confedétêz eftoyent païens, ail yez, 
J, & ferviteiiis de luy',.-de{dits Prince a O.» 
>, rainges & Comte de Homes , laifla al- 
kimer le feu , ’ & avecq Icf fait d’infinitez 
J, cie fnaulx , couvrir les paflîons & troubles 
>, de^ks confederez. 

XXL 

„ Et afin de plus temoignér ^àditc conni« 
il vencc y ou pour mieulx dire & declairet 
i, ouvertement fa volimté dire conforme à 
„ celle defdits confederez, ledit après là 
„ prefentation de ladite Reqnefte,il le don- 
5, lia plaifir de avécq lefÜits Prince d’Orain.. 
it œs& C^mtc de Homes aller & entrer 
5, ada maifoh du Comte deCulembourg 
i, aïklh BruxelIes,ou éftoient logez les prin.* 
îy cipaulx 'defdits confederez , & y dit 
ÿ, noyent lefdits Conte Lodewic , le Seû 
grieur de Brederode & autres confederez 
i, qu'il trouva à la table , beut en ladite 
„ compaignie ou avecq infblence & impru.. 
fy dcnce - trop dcfmêfùrce aufly fitt lors drié 
vive lesGaeulx. Scavoir lefHits confederez 
,, qui tels fè nommoyent, & depuis fe font 
,, nommez. Et félon notoire difpofition de 
5, droit , lê crime de Lezei-Majefté fè'com- 
,y met non fèulcment 'par a< 5 tes & faits, mai* 
„ auffî par connivence , & tombe au même 
criihe , qui boit &c converfè avecq ennev 
iy mis ou confpirateurs contre leur Prince * 
s, tels qu eftoient lefdits confederez , corn* 
h me il cftoit & eft noioir. 
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XXII. 

,, Depuis ladite Requefte tant pemideui 
„ le ain^ prelèntcc , ledit Defïcndeur aii 
,, mois de Juing 1566. permit audit Bac.» 
cjuerfêlle d aller à St. Tron d raflcmbléc 
deldits confederez , des confîftoriaulx 
„ & march.inds , qui avoieht délibéré do 
,, audit mois de Juin y trouver , & luy dona 
„ na charge de bien entendre ce què y fc- 
», roit lors traiâé , pour luy en faire récit à 
5, Ton retour. 

XXIII. 

J, Plus 5 le DefFendeur lors déclara audit 
», Bmxelles , que de la part il deuR allcu- 
», rer leldits confederez & aultrés de ladite 
», compagnie, que s’ils he perçoivent le ter- 
„ me demits compromis & ReqtieRe , il 
„ leur donneroit toute ayde & alIîRancc. 
», En quoy ledit Deftendeur approuva IcC. 
5, dits compromis & Rcquefte & donna 
», coéur auxdits confederex & aulttesde leur 
„ Elite , depuis appelles les Seâaires , de 
„ paflèr oultre en leur chtfeprinlè &,ac- 
,» tions , pour plus largement eRèâucr le- 
», dit ccftnpromis & Requefte. 

X X I V. 

„ Et lorlqile ledit Bacquerlèllc fut de 
», tour , Icavcrtr au mois de Juillet i ^66 , il 
», recita audit Ddffbrideur , ce que avoit été 
», Elit à ladite aflemblée’ <lê $t. Trou , & 
», que leldits conEftoriaulx & marchands 
», iroient à Duffcllc , ou l'autre aflemblée le 
», fèroit , remercier audit Deffèndeur de 
I» ladite offre & bonne volonté , conùnà 
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,, ils di{bient,ce que ledit DcfFendcur agréa 
5, fort , & par ces paroi les demoidtra qu il 
,, avoit cela biçn à grand plaillr. 

%XW. 

,y Qu’à ladite alïèmbléc de St. Tron, en,. 
» tre aultres choies fiu prppole & traiété , 
„ qu’il convenoît avoir argent & gens pour 
5, venir aux armes, & relifter d ceulx qui 
,, vouldroient empecher le fait deldits com... 
5, promis & Reqluefte , & que d celle tin 
,, on pourroit tenir intelligence avecq gens 
,, de lervice hors de pays : choie manifèfte- 
„ ment de conlpiration & crime de Leze... 
„ Majellc contre le Roy, aulfy pow pertur- 
,, ber le repos publicque , y planter lèdU 
„ tiôn & Rébellion des lubjets contre Sa 
Majcfté , cQtnme depuis avecq infinité 
,, des maulx oft advenu. 

X X y t. 

„ A Ladite aftcmblée & journée de Duf. 
„ fele,que fut au mois de Juillet au i ^ 66 . Ce 
„ trouvèrent le Prince d’Orainges ’, Gomtc 
5, de Hornes , ledit Deffendeur & plu- 
,, ficurs aulnres , Sc lors aulcuns delciits 
,, conliftoriaulx , & marchands étans venus 
„ icelle part , rcmercKierent ledit o^re au- 
„ die Delfendeur. 

XXVII. 

,, Et au mefinc temps lefiiits Prince d’O*. 
J, railles , Comte de Homes & DelFen- 
,, deur eftans audit Dulfellc , prindrent ôc 
„ rcceurent en leur prote<^ion & làuvegar- 
de lefdits confederez , conliftoriaulx & 
paarchands. Et adjouftat ledit Peüè% 
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,, deur qu il (è joindvoit avecq eulx , Sç 
,, que poiiE eulx il monteroit a cheval.; Et 
,, par la fut de nouveau approuvée ladite 
,, conlpiration & compromis , ce qui eft 
5, toufd-faic contre la fouveraineté de Sa - 
,, Majefté. 

XXVIII. 

5, Ven que prendre & recevoir en prpte- 
,, dion & fauvegarde , & droit de régal iç 
,, & fbuyeraineté , que n appanient à ceülx' 
,, qui font fubjet au Souverain , tel que no- 
,, toirement leldits Prince d’Orainges,Con- 
,, te de Homes & Deffendeur lors çftoyent 
,, envers Sa Majefté. 

XXIX. 

,, Lefquels de tant plus en ce ontdeiin- 
,, que , que la (àiivegarde a été cxftroyé par 
„ lefdits Deffendeur & fès Complices , 

,, Confpiratçurs & Rebelles contre Sa Ma- 

3, jefté. 

XXX. 

,, Aufly ledit Defténdeur n’a advertySa , 
,, Majefté,ny Son Altczc de ladite Confpi- 
,, ration , ôc par ce eft efeheu en aime de 

Leze-Majefte. 

XXXI. 

5, Oultre ladite fauvegarde & protedion 
,, defdits Prince d’Orainges , Conte de 
„ Homes & Defténdeur , feirent déclarer 
3, audit St. Tron auxdits confederez , & 
,, depuis refrefeherent & renouvellercnt 
5, ladite promcflé audit Duftéllc , y adjou- 
ÿ, ftâns & leur promedans , que molefte t 
33 ny recherche ne leur fçroit faite pour Iç 
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f) prefènt , ne a l’advenir pour le fait de la 
»; Religion , mais s’il advenoit cas enorme 
» ou tumulte , que en ce cas la cognoifTan- 
ce (c prendroit par les nobles ôc confede-» 
•J rez luldits. ^ ■ 

XXXII. 

„ Par lefquels propos lefdits PriiKe d O* 
9, rainges , Conte cie Homes & Deffen- 
deur enfuivoient & ufüipoient l’auâorité 
»> de Ibuveraincté , duquel profluent & le 
„ dérivent toutes juri{di« 5 Iions j de manie*. 
,, re que d aultre n'appertient de concéder 
„ droit de juftice haulte, moyenne & bafle t 
,, Et qui entreprend & fait le contraire 5 il 
fl tombe en crime de Lèze-Majçfté. ‘ 

XXXIII.; 

„ Depuis ladite Requefte , le Deffen- 
,> deur a refùfè & n’a vo!ü lîiivre 1 advis de 
,> plufieurs Gentilshommesjqui Ibuvent liiy 
,, ont conicillc de par force refifter auxdîts 
» Seélaires, & çens de telle forme. 

;xxxiv. 

„ U a reftifè & par quelque temps s’eft 
„• rendu difiicile de preller nouveau 1er- 
,, ment à Sa Mâjcfté , dont tomes fois da 
,, par Son Alteze il avoit été requis. 

XXXV. • 

„ Il a ânlTydû temps delHitS trotiBles puis- 
,, ladite Requefte^ adveniis eftlits Pays-bas 
j, appartenans d Sa M'aiefté , fait drefeher 
„ par ledit de Bacquerfeile Rcquelle aftin 
», d'obtenir pardon pour les Gonfiftoriaolx 
,, d’Audenarde , Pamele & Renaix,' ayants 
if faits plufieurs aéles. contre 1 auélorité 4? 
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î. Sa Majcfté & fês Edits , par ce tcrmoî« 
3 , gnant ledit Deffendeur en c^uell^ grande 
y, affcûion luy eftoyent leldits Confifto- 
^ riaulx , tenant tout nptoirçment la devo> 
M tion deldits confederez. 

xKxyi. 

33 U a dit 3 avant lel^its troubles & pen- 
H 3 dant iceulx , que lelHits Placcarts eftoyent 
fort rigoureux : combien que depuis fur 
i 3 ce point itjterrqgué , il ppnfeflê > qu'il ne 
fauroit juger s ils font rigoreulx 3 pour nq 
,3 les avoir veu. Et par ce eft demonftrc , 
^3 que contre raifon & par malice il a accu- 
sé le de riguçur 3 le fait de fon Souverain 3 &C 
,3 ce que Îç4ic Deftêndcur Ijuj-même nq 
,3 foavoiK 

XXXVIl. 

33 II a spontanément confefte que les con- 
federez & cpnftftoriaulx avoient intelli- 

32 genres & correspondances avec Alle- 

33 mands & Franchois 3 ôc quç les meiSmes 
33 confederez en gloriSîoyent. Et toutesfois 
M il ne donna de ce advertiftement ny à Sa 

Majcfté ,pyà Son Alteze. Dequoy résili- 
ai te appuent & manifefte prime de Leze-^ 
a> Majeftç contre le Roy. 

xx;iiCYîii. 

^3 II a efté adverti doiz Iqngtcms apres » 
aa que ladite Rcqueftç fut preSqntée 3 quq 
>3 Sondit Serviteur pommé LeeSÜaele Sen- 
33 toif mal de la foy , & tqutcsfois il n’a fait 
33 prendre,ne pugnir ledit f.cefdaelc 3 mais 
2 » lui a donné congie 3 pour qiielquç temps 
a. Seulement ; Et a^y Içç|i^ OcSTqndçur 1’^ 
„ çfcri{)t. ■ ' ■ 
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XXXIX. 

Quand audit Maximilien de Blois, tout 
,, notoirement liilpcd & acculpé d cftic 
„ defdits confederez & lèdaires. 

XL. 

„ II a aux Confiltoriaulx d iprps declairé 
n pendant ielclits troubles que Ibiibs le mot 

de prefche,misen l’accort fait par Son Ai-i 
„ teze avec ielHits confederez , cftoit corn- 
„ prins tout exercice de religion. TcJle^ 

>, ment que par ce, ii a mandement atténué 
>, l’autorité de Sa Majçité , & fait chofe sy 
if fort pernicieufê , de bien maulvais exem- 
»» pic. 

XLI. 

,, Il üit audit Ipres le ij. lu ij. Sc 14, 

9, d’Âoufl; audit ap i ^ 66 , où il défendit 
>, que nul n’alla aux prêches armé, ny enba-r 
,, Itonné , excepté d’cfpéc & poignart. Par- 
), quoy ledit Deffendeur non Iculcmcnt per- 
J, mea lefHites Prefehes , mais les favorifà 
9, d'armes , fâvoir d efpée & poignart ; 

9, chofe touttosfois dont il n’ avait povoir ; 

» mais luy commandoit fon dçbvpir de fai. 

9, re le contraire. 

XLII. ' 

J, Et combien lors cculx du Magifhrat 
'99 dudit Ipres luy remonflrcrent les bris des 
9, ymages faits par lefdits d Ipres, mefmes à 
a, Poperinghe par les fedaires,& que l'on fç 
f, cramdroit de telle chofe à Ipres , le rc- , 
a, querrant d^ vouloir fècourir , afind’evi- 
f, ter tels defordres & inconveniens , dont 
^9 çcqlx de la nouvelle Religion lefHi^ 
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,, dipres eftoicot menacez: Ncantmoins 
„ ledit Deffendeur ny vouloir' entendre i 
5, mais ledit 14. jour veille de Noftre Da- 
„ me en Aoult, il Ibrtitdudit Iprcs après di- 
5. ncr , allez donaint à ccgnoitre qu il por- 
„ toit grand rclpcdt auxdits lèâaires'^& tç- 
y> noit à delHaing les Catolicques. •• 
XLIII. . - , 

„ Ce que tant plus , il a demonftré en la^ 
„ dite ville fbfte de Notre Dame,parceque 
,, lors un du Magiftrat d Iprcs ayant enten-. 
,, du ladite reponlc , dit audit Deffcndeiu' » 
,, Jt les Se6laires ufent deforce^nepolrônsnotts 
„ ufer de contreforce ? Aufly aultres luy dc^ 
,, mandoient s'ils rie jjoûrroient mettre l’ar- 
,, tilleiic de la Ville mr les murailles , pour 
„ refifter auxdits lèdbires & donner dedans J 
& ledit Deffendeur en ferrant les efpau- 
„ les , dit qu’il p'avoit telle charge , & iri- 
,, continent fbrtit de ladite viîle,y delaiffànt 
,, les bons bien defblcz , & donnant pied 
,, plus grand à l'audace dçs fcdbiire^ pour 
,, tout troubler &. gatter : Qii’tfftoit'cnôfê 
5, laquelle ne peult recevoir çxcuiè . fiifrif* 
i, fânte. ' ■ i . 

XLIV. . ; 

„ Lefdits d’Ipres en conforriihè des Let- 
,, très à eulx envoyez par Son Alteze , def- 
n fendirent aixdits feftaires dudit lieu 
fi l'cxcrcice de la nouvelle religion. - A 
,, quoy lefdits fèdiaires ne voulurent obe'iV, 
,, difânts que par traiâée & déclaration du- 
dit X^eflendeur appel le jltsbtsstjjioss en da« 
fi tlu! du I. de Sej^mbre 1^66. ils po^ 



L’Histoire de Flandre. 45 
' «> voient faire ledit exercice. Et du tout Id^ 
), dits dipres rdcipverent audit Deffen-? 

deur : lequel rdpondit qu’il ne trouvoit 
3, convenable faire ce que Son Aiteze lei^r 
avoir ordonné , & qu* ils feroient bien de 
,, (iiivre ledit Traidie. Et en cela ledit De^ 
„ fendeur vouloir que (à deliberation fill 
3> ceflèr l ordonnance de Son Altezç , ayant 
commandernent fur luy : Et de mcifines 
3, defiroit retirer les afîèéHons des bons, 
» & promovoir le necoce dçs leelereux. 

X L y. 

,3 Le 6 . jour de Janvier leldits d I- 
près fe trouvèrent à Courtray devers ledit 
J, Deffendeur,pour favoir s’ils admedroyent 
f) que iceulx de la nouvelle religion feiflent 
le baptefine & mariaige à leur mode : 
yt puiiqu’ils perfiftoient le povoir faire par 
y, J’ade de ladite déclaration dudit Deflcn- 
y, deur. Et lors icclliiy Dcffendeiir rdpon- 
,, dit , que leldits d’Ipres avec connivence 
■„ polroient encoircs tollerer l'exercice du- 
„ dit Baptefine, nonobftant qu’il ne leur Eu 
,, nommément accordé par laTraidicdé 
„ ladite déclaration ôc mfcmifiîon. De la- 
yy quelle rcfponce l’on peult prendre & re- 
•y ceuiller une nouvelle permifiicMi dudit 
yy exercice de religion , comme il avoir 
,y desja auparavant accordé , aufly telle per- 
„ miflîon de faire tel baptême en declai- 
yy tant par meifine voye bien manifefte- 
yy ment ladite connivence , & que à icelle 
,, il vouloir mener ôc introduire lefdits d I- 
pre^î. 
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X L V I. 

„ Depuis ladite requefte prefentée liir la 
y, fin du mois de Décembre , ou environ 
„ I î<56. leldics Prince d’Orainges , Comte 
,> de Homes , de Hoorghftractc & le Défi 
„ fendeur fc trouvèrent a Tenneremonde > 
„ & l’a fut traiâé & mis en terme environ 
» le mois dç Janvier 1 ^ 66 . de lever gen» 
de guerre & prendre les armes, fi le Koy 
,, voulort venir avec armes en ces Pays-bas: 
,, comme ledit Dcffcndeur a confefïc , & 
,, qu’il n’a dudit fait de conTpiration donne 
» advertiffemeni ny à Sa Majefté, ny d Son 
,, Alteze. A raifbn de quoy il le treuve 
y, auffy chargé de crime de Leze-Majefte. 
XLVII. 

„ Ledit Deffendeur à ladite Aflêmblce de 
,, Tenneremonde , comme l'on traiéloit 
,, de prendre les armes & lever Gens en 
„ Allemaigne, dit au Prince d Orainges qui 
,, en parloit , vaut polvex, fdire ceU. Par 
y, laquelle refponfê ledit Deffendeur n’a 
y, contrarié , mais confèntu à ladite confpi- 
„ ration faite audit Tenneremonde. Eta 
y, cefte caufe il eft ainfi tenu de crime de 
y, Leze-Majefté y conunis contre le Roy 
-y, fôn Souverain. 

XLVIII. 

y. Il a trouvé Bon certain efcrîpt 6 c proiu 
y, jeâ pour afièmbler les Eftats Gencraulx , 
y, mefines pour faire venir le Roy d ce 
,y poind qu’il accordai! de donner ordre 
yy fiir ee fait de la Relligion , par l’advis , 
ç|cs Elhts Geiieraulx dcfdits Pays 1 Prefiu 


— r 
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i» pofànc le Dcflfèndeui-,conimc il faitencoi- 
yf its y que depuis lors que lefdits troubles 
5‘, eftoyent lêmécs & e^andues quafi par 
9» tout Icfdits Pays , iceulx EHats , meüues 
,y les gens de ^pulaHè (croient menez tant 
» par lefHits Prince d Orainges , Contes / 
,y de Homes & de Culcmbqurge, Marquis 
JJ de BergheSj Icl^its Coilfederez Scièâni- 
JJ rcs , tellement que la plufparc delHits 
J, Etats fuivroyent de poinwcn poinâ;l’ad- 
jj vis defdits grands Seigneurs & confede- 
j, rez, & par icelle eftrange & oblique pra- 

âicquG les yaflaulx & fubjedb donne- 
JJ roient loix d leur Souverain. Et lefdits 
JJ Prince d Oraingçs j Conte de Homes , 

J) DeffendeUr J confederez &adherarisd i- 
>j ceulx emporteroyent l’cffeâ de leurs de- 
j, firs : feavoir l’enthierc abolition defdits 
„ Inqiiintion& PlaccartSj & uflnperoicnt 
JJ de Principaulté & Souveraineté de Sa 
JJ Majefté cfHits Pays-bas. Mefincs (croit 
JJ parmis d ung chaain quand au fait de la 
JJ Rcligibii de impughcment & comme d 
JJ icelluy plairbit vivre (ans bride de loix, 

JJ ny de raifon. Ce que lc(clits confcdcrcz 
JJ abulivemcnc appellent viz/rt tn iibtrté d( 

>, confcience. 

X L I X* 

JJ AulTy maintesfois auparavant tel et 
J, cript J le DefTendeur en plu(îcurs lieux 
JJ & envers plu(îeurs p6r(ônnaigcs j pen- 
>j (ànt que le fait de la Religion fuft re(b- 
ij lu J non pas par Sa Majefte (èulc , mais 
i> par Elle du conlèmemcnt & par l’avis 
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j, ideftlits Eftats generaulx , defqiiels il efpe- 
„ roit l’advis td que ddTus ^ ou pluftoft 
s’en alTeurer pour l'ocauence lors des afc 
„ faircs. En quoy -ledit Deflfendeur s’cft 
trop oublié. 

r ■ ■ ! Jj, ' 

,, Il a ceài un elcript de nouvelles , par 

i, où l’Autheur d icelles dit avoir ouy aire 
au Comte van den Berghc , qu’il avoit 

,, vingt enlèigncs de guerre à pied en rete^ 
„ nue , & qu il eftoit en folçi ou tardoient 
. „ tant les 25. raille Efcus , que l’on avoit 
J, promis à St. Tron. 

L I. 

,, li donna l'advis , que le Magiftrat de 
», Gand permift aux {èdaires place pour en- 

j, terrer les morts , & ung lieu hors de la 
' „ ville pour faire leurs prelches. Ce que 
" „• touttesfois ledk DefFendeur ne pdvoit, ne 

‘ ,, debvûit faites 

Lié 

■ Il a par là lettre du 20. d’Oftobre i ^66 
,, requis l’advis’ de ceulx du Conlèil en 
,, Flandres , & depuis de ceulx de la Ceurc 
», de Gand » pour cxîÉroyer grâces aux bri- 
leurs des images tant fugitifs que prifon- 
», niers : combien que lefdits Brifeurs & lè- 
„ din'culx avoient commis crime de Leze- 
», Majefté divine & humaine. Et celluy qui 
», prie ou lôllicite de faire prier pour à telles 
„ gens eftre donné grâce , luy melme fe 
,, rend coulpable & digne de grand peine : 
»; & encoircs plus , quand l’on requiert 
j» l’inferièur du Prince Souverain de oe* 
' », noyer telle grâce* 
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• L I 1 I. 

: J, Le Deflfèndcur par aultres (èfHites Lct- 
.très du if dudit mois d'Oâobre i ^G 6 , 

/, a efcript au Seigneur de Wackene Grand 
>, Bailly dudit Gand ecs mots : Jffijff 

9> jrace. k fes huUl. Et demomtroit lors 
•J* -avoir le povoir de faire telle grâce » com- 
ji- me.lc 0 ites Lettres en font preuve : Et 
, .que led it DefTendeut s eft voulu attribuer ’ 
itd’aui^oritc {buveraine appartenant à Sa 

.. . . L I V. 

: xt Il.a expréllement accorde aux confîfto- 
i» .jriaulx des fe(Sbires ï comme eulx mefines 
9j .ont ainfÿ refpondu au Magiftrât de Gand 
non {èuiement les fimples pre(ches , mais 
>» aufly tourte l’exercice de leur religion , 
& plulieurs fois a promis & juré fur fbn 
a> ordre , qu’en ce ne ' Içitt feroit fait cm- 
..pelchemebt ny d’eftodrbicr, dénommant 
„ & déclarant ledit exercice l’adminiftra- 
9, tiondc leurs Sacrements, jufques aultre- 
9, ment Sa Majefté , par tadvis des Eftats 
9, Generaulx,auroit cadon^ fur le fait de la 
j. Religion f combicâ que ic Deffendeur 
4, n’avoit tel pbvoif. ‘ 

L y; 

. r> J-c jour de Noëlif^l». il aefcript à 
9, cculx du Magiftrat de Gand qu’ils enflent 
rfy a obfèrver le Trai^ie de flibmiffion fait 
-4, avec cculx de la nouvelle religion, & par 
4, connivence .. leur pafler ce que par luy & 
9, ledit Sr/dc Bacaricrrcîle leur avoir elle 
«9 accordé : Non obftant les Lettres de leur 


4S Mémoires éoitr 
ii Altcze audit Magiftrat , cfcriptes aupara* 
,t vant en dathe du 4. de Décembre audit 
an 1 566. Et tduttesfois n avoit charge ny 

i, du Roy , ny de ion Altezc , d ainfy faire* 

L V I. 

Son Altezc envoya Lettres du 4. De- 
cembre i ^66 audit DefFcndeur , pour 
„ faire deffèndre & prohiber es Villes & 
„ lieux y declairez tant à Gahd que ailleurs 
l’exercice de la nouvelle Reiligion. Et 
,, que i cefte fin ledit Defiendeur feift cn- 
voyer copie defilits lettres aux Magiftrats 
,, & Officiers defdits lieux. Ce que ledit 
5, Defiendeur ti'a fart : meifines audit Gand : 
it cncoires depuis qu il recc'uptlefilites Ict- 
„ tics, il y a cité deux fois , de maniéré que 
„ depuis, feavoir le ii jour de Janvier 
,, I Son Altezc feift délivrer copie def. 
,, dites lettres au Penfionnaire Du Bois , 
>, d icelle part par le Màgiftrat de Gand en- 
voyé, & fut commandé de bienétroi- 
„ (ftement oblèrvcr la teneur delHitcs Let- 

j, très. Et en ce l’on vdit aultre eohniven- 
ce dudit Defiendeur. 

L V I ï. 

„ Ledit Seigricur de Wackcne,fiiivant les 
„ Lettres de Son Alieze, fc trouva pendant 
i, leldits troubles devers l'cnfèignc de la 
a coihpaignie du Sr. d’Eftamb<^gé, afin 
„ d'avoir afiîftence pour empefther l’exer-' 
ÿ, cice de la nouvelle Religion. De quoy ad- 
5, verty ledit Defiendeur cîcripvit audit Sei- 
>, gneu'r de "Waekene d’entretenir ce que 
ft par ledit Defiendeur & ledit Bacquerlèlle 

» par 
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t) par fa charge avoir cfté traidlc avec cculx 
de la nouvelle Religion : aufly d obier- 
ver la Déclaration que ledit Deffendciit 
a fait d Ipres , fàhs l’cxceder aucunement , 
,, veu que hc luy eftoit poflîble fortir horj 
loti TrâiéHe. Tellement que par ce ledit 
t)cfFcndeur n’a poinâ lêulement ufé de 
connivence d 1 cndroiiSl delHits lêélaires 
& confederez , mais a dire<5tement con- 
frevenu d lèldits lèrmens & auxdites let- 
tres de SonAltezc ; voircs d l’accord 
d’icelle fait avecq leldits confederez en 
là prelcncc , pour en tel exercice ne le 
trouver permis. 

LVIII. 

„ Le peffendeur eftant requis du ÎMdgIa 
Itrat d Audenarde , d avoir foh aHiftari* 
ce pour refifter aux lèâaires , relpondit 
par lettres , que puifque Ibn ordonnance 
ri’avoit efté aultuiiement oblèrvce , qu il 
né leur Icaurôit que dire , moings d Son 
Alteze. Tellement que ledit Deffendeur 
exprelfement refufa de faire le debvoir , 
auquel de foy thème il debvoit courrir & 
vivement foy employer. 

I üK. 

M II a accorde aux lèebires dudit Audd^j 
nardc le lieu de Heudejehen ^af^n d erigier 
ilhc grange , pour y wirc leurs prelches. 
Touttesfbis ne lüv eftoit licite de ce fâirg; 
. LX.. 

„ Il at cfoript auxdits d’ Audenarde de 
noti donner d cognoiftre d leur commis 
le coritenü de la Lettrt de Son Altczç du 

D 
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,y 4. de Décembre 1 , jufques ils tu- 

„ roient aiütrc ordonnance d elle ou de lui. 
,, Queftoit enfraindre & par trop medre 
,, en vilipendence la Lettre & Orcfoiuiance 
9, de Son Aiteze > audy dotrne main aia- 
fi dits lèdtaires dç pis faire , & aux bons de 
,) plus froidement procéder contre lefdits 

fè( 5 hircs. 

L X I. 

,, Il a donné ^dits Icâaires audit Au- 
if denarde place hors la ville pour enterrer 
9, les corps morts , combien qu'il n en le 
i, debvoit ainfy abufer. 

L X I I. 

iy LesMiniftresd. Audenarde pendant les 
9, troubles > ont pv quelque tems prins & 
,9 exécuté la bardidre de prelcher hors la 
9, yiile fans Temple- Èt aprez, Icavoif envi- 
5, ton la de St- Remy 1 $ 66 % par le con- 
9, lentement dudit DcÉfendeur , ayant d cc- 
5, fte bn envoyé audit lieu ledit de Bacquer- 
5, lèllç » ôc de ceul;t dp la Loy % leldits Mi- 
,, nilhes Çc lèélairçs ont d gng traiél d arc- 
„ que hors de la ville baftiung Temple ^ 
,, ou ils ont prelché & exerçé tous aéles de 
„ leurs leâes » excepté la Cene , & julè 
9, ques environ Iç mv^quarefine immedia- 
9, tement enlùivant- Éftant ladite permit 
9, lion contraire d Dieu, au Roy , & d la 
t, tranquillité -publicque-. 

LXIII. 

9, Environ le môis d’Aouft i $ 66 , la preC- 
„ che publicque delHits lèélaires à efte 
«9 ioudertc en Flandrcspar ledit Deffendeuç 
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3, Sc Gouverneur de la Province , & ce fur 
5, certains poinds & conditions , à ceulx de 
,y la Loy de Deyn(c par ceulx de Courtray , 
ty & par charge expreflfe dudit Defl'endeur , ' 
n ayant en cet endroiâ beaucoup défaille. ‘ 
tXIV, 

,, U a permis, par maniéré de proviiîon à 
yy ceulx de Deyn/ê , dfe tenir leurs preiches 
„ en tel lieu hors de la ville , que par les 
,, Efchevins leur fêroit defigné ; encoires 
3, que ledit Defièndeur n'euft povoir de 
3, faire telle permiflîon aux lèâiaircs dudit 
,, Dey^ , lelquels ont dcclairé , que le 
33 dit üeffèndcur , tant de boiKhc que par 
33 eicript, leur avoit accordé l’exercice de 
33 leurs prdches. 

LXV. 

33 Au' mois de Janvier i ^66 y le Defïèn-" 
93 deur recognoilTanc lors, que les occurren- 
3, ces que fc pre{êntoyent3 rt’elloyent afler 
33 conformes d fon deflèing 3 & pour faire 
33 paroiftîc quelque lien bon debvoir , re- 
33 trcricha paitie de ladite permiflîon par 
3, luy faite & prohibition en fon entier ai» 
3, regaid des prefehes , qu'il excepta exv 
3, preflement de ladite pronibition. Par fa- 
,3 çonque lefHitcsprelcnesom encoireseftét 
3,*obfèrvces & entretenues audit Pays de 
3, Flandres jufques aux Pafques immédiate- 
3, ment cn{uyyant3 au contemnement de 
3, Dieu 3 au icandale des bons 3 Sc advan. 
3, chement des mefehans. 

LXVI. . 

33 II a confènti contre (bn debvoir de 

Dz 

I 
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„ dreflclîêr ung Temple pour les Miniftres 
,, & icdaircs efe Baiilieul. 

LXVII. 

M Le iS. de Septembre i ^66 , ledit Défi, 
fcndciir a accordé d ceulx de la nouvelle 
Religion en la Chadeilenie de Berghes 

• alias ” prelches, la Paroiflede 

Worm- >» IVaermont * & ce par provifion , & ju(^ 
bout. >» ^ l’advis des EBats Genc<« 

. „ raulx aultrcment en leroitpOurveu. Com- 
me fi le Rov n’avoit feul le poyoir ; & que. 
plus les Eiiats Genbraulx y deufiènt plus 
,, valoir que Sa MajeBé, leür Souverain As 
, „ Prince naturel- 

LXVIII. 

,) Ledit DefTendeur le i ç. de Novembre 
„ I ^66. a elcript auxdits de Berghes , qu’on 
,, ne leur avoir afiîgné lieu pour leurs prel^ 
,, ches , que combien qu'il Içeiit pous 
,) quoy ils ne l’ont fait 

LXIX. 

„ Au mois de Février i ^66 , il à tonlcntî 

♦ Cha- n que ceux de * Furen-Ambacht (julques Sa 
r«lenie „ MajcBc auroit pourveu de quelque rc- 
de Fur- „ mede general fiir l’eflêd de la Religion ) 

»» poulroint avoir la liberté de con&ien- 
,, ce. Saiis pour l'eBeél de icelle pouvoir 
5 , être recherché , inquiété , ny moleflié. 
,, Combien en mefine temps il cuB deffen- 
,, du les prelches & l'exercice de la nou-< 
„• vclle Religion. De quoy s'enfiiyt , que 
„ par ladite permifiîon , il a contre fon 
,, debvoir, voulu effacer & tôllir ladite défi 
yy ferice conforme d lavolunté du Roy > & i 
,> les Ordoiuuuiccls ConBiliitions. 
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LXX‘. 

t» Le Z9 de Septembre i , il a envoyé 
», à ceulx de Loo &c Furen-Ambacht, copie 
,, dii^ fien Traiété que s'appclloit Stth- 
,, mifjion pour le lùyvre & obferver , eftant 
„ ièmhtlable à celuy qu il avoit fait avec 
,, ceulx de la nouvelle Religion à Gand , y 
„ adjoutantque ceulx qui la (ubilgncroicnt, 
,, ne lcroient recherchez à caufè de leur li- 
», ghaturc. Et lors il envoya audit de Loo 
„ avec la forme de la (lilUite foubmiffion 
„ onze Memorials , alin de la fairp eferipre 
„ en parchemain & la faire foubfigner 
,, de fbixante ou cent Perlbnnes de la hou- 
,, velle Religion , & aprez publier es lieux 
a à ce accouftumés. ^mbicn que ledit 
,, Traiélic & fôubmiinon contient en Iby 
,, plulîcurs choies contraires auxdits Or- 
», donnances ,• voires audit accord fait par 
», Son Altezc avecq IclHits conlèdercz. 

L X X I. 

,, Le 14 jour de Septembre 1 ^66 , ledit 
», Dertèndeur eftant à Courtray , ordonna 
», doblèrver les Articles Ibublcripts , cri 
,, lettres lors par lui ctclpclchces , conte- 
», nant entre auitres choies , que en la C|u- 
„ ftclienie de Courtray , lêroiçnt trpis Ijcux 
„ pour Taire prelches de la nouvelle RcH- 
„ gion, &y tenir leur aflèmbléc. Savoir 
,, auprez la ville de Thielt , Deynze & 
„ Mennin , que leur lcroit afligne , & que 
», Icmblablement l'on n'y pourroit prelchcr 
», les Dimanches & Lundy ; le tpqt par 
», par provilion, ^ iulques àecqueaut- 
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,, uemcnt par Sa Majefté par l advisdes 
,, Eftats Gcncraulx y feroit ordonné. En 
,, quoy ledit Dcflfcndcur a fait choie impu- 
,, giiante aiixdites Ordonnances ^ Accord 
„ rait par Sadite Alteze « & s’a a tant plus 
,, demonftrc qu il delîroit & negocioit , 
^ue la Souveraineté du Roy fuft fubjeâc 
„ a 1 advis delHits Ellats les Eibjeâz : cho> 
,, (c par trop abfùrde, monftruculè , & con- 
,> traire à nature & à tous Loix civiles ôc 
„ humaines. 

LXXII. 

,, Ledit Dcffendeur a compofé une cC. 
yy cript trouvé entre les autres papiers dudit 
yy Bacquerlèlle conimench.ant : Afcjfteurs 
yy j ay charge exprejfe. Par lequel clcript 
,, elt témoigné Icduft Deffendeur avoir fait 
yy les Traiétés & Submiflîons tantcRraa- 
,, gcs & hors de raifon & du dcbvoir d'i- 
cciluy Dcffendeur. 

LXXIII. 

yy Ledit Deffendeur a dit plufieurs fois > 
,, que fi le Roy defiroit introduire en ces 
^y Pays-bas ladite Inquifition, qu’il vendroit 
yy tous fès biens, pour aprez aller demcu. 
yy rer en aultrc Pays j déclarant par cç corn- 
», bien il tenoit en mcfpris &c dcteftation la 
», dite Inquifition. 

LXXIV. 

„ Les feéiaires d'Amicntieres le 19 jour 
„ de Janvier i , prefènterent Requcftc 
„ au Magillrat dudit Lieu , par où ils de» 
„ clarercnt eftre contens que la prefche à 
yy euU accoi4éç , naiTe en furceance jtifl 
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)) Ques d la prochaine fçfte St- Jean Bapti. 
y, lie , & Ibus conditions , que fi en deems 
tt ledit tems n eftoic par Sa Majeftc , par 
,) les Ertats Generaulx, ou aultrement pour- 
y, veu du rcmede general fur le fait de 1) 
yy Religion , ils poifoient retourner en li- 
»y bre exercice de ladite Religion y comme 
yy ils eftoient avant ladite Déclaration. De 
yy laquelle Reoiiefte adverti Jedit DcfTen- 
yy deiir y accoraa auxdits lèdaires leur de. 
yy mande & procédant de mal en pis & làns 
yy elire requis , ajoulla & déclara ailxdit$ 
yy lèdiaires, que pendant ledit temps, ils ne 
yy fèroient recherchés pour Iç ftit de leur 
yy conlcicncc. 

D X X V. 

yy II a efté requis pat les Magiftrats Sc 
yy peuple d Armejitieresyville d luy en jufti. 
yy ce y & Ibuveràineté appartenant au Roy , 
yy prendre les armes contre leldits Icélaires 
yy ôc qu on luy furnitoit argent pour ce faû. 
yy rc. Mais il n’y voulut entendre , bien de- 
yy monftrant par ce, le defièrvicc qu’il fbfôie 
yy au Roy y oc que plus il refpeéioit lefdits 
yy fedbires , que fbn Prince fbuverain , ny 
yy fès fiibjeéls & ouailles- Eh qiioy le 
yy dit Deffendeur eft incxatfàble , & .cn ce 
yy poinél punifiable de crime 4c Leze-Ma,. 
j> jefte. 

LXXVl 

■ y. Le 1 9 jour de Septembre i le DeC 
yy fendeur a permis aux fciftaircs d Armen- 
yy tieres fès fiibjeéls, de prez la ville en ung 
yy lieu qui (croit defigne , faire baftir ung 

D 4 


sS MEXtOIRESPqUR 
,, Temple pour leurs prçlthes. Qii'eftoît 
J, choie pon pas pour ofter > mais pour 
,, tant plus faire lemçr 1 herefie es Pays de 
„ Sa Majelté , contre le debvqir qp’il avoir 
„ d Dieu , au Roy, & au piibliçq , & en ce 
„ excédant les termes du4it accord ^ com- 
,, promis , par lequel 1 édification dp tel 
ty Temple n eft permis. 

LXXVII. 

,, Aiiin à l’occafion de telle permillîon 
ainl} f^i6lc,le(clits Icâairps 4 'Arincntieres 
,, tpft aprez , pnt fait coHedpr argent , & 
,1 prez audit Armentieres en là Spigneuiic 
y, dudit DefFendeur, ont erigic’& b^y img 
„ Temple , de 140 pieds de hault , & par 
„ commune eftime , a bien courte envi- 
„ ron 1 50 livres 4^ gros » monnoyc det 
,, dits Pays. 

LXXVIII. 

,, Tellement que bien eft d prendre & 
yy conliderer ce que le DefFendeur a fait à 
yy l’endroit de ceulx, eftans de lèfdits Gou- 
„ vernements , mcilmcs quand aulHits Ar« 
„ mcnticrcs lès fub(cds , il a fait comme le 
„ berger , qui jette lès ouailles à la gorge 
,, du loup. 

L X X I X, 

3} Avant ladite Requefte prelèntee , & 
comme ledit DefFendeur & le Seigneur 
,, de Brederode eftans à Breda , traiderent 
,, & pourparlcrcnt de tollir ladite Inquifi- 
„ tion , ledit DefFendeur dit au 4 it de Bre- 
y, derode , Kous debvez. cela porter , CT* 
yy ne vent manquerons en rien, |*ar lequel 
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i) propos , ledit Dcfl^adcur iiRcitoic ledit de 
>, Brcderodc & luy promeâoit ayde à I cfî 
fc(5l que ladite Inquilîtian fufl: abolie & 
„ toi lie , au melpris Sc contre Ig voluntç 
,, du Roy. 

LXXX.. 

,i De tous lefquels crimes & deli<^ 
ledit Procureur cR fbufHlàmcnt infor- 
>> me. 

Î-XXXI. 

Et d icculx ledit Deffendeur a eftc & 
>» cft tout communément & publicquemenç 
diffame & occulpé- 

Ï^XXXMr 

» Lequel Procureur General cpnclu4 
contre ledit Dcffêndenr> i ce qu'en celle 
yy panie (bit procédé par Son Excellence , 
ou juge commis , & rubdelegué d icelle 
»> plainement, (bmmicrement& fans figure 
yy ny redit de jugement , (èlon que mieulx 
)> en tel cas par droiél (e peult &c doibt fai- 
re , & que apres par ^ntence difinitivc 
)> de Son Excellence > ou des (ùfdits dcle. 
yy guez juges , ledit Defffçndeur (bit declairc 
py en plufiours maniérés & en droiél cqm-. 
yy prins & mentionnez audit Procès çrimi- 
» ncl «commis crime dç Leze-Majefté con- 
yy tre la foy , (bn Prince Souverain , au 
yy contraire de (è(Ûits (crmens ôc debvoirs , 
yy en quoy il eftoit obligé envers Sa Majcr 
yy (lé. En le declairant auffi privé de tous 
leldits ERats , offices & honnburs , dont 
yy par Sa MajeRé il avoit eRé pourveu. Le 
çpndempnant en pqltrç ^ dernier Tup? 
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„ plice , & declairant tous Sc quelconques 
„ fes biens , tant fcdaulx que auîtres , meii^ 
„ mes eculx qu’il avoit lorique leldits cri- 
,, mes ôc chacun d iceulx ainli par luy ont 
,, efté commis , conrîfqucs , & par droiâ: 
,, de contHcation appertenir dSaMajefté. 
,, Le tout en conformité de droiÂ , des Sta- 
,, tuts & Ordonnances delclits Pays-bas , ôc 
,, Içlon que mieulx il conviendra , au prou-. 
,, fit de Sa Majefté , Ôc pour punitipn ex- 
„ emplaire dcldits crimes tant detellables 
„ par ledit Delfcndçur perpétrez , & tant 
,, par connivence , que aultrement conlcn- 
» tis & faits. Offrant ledit Procureur preu- 
ve defdits articles , feulement fy avant 
„ qu elle fbuffira, pour obtenir d fefHits 
,, faits ôc conclufions , requeiTant fur le 
„ tout droiâ luy etre dit & brieve juftice , 
,, adminiftrer , avecq le noble office de fà- 
,, dite Excellence ou defdits juges fiibdele- 
„ guez , où il fera expédient ôc neceflaire, 
,, ejloit efeript : Copié ce jour- 

„ d huy Décembre de l’an i ^67. 

„ Signé Jehan nu Bois Con- 
5, feillier & Procureur General du Roy 
,, audit nom , & prefênté par devant 
„ Son Excellence V és mains de moy le 
,, Secrétaire fôubfigné , les charges & 
», acenfations que defîüs contre le Com- 
», te d Egmont détenu prifbnnier au grand 
,, Chat“au de Gand , requérant cftre nou 
», tifié aux’Entrcmeéfeurs ou Procureurs 
», dudit Comte. Et ce fut en la prefènee des 
Licentié jehah de Vargas , ôc Poélçuf 
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„ Louis del Ryo , Confeilliers de Sa Majc- 
,, rtc , Commiflaires députez à ceftc caufc 
,, par ^dite Excellence , laqueUc ayant la- 
,, dite requilîtion , ordonnant copie de 
„ ladite accufàtion (croit donné audit Com- 
y, te d Egmont , ou à fon Proaireur , & 
„ qu’il y refponde & (àtisfait en dedans 
„ cincq jours prochainement venantz & rtir 
„ le tout en faire Adte (bubfcriptc. PaflÊ 
yy pardcvant moy , &figné 

P R AT Z. 

Enfiiite de quoy , le Sieur Du Bois 
Procureur General chargea Iç Comte d Eg- 
mont de quelques nouveaux crimes , fiii- 
vant le pouvoir qu’il s’ctoit refervé au 
commencement de (es conclufions : 

CHARGES NOUVELLES 

»> T E Procureur General du Roy , oul- 
>» 1 — <' tre les faits contenus en fbn Libel 
yy accufàtoir contre Lamorald Comte d Eg- 
yy mont Deffcndeur , détenu prifbnnier au 
yy grand Chafteau de Gand , ait & de nou- 
)> veau met en avant contre icenuy'Deflên- 
,, deur par devant l'Excellence de Monfei- 
yy gneur le Dik d’Albe par Sa Majefté juge 
>, commis en cefte partie & en conformité 
yy de la proteftation par ledit Procureur ad- 
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,, vy{c en fbn Libcl accuiàtoir » exhi^ co 
,, cefte partie. 

I» 

,, Qiie au mois d'Aoud i ^66 grand nom^p 
V bre 4e perfonnai^cs avccq force & vio- 
„ Içnçc entrairent es Egli/cs de la Ville de 
,, Menin , & y foirem plufieurs bryz d’I- 
ty maiges , & affermoyent cela faire par 
yy coinmiflion dudit Défendeur lors Gou- 
„ verneur de Sa Majefte audit Menin , & 

„ au refte du Pays de Flandres. Tellement 
,, que ladite commiffion que eftoit par eC. 

,, cript , s’eft comme ils difoyent envoie 
,1 par lelHits bryzeurs .d ceulx d'Ipres , où 
yy tels bryz d imaiges ôflt elle faits , & à 

Sainâ Anthoiqç lez Baillieul, 

,, Ce que les Députez de ladite Ville de 
^y Menin ont rcmonftrc audit Deffendeur , 

,, lors eftant d Courtray d certain jour du- 
,, dit mois , audit an , & que le lendemain 
,, IclHits bryzeurs vouloicnt retourner au- 
,, dit Menin , pour bryzer Ce que y relloit 
„ d Imaiges. 

I I I. 

„ Plus Icfdits Députez luy demandèrent 
„ lors, s'ils ne pourroient pas ofter les orga- 
„ nés & aultres omemens de l’Eglilc, & fi 
,, lelHits brylcurs retournoycnt,fi lelHits de 
„ Menin y pourroyent refifter en perfonne, 

,, & les charter dehors dudit Menin î A 
,, quoy le Deffendeur rcfpondit , qu'il n’a- ' 
,, voit encoires telles charges & qu’ils gar- 
„ darteqt de fajrc effufion de lâng. En quoy 
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ledit Dctfendcur a telîiioignc , que lion 
,, lêiilcment il ne vouioit donner ayde aux 
,, Catholicques dudic Menin ; mais leur 
delTuadoit & tiroit hors de mains toutes 
Dccafions de dcffendre & conferver audit 
,> Menin la Religion Catholicque , ôc par 
,, mcilmc voye jc^oit en proye ladite relie 
,, des Images & Ornements (iiidits. Ht corn- 
n me lors fur l'interrogat par luy fait, fut dit 
„ que lefdits brylcurs eftoyent de Weefte , 
„ Commines , Waérnefton , Nieuweghc 
,, & Armcntiercs Seigneuries à luy appartc- 
,, nantes, ledit Deffendeur ne feitaultrc 
„ compte,nc lignification, qu'il vouioit faire 
,, pugnir Icldits brylcurs d’Imaiges ainlî 
n’en ont receu punition. 

1 V. 

„ Audit mois , & ah * ledit Dcfîendttur 
„ cftant audit CoUrtray , y manda aucuns 
iy Deputex dudit Menin , aufqucls ôc au 
,, GrefHer dudit Menin , il demanda s'ils 
,, vouloient avoir ung Miniftrc de la nou- 
„ vclle Religion. A quoy ils relpondirent 
,', qu’ils Ce contenteroient bien de leur Cu- 
fé. Et ncantmoins ledit Deffèndeur les 
„ interrogua fi le commun eftoit bien con- 
,, fent de lüy,lc(quels dirent qu’ils n'.îvOient 
,, cncoires de ce oy aulcune difficulté , ôc 
„ que ledit commun n'avoit requis aulcunc 
,, mutation de leur Religioil. 

V. 

„ Qitoy nonobftant le 14. de Septembre 
„ audit an, ledit Deffendeur envoya au Ma- 
» giltrat dudit Menin , certaifi e&ript Ôc 
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„ ordonnance , par où il permift auxdits de 
„ Menin les prefirhies libres , commandant 
„ audit Magiltrat de les foire publier &. 

,, d accorder auxdks de la nouvelle Relû 
„ giottxlieu hors dudit Menin pour tenir - 
„ leurs peefohes. 

V I. 

„ Par kfijaels inÈerrogats , rel^nfo » 

J, pcrmiflîon & ordonnances , tant fe fouit 
„ que ledit Deffcndcur n’ait voulu fermer 
„ la porte aux I^relics & troubles, que luy. 

mefines les a acheminé , introduit, & foit 
„ efTeéhier. Dont eft venu que le fervicc de 
„ Dieu & du Roy a efté celle pjart dclaiflé * 

„ le Sanûuaire & lieux des E^ifes propha-» 

„ nés, maintes perfonnaiges qœ auparavant 
„ eftoient Catholicques , foduit , & jcélez 
„ en herilîe & aultres maulx infinis que les 
,, aétesfiirditsduditDeffendcurontappoin- 
,, dé. Toutes choies conformes à ce que 
„ auparavant ledit Deffèndeur avoir defiré , 

5 , quant d l’abfolute abolition de 1 Inquifi- 
„ non & des placcarts de Sa Majefté. 

V I I. 

„ Car pour tout^ainlÿ ablôlutement abo- 
„ lir lelchtcs Inquifitions & Placcards, ledit 
„ Delfondcur a envoyé au fou Marquis de 
„ Berghes, & au Seigneur de Montigny, un 
,, efonpt d advis d Sa Majefté & forvant d 
„ ce propos , d ce ^uc Sadite Majefté fuÆ 
„ tant plus occafionnec d’y entendre Sc pre- 
„ fter 1 orcille,en quoy la partie fût fondée, 

„ que ledit elcriptqui eftoit en franchois fo- 
yy roit tranlUté en elpaignol Sc monftré au 
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,, Confeflciu' du Roy , où au Prcfidcnt du 
„ Conlcil d Eipaignc. 

VIII. 

„ Ledit Deffendeur a dedairé , que Son 
„ Altczç avoit deffèndu exprcflèmcnt de 
„ non commiinicqiicr Ja modération des 
,, placcarts de Sa Alajefté au regard de la 
,, Religion. Toutiefois lùr les lettres qui 
,>• furent envoyées par Anthoine Stralen 
,, d Anvers audit Deffendeur , icelluy Def. 
,, fendeur pendant les troubles de ces Pays- 
„ bas délivra à Jehan Stralen frere dudit 
„ Anthoine la copie de ladite modération, 
„ apres que ledit Deffendeur euil fait caflà- 
,, ter ladîte copie. En quoy ledit Deffen- 
„ deur a fait contre Ibn ferment de debvoir, 
,, & pour donner quelque contentement 
,, audit Stralen notoirement diffamé de te- 
„ nir la partie des confederez. Soubzfignc 

P R A T Z. 

Dez que le Procureur General eut deli- 
vre au Comte dEgmont copie des fufHitcs 
charges en prefènee du Licentié Don Juan 
de Vargas « dq Dodciir Don Loqis dcl 
Rio , il luy ordonna d'y rcportdre , pndeans 
cinq jours , ce qu U ht, mais point au teins 
limité. 

Voici l’Extrait djcs principaux Aoicles de 
(â reponfè : 
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EXTRAITS 


Vei principaux Articles de la Repdnfe per- 
Jonnelle du Comte d Egmont ^ fkr les char^ 
ges lui imposées par le Preciéreur Gr- 
neral. 
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Uailt ali prefmler Article de mefUiti 
tes <^harges , je maintiens qu’il eft 
contre toute vérité. Car je n'ay 
traiélé, ny jamais penfe traiéler choie 
contre le îervice de Sa Majefté , ny auffi 
taché à rien du contenu d’icelluy. AiriS 
aÿ tousjours rendu peine à faire tout cd 
qu’un bon vaifal & lêrviteur eft ténu de 
ralre pour le (èrvice de ibh Roy : cô'm- 
tne il eft & (efd tôusjoürs treluvé véri- 
table. 

„ Et poinr les raiibns contenues en ma 
„ reponce fiir le premier Article , (ê peult 
„ clairement, veoir , que combien que je 
fois efté du nombre de ceulx qui ont eU 
cript à Sa Majefté , la foppliant qu’il 
lui pleuft ofter le Cardinal de Granvelle 
d icy , lie foft i^ais à l’îhtention que dit 
le' Prdaucür General , hy aultre qui fuft 
ihatiyaifo. Cpmine plus amplement j’en 
ay dit à Sa Majefté ce qu’en eft , moy 
eftant en Eipagne pafle environ trois ans. 
Et quand il pTairoit d Sa Majefté fo faire 
infbrrtier de nos raifohs alléguées auxdi- 
tes Letnes , je tiens qu’elles le trouveront' 
véritables. ^ 

Qpant 
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Qiiant au troifieme n’y gift rien, attendu 
9i que Sa Majcftc eft bien advertie , pour- 
9f quoy nul de nos tiers n allifines lors en 
Elpaigne , qui cftoit pour ne fe voul- 
99 loir former partie contre ledit Cardinal. 

9f II eft vray , que depuis lors je mon- 
9 f trois porter peu de bonne volume audit 
99 Sieur Cardinal , & que fus bien aile > 
99 ^u'il fortit le Pays : mais la railbn de la 
99 livrée que nous fîmes, ne tendoic à (à 
5, vilipendance , comme dit le Procureiu: 
J» General : ains pour exaifèr de^nce , 
99 comme nous fblions faire du pafle à nos: 
99 livrées, & aufty pour eftre cognus par 
99 icelles , les gens d’aulcuns Seigneurs qui 
lors eftoyent amis. Bien eft vray , que 
99 lors courrut iing bruit par Bruxelles, que 
99 fc faifbit une livrée avec chapeaux de 
» Cardinal i dont Madame la Ducheflè de 
99 Parme eftant advertie , nous commandic 
99 Sç requit de faire une aultre , ce que fè 
99 lift : combien que la première invemion 
99 cftoit feulement de teftes de fols avec 
99 chaperons , comme en fuft lors monftré 
5, le patron à Saditc Alteze : ôc n’y avoit 
„ nulle apparence quelconque de ^ chapeau 
99 de Cardinal. 

„ Il eft vray , que depuis mes Gens , 
,, comme aufTy ceuîx d'aulains Seigneurs, 
„ portèrent delà en avant un mancheron où 
„ qu'eftoient des tronches de fléchés ; & 
,, la caufè d’icellc invention fbft pour au- 
,, tant , que Son Alteze nous requit de 
9} changer la première , eûimants qu’eft^t 
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„ la dcvife des Rois Catholicques d’Efpaû 
„ , n y avoit caufc de faire mauvaife 

„ interprétation , comme I on fift de la pre- 
,, mierc , touttefbis (ans fondement. 

„ Et quand aux confpirations contre la 
i, perlbnne du Cardinal , je n’en lîiis 
,, jamais cfté participant, & pcnlc que nul 
autre ne l’ayt refolu de faire. 

„ Par quoy je dis , que bien clairement 
,, le voit le peu de railon , que ledit Pro- 
,, cureur General a d interpreter ce que 
„ delTus eftoit drefle , plus contre Sa Ma- 
„ jefté que contre ledit Cardinal : car fût 
,, mon ferment jamais n’ay penfe chofe 
,, fcmblable , comme mes avions de tour 
,, temps ont bien monftré le contraire. 

„ Et fi depuis font furvenus brouilles & 
,, defordres en ce Pays , comme dit le VII 
,, Article , c'a efté & bien à mon grand 
„ regret , & n’en fuis nullement coupable. 

„ Et quant à ce que ledit Procureur Ge- 
•„ lierai dit en termes generaux , qu’ils 
,, propofèrent que les affaires des Finances 
,, fc debvoient traitter au Confoil d Etat ; il 
ne me fouvient de tout ce que j’y ay dit, 
5, pour y avoir déjà cinq ou fix ans paflèz : 
,, mais je dis , que for cette matière on 
,, veuille que ce foit de quoy j’ay jamais 
„ parle audit Confeil 5 ça cfté tous jours 
„ avec une vraye & faine intention au for- 
iy vice de Sa Majeltè , & bien de ce Pays : 
5, comme je prie d Dieu qu’il faflè d mon 
„ amc. Et avec la même intention j’en ay 
,, tenu quelque propos avec Sa Majefté fui: 
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», ccttc matière , la dernière fois , que je fus 
,, en Efpaigne. Par quoy ledit Procureur 
», a grand tort d interpréter , que {èmbla- 
,, blés propos tendoient aultre qu a bonne 
„ tin- ^ , 

„ Je ne réponds à cet Article , pour y 
», eftre fàtisfait par les reponccs des prccc- 
», dens Articles. 

„ Et quant au dixième Article , on fem- 
„ ble que le Prociucur General me veult 
„ impiuer avoir prétendu avec ambition de 
„ me faire grand , & diminuer la gran- 
„ deur du Roy , df par là mener plus feu- 
„ rement à fin noftre confpiration contre 
„ Sa Majefté : je dis , que c’eft mal parlep 
„ à luy , & contre loutte vérité j & ne tè 
», doibvent jamais cftimer telles intentions 
,, d un vray & leal fèrviteur , comme je 
», Elis d Sa Majerté- Et ^ant aux aultres , 
„ de ce que le Procureur General veut par- 
„ 1er , j’en laiflè repondre d eulx. 

,» Et quant d ce que dit le Procureur 
„ General, que audit Bruxelles en plaid 
„ Contèil d Eftat,comme l'on parloir de la- 
», dite Requefte en prcfcnce de Son Alte- 
„ ze , leldits Prifice d Orainges & Com- 
„ te de Homes declarcrem tè vouloir re- 
,, tirer en leurs mailbns : & que lors j’ay 
„ deu dire de voulloir aller au Baing d Aix 
», pour ma fànté ; & que difois cela pour 
„ deftituer Son Altezc d’a)?de & de con.< 
„ tcil , & non pour en avoir befoing 
„ je dis, que ceft finiftrement interpre- 
,» ter mon intention : car je le difois poirf 

E 1 
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,, donner à entendre , que pour cho/ès 
„ d affaires, ny pour fantc ctoit temps d’a- 
„ bandonner le Confèil , comme l’on a 
5, peu apperccveoir par l’efFedl , qne je l ay 
,, faidt ainfy- Car j ay continué tousjours 
„ affiltant i>on Alteze en ce que j’ay peu 
,, durant ces troubles , & plus continuelle- 
j, ment que nul aultre Seigneur qui fbit : 
combien que Son Alteze m'en a fbuvent 
3, donné occafion du contraire. 

„ Mais préférant le fèrvice de Sa Majc- 
„ fté à tourtes auitres choies , j y ay conti- 
j, nûé jiilques ma prilon , & melrne audit 
5, temps j aytousjours accompagné Son Al- 
,, tezc tourtes les fois qii Elle s'eft trouvée 
„ en proccfîîons generales & aultre choie 
,, de bon exemple : comme eftoit bien 
5, requis en un temps fi perplex , & où 
,, que la Religion Chrellienne elloitfi peu 
„ relpcéléc. 

„ Et neftoit hors de propos , ce que je 
„ dilbis voulloir aller au Baing d’Aix : car 
5, il eftoit tout notoire , que lors me pren- 
„ noit les foirs une enflure des jamtjes : 
„ comme le Dodeur Maiftre Jacques le 
J, pourroit témoigner. Mais je ne le fis , 
„ pour m'ablcntcr en un tel temps. 

„ Qiiant à ce que dit le Procureur Gc- 
neral en cet Article , me culpant que je 
,, n ay conlcillé de refifter aux Confederez 
,, qui vouloient prclèntcr la Requefte ; j’en 
„ ay dit lors au ConlcÜce que m-en a lem- 
„ blé convenir au temps. Et quant à leurà 
Gens , d ceft efled le tnnps eftoit trop 
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,, court , & n’y avoir argent , comme cculx 
,, des Finances diibient. 

„ Et de leurs gens à Bruxelle , comme 
s> ledit Procureur General dit , il doit fa- 
3i voir bien peu quels gens ce font , & le 
,, peu de Hancc qu on pouvoir lors avoir 
,y d eulx ; veu comme s'eftoit un temps li 
,, eftrangc , qu’il n y avoir homme qui Ica- 
,, voit iTntention de fon frere , parent , ou 
„ lêrviteurs. 

5, Davantaige Son Altezc n'eftoit tenue 
,, de fuivre mon advis , non plus que n a 
„ faiâ en beaucoup d autres choies , & ne 
»> tenoit qu'à icelle de relbûdre lùr un meil- 
>, leur advis que le mien. Car lors eftoient 
au Conlèil d’Eftat beaucoup de Chevaliers 
,, de' l’Ordre & aultres bons perlbnn.igcs. 
Et fi je dis lors , comme dit le Procureur 
„ General en devilès ( de quoy touttefois 
ne m’en Ibuvient ) qu’entre les Confede- 
yy rez y avoir de nos parens , amys & lèrvi- 
,y teurs ; ce deuft eftre , quand Son Altcze 
yy dilbit élire advertie , que lelclits Confe- 
y, derez la debvoient prendre & làifir là 
yy perlbnne & mener à Vüvorde ou ailleurs, 
y, & choies lèmblablcs. De quoy elle mon- 
„ lira eftre en doubte & grande crainte. Et 
yy le difois , afin de la mettre hors de la 
y, crainte où elle eftoit. 

y. Il eft vray , que pafiant par devant le 
yy logis de Monficur oc Culcmbourg , où 
yy qu ils dinoient la plulpart des Confede- 
yy rez , & que le Prince d Orainges , le 
ÿ> Comte de Homes , & moy venions de 

E 5 



y O Mémoires pour 
„ diHier avecq le Comte de Mansfcld , Se 
,, allants vers la Court pour le trouver au 
„ Confèil ; par la grande inftance que nous 
,, fift Monficur de Brederode & aultres de 
„ fa compaignic de boire im coup , ne le 
„ pouvant exculcr , delcendifines • : mais 
5, n’y arreftames rien qui fbit , & bcufivies 
„ un petit verre , & lors crièrent Ics Con- 
,, federez en beuvant vive Le Roy , ^ vive 
5, les Ceux. 

>« De quoy certes en ma confcîence me 
* dcfplaifoit fort : car jamais n'avois enco- 
3, re ouy ledit nom de Gchx : mais le mu'lc- 
3, râble temps eftoit lors tel , qu il cftoit 
3) forcé d aulcunes fois diflimuicr : comme 
3, j ay faiél maintes fois contre ma volonté : 
5, dont je prends Dieu en temoing. Et li 
3, j’eufle penfè , que failànt aultrement le 
3, fcrvice de Dieu & de Sa Majeftc s en, 
3, fufl: endiivy , il cft certain que je l’cune 
3, fait ; comme l’on a bien cogneu depuis , 
3, quelle a efté mon intention. 

3, Il cft requis de veoir , ce que Nous 
3, propofimes à Duffcl aux Députez des 
3, Confederez par charge de Son Altczc. 
3, Caroultre noftre inftruâion, n .ly de rien 
3, traiifté , n’y afleuré leldits. Députez des 
„ Confederez. 

. 3, Pour les raifons contenues en l’Article 
33 precedent , fc verroit que la proteftation 
„ du Procureur General 3 eft làns nul fondc- 
3, ment, pour n’eftrc de ma part jamais 
,3 advenu , ce qu'il dit en cet Article, 

33 II eft bien vray , que durant ces trou- 



Digitizûd by GoogI 




l’Histotre de Flandre. 71 
blcs , j’av oui parler beaucoup de gens 
les ungsei une (brte , les autres d’une au- 
tre. Les uns difbyent , qu’il falloir pren- 
dre les armes contre les Confederez , & 
faire Contrc-Ligiie. Autres difbient , quo 
», cela cftoit dangereux, Car par la l’on 
», tomberoiî facilement en une guerre inte- 
,, ftinc : meifînes en abfènce du Roy » & 
», fans argent , ny gens agguerris : comme 
„ lors Ce tenoit pour certain , que les Con- 
,, fédérez l’eftoient. 

», Ehvantaiges que telles & fêmblables 
»» refôlutions de prendre les armes, depen- 
„ dent de la voluntc Sc commandement du 
„ Roy, ou de fbn Lieutenant General. 

„ Je n'ay jamais refufe de • P^efter non- 
», veau ferment , comme dit le Procureur 
„ General : ains Ce trouveroit que plus d’un 
„ an auparavant , j’ay propofe au Confcil 
entre autres chofès , que tous ceulx qui 
avoient Gouvernement, ou cliargc de 
Gens de guerre & des places fortes, tous 
Officiers de Sa Majcfté & Magiftraux des 
Villes, deuflent ftire nouveau ferment ; 
mefmes ^entre autres poinds d obfcrver 
noftre Saindlc Foy Catholicque : dont 
aulcuns de mes Amis me feeurent bien 
mauvais gré , difints que par là je voul- 
Jois faire quitter leurs charges. Qui cft 
bien loing de ce que dit le Procureur Ge- 
neral. 

„ Mais il efl bien vray , qu'il y a envi- 
ron un an , qu’eftant à Bethune , faifant 
lever quelques gens de guerre pour aug- 
. E 4 
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7z Mémoires pour 
„ mentec les aunes an Pays de Flandres , 
,, Son Altcze m envoia lors un clcript en 
a, parchemin fisné du Duc d' Arlchot , Corn- 
5, te de Mansrclt « Comte de Meghén & 
„ Seigneur de Berlaymont , me requérant 
,, le voulloir ati^y ligner. 

,, A Guoy je replicquay à Son Alteze , que 
cet e^ript me lèmblo:t mal couché j liip- 
,y pliant à Son Alteze d’avoir patience juf- 
5, qiics à mon retour , que feroit dans huit 
,, ou dix jours : & que cependant Son Al-' 
„ teze Ce pourroit arfeurer de moy , com- 
,) me fi l eufle figné : comme je fis d mon 
,, retour , & plus ample que 1 autre , com- 
„ me le peut veoir par ce que j'en ay figné 
a, alors. 

,, Je dis & je maintiens , d avoir tous- 
» jours advem Son Alteze , de ce que j ay 
a» peu entendre des deflfeins des Confede- 
a» rez , & aufly des lèûaires. Mais le con- 
a> tenu , de ce que dit le Procaneur Gene- 
>» ral en ceft Article » n'eftoit Iccret car' 
a> les ‘Confederez le dildient publicque- 
,, ment : & le Comtô Lodowic & le Sei- 
a> gneur Delquerdes le dirent aufly au Pre- 
„ fident VigÜus & d Monlîeur d’Achicourt, 
,, an Conlciller dAflbnville & d moy , 
a> quand nous traittames avccq eux , par 
„ charge de Son Alteze, comme Députez des 
Confederez : comme le rapport de ce 
,, que nous fiCnes d Son Alteze, pourra bien 
,, tefinoigner. Pour <juoy ledit Proaircur 
,, General pourroit bien cxculcr le terme- 
de Crimf de pour eftre 
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,, en ceft endroitl: impertinent. 

„ Il dt vray , que me trouvis au temps , ^ 
,, que dit le Procureur General , a Tenve- 
„ monde à 1 inftance du Prince d Orainges 
,, Sc du Comte de Homes : auxquels , s il 
„ me Ibuvient bien , la première fois qu’ils 
,, m'en requièrent, m en exculit dilànt val- 
„ loir mieux de remettre jufques à ce qu ils 
,, vindènt en Court. 

Touttes fois , comme lors ledit Prince 
,, d Orainges pour quelque doubte qu’il 
,, avoit , ne vouiult venir audit Bruxelles , 
,, les allay trouver audidl Tenremonde, ôc 
„ avec le Iccu de Son Altezc. j 

,, Et 1 occafion principallc de noftre en- 
,, treveue eftoii , pour advifer fur une Let- 
„ tre que Monfieur de Montigny avoit ef. 
,, cript au Comte de Homes Ibn fiere : la- 
y, quelle ( li bien me fbuvient ) contenoit le 
,, grand malcontcnteracnt que Sa Majcfté 
,, avoit de tant de malheureux & cxecra- 
,, bles.ades que s’eftoieni faidts par deçà ; 

,, comme aulli les prdches tant pcrnicieu- 
„ lès qiiy s’y faifoient , nous, requérant & 
,, perliiadant fbit, de nous employer & nos 
,,.amys à faire cdïèr touttes prefches , & 
,, redrefler touttes choies en Ibn premier 
5 , état ; avecq un nombre d autres perllia- 
,, fions d ces fins. Dont certes lectit Sei- 
,, gneur de Montigny dl grandement à 
y, louer. 

„ Et fi ce que dclTus euft efté en mon 
„ pouvoir de faire , il Ce peut croire , que 
y, je n'y eufiè rien obmis , ôc m’euife tenu 
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J, pour bicn-hcureux de le (avoir faire. 

5, Mais certes pour Jors autre que Dieu ne 
„ J euft (ceu faire , pour le grand nombre 
)> des (èâaircs , & la fureur de quqy ils y 
proccdoient. 

„ Et comme le Prince dOrainges ve- 
,> nant d Anvers , avoir cnmené avccq luy 
„ (bn frere le Comte Lodowic,& Mon- 
fieur de Hooghftrate , fans tourtes fois 
,, mon (ceu qu’il les deuflè cnmener , que 
„ n'y fufle venu , pour le dire des gens , 

& le peu d’envie que j’avois de ne ve- ' 

„ nir en grandes compa^ies , comme ja-- 
,, mais depuis ne (îiis elfe. ' 

„ Lcfquels entrèrent dans la chambre , 

„ où que nous eftions retirez , & y fuft 
5, leu aurty la copie d’une Lettre que (ê di- 
,y (bit eilre de noftre AmbalTadeur en Fran- 
,, ce Don Francifeo dcAllava, elcripte à 
„ Son Altezc : laquelle celtes contenoit 
„ choies bien eftranges contre ledit Prince 
„ d’Orainges , Comte de Homes , & moy , 

,, & de ce que l'on fairoit avecq le temps 
,, contre nos perfbnnes : comme (è pcult 
,, veoir par laditte copie, que j’ay donné 
,, à Madame laDiichcflc , de là en peu de. 

,, jours j crois de retour à Bruxelles. 

. „ Sur laquelle copie de Lettre (h fît 
,, beaucoup de difeours , pour y avoir - 
,, bien matière de ce faire ; & les uns di- 
,, fbyent falloir eftre fur fà garde : les au- ' 
,, très qu'il falloir mieulx (brtir le Pays , 

„ que deftre tousjours en cefte doubte. 

„ Auu-es dirent ne falloir croire , que Sa 
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Majcfté fcroit faire , ny procederoit ja» 
„ mais par telles voyes contre fes (ùbjeds, 
„ pour eftre iin Prince trop bening & de- 
9, bonnaire : tant pins que cclluy qui n a- 
9, voit mal fàid , ne debvoit rien crain- 
9, dre. . 

„ Il me (èmble , que lors ( mais je ne 
9, veulx raflèurer } le Comte Lodowic deiift 
„ dire , que fi les E(j>aignols vouluflcnt 
9> ainfi tyrannizer & maltraiter ceiilx de 
9, ce Pays , qu’il y auroit bien moyen d y 
9, obvier , & les empelcher d y venir. 
9, Mais cela fut rejeté , & ftift dit , qu’il 
9, ne falloir jamais avoir mauvaife opinion 
,, de l'intention d un fi bon Roy , comme 
9, le noftre : & qu il n avoir encorcs jamais 
„ fait chofe mauvaife , ny fcmblable envers 
9, nuis de fes fubjets ny aultres \ & que fi 
9, quclqu un fè craindoit d’aultre chofè • 
„ pouvoir fbrtir le Pays. 

„ Sur quoy fê rompit ledit propos , & 
99 allifmes difher i car il eftoit près d une 
9, heure après-midi , & avifmes cheminé 
9, le matin ; incontinent après eftre levé 
99 de table 9 chacqn’un retoumit fôn che- 
99 min 9 & voulant monter à cheval , me 
„ fbuvint, que ceux du Ma&flrat de Tcn- 
>9 remonde & le Lieutenant du Bailly il Iccq 
„ me dirent en partant de ces Seigneurs 
99 qui eftoyent encorcs là 9 qu iis eftoient 
99 advertis, que aulcuns fctaircs d Anvers, 
99 de Gand , & d ailleurs avoient délibéré 
9, de venir prefther près de leurs portes , 
& aurty au Pays dudit Tcnremoiide ; où 
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,, que totrttcsfois navoit cntorcs jamais 
,, etc preichc- 

„ A quoy je leur refpondis, que s'ils y vc- 
,, noycm, qu’ils fê fallèm forts , & lestrai- 
„ ûaîTent comme ennemys de Sa Majcftc , 
,, & les deulïcnt empefeher s’ils poiivoient. 

i. Et quand pour ce faire, ils auroient 
,, befbing de mon alfiftance , je ne leur 

fauldray de rien. De quoy ils furent fort 
„ joyeulx : tellement que jamais ne fut 
,, prefclîé en laditte ville, ny à quatre lieues 
„ prez : fors une fois, C^elque temps de- 
,, puis vint luî Prclcheur , qui voulloit 
„ prefoher aux portes de la ville d’Aloft : 
„Jequel fut prins par les Officiers dudit 
„ lieu : & aiïin que la juftice s’en puil- 
„ le plus lêurement foire, j'y envoiois cin- 
„ quante foldats du Cliateau de Gand , 
„ pour affifter ladite jullice : & fi.it ledit 
„ Prelcheur pendu. 

„ Je ne repondray fiir cet Article , pour 
„ n’cftre bien couché ; car audit Tcnre- 
„ monde ne le paflbit aultre choie , que 
„ n'ay dit au Chapitre precedent : à quoy 
,, je me référé. 

„ Je ne Içay ce que ceftuy Article vcult 
„ dire , & ne fut jamais mon intention 
„ aultre , que dun bon & loyal lêrviteur 
„ de Sa Majefté , & de faire ce quun 
J, bon Catholicque doit faire. 

,, Je ne fiais de quel efiript le Procu- 
», reur General veut parler : car de tout- 
», tes nouvelles que j’ay peu entendre , jay 
„ fait part a Son Alleze. 
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,, L’on prétend d grand tort me fiifpeder Sur la 
9, de con^iration contre SaMajefté , ce que cod- 
», jamais ne vint en ma penfée j comme noiflaa- 
,, auffi ledit Procureur General n allegue 
' „ aucun faiâ de confpiration , je ne puis 
,, conmrendre , comment & d quel tiltre pri^é* 
9, il lift de tels termes en mon endroit. & Fi- 
Je n’ay jamais propoft ali Conftil d E- nance*. 
9, ftat que les affaires des Finances y deb- 
9, vroient eftre cognucs que d bonne inten- 
9, tion , & pour ïe plus grand ftrvice de Sa 
9, Majclté : veu que* fans cognoiftre l'eltat 
9, des Finances , rien ne ft pouvoit refouldre 
99 audit Conftil d Eftat fturement. Et cer- 
„ tes prenant les affaires en bonne confide- 
„ ration , & au plus grand ftrvice de Sa- 
„ dite Majefté 9 l'on ne poluroit disjoin- 
„ dre la cognoiffance des affaires du Con- . 

„ ftil d’Eftat & des Finances. 

„ Eftant par ainfî trop abfurde que par 
9, ce moyen j’aurois cherché d avoir la main 
9, aux deniers pour les faire ftrvir d ma vo- 
,9 lonté 9 laquelle maniance pour non con- 
99 venir d ma qualité , ne flit jamais par 
,9 moi afftdée ,ne trouvée en nulle de mes 
99 aéHons. 

9, Comme aufli il ne ftra trouvé que j'aii- 
„ rois voulu meélre bas le Conftil Privé : 

„ mais du contraire j’ai propoft & advift 
9, d Sa Majefté en Efpaigne 9 que cculx du 
99 Conftil Privé & des Finances debvroîent 
,9 eftre joinds , comme Accefleurs au Con- 
99 ftil d Eftat ftlon la necelîîté des occur- 
99 rcnces. 
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» Et vraycment fi 1 on doibt ainfî intcri 
5, prêter en mal toutes bonnes confidera- 
,, tions & propofitions que j ay faides c* 
„ Conleil par forme d advis , pour le (èr- 
„ vice de Sa Majellé & le bien publicq j 
,, qui fora celuy qui déformais audid Con- 
yy feil pourra librement opiner pour le for-» 
,, vice de Sa Majefté î 

„ Et quant à Hoqeliftrate , bien eft vray, 
,, que le Comte de Zwartzenbourg , eftant 
,, en ces Pays-bas , & m’ayant par les lettres 
,, itératives prié le vouloir venir voir avant 
J, Ibn retour eh Allemaigne , je me fiiis 
,, trouvé audiél Hooghftrate , qui fut en- 
,, viron dix ou douze jours avant la pre- 
,, fontation de la Rcquefte des Gentilshom- 
,i mes Confèderez , & ce avecq foeu de 
yy Madame la Duchefle de Parme , laquelle 
„ j’avois preadvertie de mon allée. 

„ Mais n’y fut faid que bonne chierc y 
yy & ne s'y trouva lors le Seigneur de Bre- 
yy derode ; ni oneques j’ai entendu de lui 
„ qu’il vouloir prefenter avecq quelques 
,, Confederez ladide Requefte , nonob- 
„ fiant que lors & auparavant , nous nous 
•yy étions plufieurs fois entreveus pour le- 
„ did dicaige que nous avions enfomblc. 

,, Bien eft vray que au lendemain au ma- 
,, tin avant mon paitement , eftant enfom-i 
„ ble le Prince d’Orainges , Comte de Hor- 
„ nés , Monfoigneurae Berghes, Mon- 
„ foigneur de Meghen , Monfoigneur de 
„ Hooghftrate, & moy.,' fut par ung delt 
,y dids Seigneurs did endevifont, que le« 
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did Sci^ieur de Brederode & quelques 
ai aultres Seigneurs & Gentilshommes , a- 
a» voient reioTu de prclènter Requelle à Son 
5» Altcze, touchant l’Inquifition & Placcarts. 
,» Et que à cefte fin en-dedans >dix jours, 
,, ils le debvoient trouver à Bruxelles. 

„ Sur quoy , je dis que elle lèroit mal 
», interprétée de Sa Majefté , & que je ne 
„ conlcillois d nuis de mes amis a cftre de 
,, ladidc compaignie , ou y entrer , difant 
„ en oultre que j’en advertirois Son Alte- 
„ 2c , fi- toft que je (crois arrivé d Bmxel- 
a, les , comme aufiî dit ledid Seigneur de 
,> Mcghen. Ce que j’ay faid au lendemain 
,, que je fus arrivé en la ville de Bnixclles , 
5, comme très bien le (cavent ceulxduCon- 
,, (èil d Eftat, & crois que ledid Seigneur 
„ de Meghen en fit (emblable advertence d 
Saditc Alteze. 

„ Et que fi quelques Gentilshommes Con- 
,, federez (c (croient vantez qu’ils fai(ôicnt 
„ leur appui fur moy , ils l’auroient fâid 
„ (ans nulle railbn, ni fondement, attendu 
,, que jamais Icl'dids Confcdcrez, ni aul- 
,, très ne m’ont fiiid aucune advertence , 
„ ouverture , ni demonftration de leur 
,, defieing , ou intention. 

„ Et que plus eft , il fe vérifiera au con- 
„ traire , qu’ayant entendu d’aucuns Gen- 
„ tilshommes , qued on les defiroit attirer 
„ en ladite Requefte , &c d autres qui y 
J, cftoient déjà entrez , je leur ay dclcoti- 
3, (êillé d y entrer , ôc à cculx qui y cftoient 
„ entrez , d’en (brtir , ôc abandonner la- 
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5, dite Confédération , comme a efté fâi< 5 l. 

,, Tant s’enfaut que j’aurois au{cii. 5 ls Con- 
,, fédérez donné cfpoir , confidence , ou 
,, aulcHiie occafion de s appuyer for moy. ' 
Sur „ j’ay cité à DufFel par ordonnance & 
l’iriVem- „ commandement de Madam'e la DuchelTè 
n'ff 1^* ” Piirme , Gouvernante , avecq une In- 
Duftiîl. ftniéUon de Son Alteze , premicre- 
,, ment dreflec pour l’alTemblée qui fo deb- 
3, voit tenir à Saind Tron , laquelle j’ay 
-5, enfoivi fins Icxceder en aucun poind, 

„ comme en appert par la propofition eCi 
,, cripte de ma main, confonne à ladite 
J, Inlcruétion , & par la relponce defoids 
„ Confederez faiae d Son Alteze , & 

J, de mefmes s'y trouvift aufly le Prince 
„ d Orainges par commandement de Sa- 
,, dide Alteze. Mais le Comte de Hor- 
,, ncs n'y fut point , ja^oit que ledit Arti- 
,, de k contient. 

Les deux Comtes prifonniers , ayant ré- 
pondu pcrfonnellement aux charges dref. 
fées contre Eux par le Sieur Du Bois Pro- 
cureur General , leurs Reponlès couchées 
" par écrit furent délivrées au Sieur Pratz 
S ecrétaire du Conlèil Privé , qui les re- 
mit d’abord entre les mains du Duc d’Albe. 

LeConfoil des Troubles accorda enfititè 
aux prifonniers la permifiîon de pouvoir 
prendre des Avocats & des Procureurs pour 
defendre leur caufo. 


Le 
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Le Cbmte d'E^mont commit pour la 
xiefèncc le Sieur Nicolas De Landas , Seii 
gneur de Heulle , &c. qui avoit déjà pre- 
îcnté quelques Rcqueftes en fa faveur , & 
avoit veillé à les intcrefts par ordre de la 
Comteflè Ibn Epoulè. Les Sieurs Jean de 
Rantrc & Thierry * de Liélvelt habiles 
Jurilconfuites de BrulTeLle , fiirerit ehoilîs! 
pour lès Avocats , & Guillaume Borghera» 
vc & François Vanden Eynde pour les Pro-» 
ciueurs. 

Le Comte de Hornes avoit aullî chqifî lè^ 
Procureurs , & lès Avocats , làvohr les Srs- 
Auftringes , Malfiance Umah , & Bogana 
Avocats , & Provyns Procureur ; outi li 'ea 
• Seigneurs Antoine de Lalaihg Comte do 
Hooghftraete lôn Coulîn , & Herman 
Comte dd Nieuwenaer & Moers Ibn beau- 
frere , qui s’interefibient très fort pour lui 
auprez de l’Empereur Maximilien II , les 
Eleéleurs , Sc les Princes d’Êmpirè. 

Le Sr. De Landas avec les autres Avocats 


♦ Thimj ou Theedort dt 
Linyelt , un des plus cé- 
lébrés jurifconfultes de 
Ton temps èc Avocat au 
'Conlêil de Brabant , étoic 
ratif de Vilvorde. Les 
•États du pays révoltez 
contre Sa Majefté ie 
nomitierentChancelierde 
, Brabant l’an xySi à la 
place de JcanScheyfF, & 
Guillaume Prince d’ 0 > 


rznge le nomma fon En- 
voie à la Cour de France 
l’an if B^. 11 mourut i 
BnifTelle l’an léozagcda 
8o ans :& il y eft enterré 
chez les Peres Domini- 
cains, où on lui a misua 
Epitaphe- avec un Eloge 
fort magnifique , qu'oa 
trouve dans le livre in- 
titulé Belgium Dominical 
num pag, 554. 

r 
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du Comte d’Egmonc étant toujours de 
fêntimçm que ce Seigneur , comme Che- 
valier de l’Ordre de la Toifon d’or , devoir 
jouir de (es privil^es > ne pouvoit être 
jugé , que par les Chevaliers aU même Or- 
dre , voulut faire une nouvelle tentative , 
& prefènta au Roy fur ce rujec une nouvelle 
Requete de la teneur fuivame : 

R É dÜ ÉTÉ 

Exhibée & apoftilléç le 8 Janvier i f68 , 
par laquelle le Sr. De Landas le plaint de 

Q uelques procedures indues , & continue 
’infillcr que la caule du Comte d’Eg- 
mont fon Maître , devoir être renvoiefc 
d la connoiflançe & judicatute des Che- 
valiers de l’Ordre de la Toilbn d’or. 

À y R O I, 

R Emontre tres-hrtmblemcnt le Sr. Nice* 
las De Latidasy ijuil a j^efente' Eé^uefie 
ie 11 Décembre paffe iVofire Maj^eChief 
Sauver aîH de l'Ordre de la Thètfin d'àr s 
ou à fan commis Chevalièr d^diti Ordre-, 
afin que lediSl Seigneur CàrUte Jùivdntles fid- 
luts dudiCl ordre, ferait mis en la garde du 
College & amiable comp^hie du même Or- 
dre pour en coçnoifire Juivant les Statuts,. 

Sur laquelle Ke^efie a efi'é donnée Apofiiïïe 
contenant qtte es Privilèges &Stattttz. de V Or- 
dre de la Thoifon d'or , h'efi cemprins l'af- 
faire dudit Seigneur Comte , nj autres feufm 
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Plmts cas y & (jue frartam l'on y Procédé & 
procédera cornme en cas non cémpr 'ms , 

^ne tel ejl le plaifir de Sa Majefte'. 

Laeft^h apofttUe en date du ii de Decenu 
tfre a efte delrvrée au fitppliant auprifmes le 
i? dttdtü mois, avec deux efiripts non foHbJÎ, 
fnes , contenant l'un ^ue à Èruxelles le if 
de Décembre les Licentii Jehan de 
Vargas , & DoSleur Lois del Rio ConfeiU 
«rt Roi , Commijfaires députez, en ce- 
Jte caufe par fin Excellence , dirent qu’iU 
d preteve les Êifiattlx de Sa Afa*- 
jeftcy & le Comte d’Egmonty & chacun d'eux 
Salvô jure impeiriiietitiæ & non admittendo- 
tum , avec terme de lojostrs premiers enfui* 
"vans des le jours de la notification de cefi 
($“fiMtence de Premter , afin qu'ils prennent 
te qu tlz. verront convenir far celle voie que 
_^i^ et lieu y tant par tefinoings que pat 
efcrtptteres ($“ commandèrent efire adjotemeZ. 
^ forme , afin qu'ilz. cognoiffent les tefmoingSy 
lefquelz. vouldra produireTune partie coiwe 
l aulne y & dirent que cefiefintence de prêts* 
•Ve fiit entendue avec tout ce que les parties 
'vouldroHt dire ef alléguer endeans dix jours 
premiers enfkivans , ainfi fut poUrveu tft 
Commande par lefdibis Commtjfaires. Et 
laultre à Èruxelles le de Décembre. 

Les Licentie Jehan de Vargas DoEleur 
Lois del Rio Confiilliers du Roy y Commifai* 
r« députez, par ^ Son Excellence , en la case* 
Je d.u Comte d'Egmont , ont dibly que at* 
*ffdu aue par la pan d'icellut Comte y ny des 
Fifcatslxde Sa Majefil en cefle dt^e cakfi 

f X- 
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dcp»il l» mtificatim de l'edle de 
^Ve^efad aM Ome U 19 

n,Lf<ee trMCifie ^‘«‘,^'^S'frSf'J^r. 
dS ny allégué aucme chofe en ladiaecauje 

andeans lee^dixjeurs ''' 

tes parties , prorogèrent lediB terme pour 

l'effet fttfàia de âeguer rtanltres 

tatiéaultrheUs. 

tifié aHfdtftcs parties, ou leurs 

^uel fut pourveu QT rubrujfte par lefdttts 

: ^7r&. fe 

' d'aultantque fuivant lefdiusefcnptz. ijedt^ 

■ SeioneurComteà correEtion ferost nonjeulle* 

ment frulhe' de fin juge competant & ordt- 

ZZfn.LrerJaujnihméf^^ 

timde fesieffenee, 
uedumexar devfi 

■ accuiatton judiciaire tnfstuee comme pât- 

re ce doit Jans que lediB Seigneur ^te, ou 
Procureurpour lui firott efle ouu ~ 

tant ton cftroiB emprifinnement , & avant 

■ a^ Ua SufflJu aie ejlé fiurny de fa 

V*- jrMiVee ^ 

^ i'em d icelles. Atant mefmeslcdS efiript 
s-d“ ordonnance du 27 de Decemhe , - 

nant prorogation de cincq jours ej ejat ^ - 

vant que â precedent efiript auroit e te injt- 

jjucaufUB Suppliant. . Comme eftans lefdvtBs 
''efinpts au du Suppliant del^e^ conjonBc- 
ment le 29 du dill nsois de Décembre. Lefi 
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^ncls efcri^ts pour ce ne peuvent ( à corrtr 
aïon ) fatre préjudice audtü Seigneur ComtCy 
nj le priver df fin juge competant (ïr ordi-r 
noire en vertu defdiüs Stotutz, comme ledtU 
SuppUont ejpere plus à ploin par hcn fon- 
dement de droiEl. aemonjïrer^sjue la caufi du- 
diSi Seigneur Comte doiht ejhre cogneu: 
eMtnie pardevont f^oflre Afajejîe' \ ou fin 
(Sevalier commis & autres Chevaliers du^ 
diSl Ordre. Et ejue notiobjhmt la fufdiSie 
déclaration dr apojltlle au fuppliant faille , 
l'affaire dudiSl Semeur Comte ejî comprins 
es ffatuts dudiSt Or dire , ejue tousjours à 

ejie ainjt uje , comme les exemples pour- 
ront faire la foi , ijue autrement : aUffi fer oit 
contre le commun droitl ^ previleges , & cou- 
Jîumes du pais , &c. ' 

La Cour n’eut pas plus d’égard à cette 
Requefte , qu’d celle , oui avoir été pre- 
fentéc cy-devant , laquelle avoir eu pour 
üpoftille une interdiâion,oudefcnfede n’en 
plus produire iùr ce iinet. 

Le Sr. De Landas fachant que le Comte 
d’Egmont avoit palïè & figne lui Aélc de 
procuration en fà favair, prefenta Requefte 
àu Duc d’AIbe , pour en avoir vifîon , & il 
obtint pour apoftille que Son Exe- accordoit 
la permiffion pour luy & leidits Avocats * 
àfin de pouvoir en toute liberté aller auprez 
du Comte d’Egmont , (ans crainte d’en* 
pourirauçune indignation du Roy, ny4t| 
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Duc d’Albe , afin de prendre de bouche 
les indniâions ncceflâîres pour fervîr à ùl 
defence. 

Aptez qu’il eut tenu confcil avec lefHits 
Avocats , & qu’il eut eu avec d’autres JuriC> 
confiiltes plulieurs conférences Sc delibe» 
rations , il prefènta la Requete fuivantc au 
Duc d’Albc , afin d’avoir l’accoz libre au* 
prez du Comte d’Egmont. 

R E Q.U ETE 

Prefêntée d Son Excellence par le Sr. Ni* 
colas De Landas comme conlHuié par le 
Comte d’Egmont , afin d’avoir accès au 
dit Comte avec des Avocats & Gens de 
Lettres , dont il pourroit avoir befôin. ' 

AU DUC 

R Emontre treshumblem^ AfÆre Nieo^ 
Itu De Landas j(fMe le flesnpHjtr^ ayant 
entendtt eflre conflimé ^octfreser poser le Frisu. 
fie de Gavre, Comte d' Egmosu , ay déclaré cjste 
SMHobfiant asétl ne fe conmijfoit ftsÿifant poser 
lecosttenst ae laditteproesere > tosaefoispostr le 
d^r tystil avoit an *fervice de fondis seigneur- 
Aùùtrey qséil ne vosedroit refstferladiu, 
U charge » snoiesmant <piil fstt persnij 
d'avoir accès vers ledit Seijneser avecti les, 
Cens lettrez. qtéil pourroit choi/ir y pour traic-m 
ter , communicejtser , & prendre isyflrstSlion 44 
ee ejteil feroil resfuis y ^ a ce chacune foi^ 
e^ue commanderoit & ferait befoinj ^ , 0* sth 
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tendu que jttfoMts ores l'original de ladmt 
procure nat délivrée atsdit Remontrant^ 
ce que touttejois four fa déchargé à l’adate- 
uir, lui ferait reqmfè : fupptte ledit Re- 
montrant qu'il plaijè à Votre Excellence ôT’. 
donner que laattte procure originale lui fe^ 
rou délivrée , & que lui , ^ ceux que le-, 
dit Remontrant voudra prendre pour fon af. . 
Jtftance & confeily foyent authqrijez. par Votrç 
Excellence de la part de Sa Jlfajejié y pour 
pouvoir librement fans indignation en^ 
tendre &' vacquer à la dcffcnce de l’inno^ 
cence , bon droit , jujlice dudit Seigneur 
Prince , accorder que ledit Remontrant 
- avecq tefdits Gens lettres, puijfem avoir ac~ 
cez, vers ledit Seigneur Prince à chacune 
fois que befoing fera , & ferez, bien CSrc. 

Le Comte d'Egmont étoît toujours gar« 
dé fort etroitemerit au Chatca^ de Gand* 
avec une nombreuse garde de troupçs Ef- 
pagnoles j parce que ce Comte étapt aimé 
& conlîdcrc du TCupie , on craignoit cjuel- 
que tumulte d ton, fîijep Et çonu^e îi ctoft 
aceufè du crime de Leze-Majcl^é , pn ne lut 
avoit permis auam accès de tes amis. 

Cependant comme on ne touvoû rcfiirci' 
au prilonnicr là dcfcncc » le Pue d'Albc or- 
donna au Sr. De Landas de mettre par écrit 
les noms des perfônnes , avec iefquellcs il 
voiidroit avoir accès auprès du Comte. Co 
qu’il fit par la Déclaration fuivantc : 
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DECLARATION 

D« perfonnes avec lefqttellcs le Sr. De Lan- 
das y cçmmis à la defence du Comte d’Eff- 
' mont , voHciroit avoir accès auprès dudtt 
Comte. 


„ '^Tlcolas De Landas,ChevalierSeigiieur 
,, -L\ de Heulle eltant requis de dedarer 
„ ceux qu’il voudroit mcnner vers ie Sci- 
5, gncur Prince de Gavre , (on Seigneur & 
5, Maitre,dit que pour eftre ignorant des ar- 
,, tjdes impofes audit Seigneur Prince, ne 
,, defîre pour le prefènt menner envers Ic- 
5, dit Seigneiu: Prince , autres que les Ad? 
i, vocatsMàîtres Jehan de Rantre & Thier- 
„ ry. de Lielvclt , & fon Procureur Guil- 
5, Jaume de Borchgrave,ou François Vanden 
^ Eynde fbn ayde & fubftitut , lelquels 
,, ledit Sr. De Landas avecq lui délire a 
5, ce eftre authorilcz , làuf qu’il demeure- 
,, ra libre poiu: pouvoir prendre des con- 
5, fuites & des advis à tels autres Doc- 
3, teurs & Gens de praticjue qu’il lèmblera 
„ eftre requis , lêlon qu’il verra la matière 
,, diljxîlee , &que ce luy lèroit permis lans 
graintc d’indignation de Sa Majeftc. 
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DECRET 

t)e Son Excellence, par lequel Elle ordon- 
ne que la procure originelle du Comte 
d’Egmont (bit délivrée au Sr. De Landas , 
. & lui permet d’avoir accès au Ptilbmiicr 
avec les perfbnnes y Ipecifiées. 

SON EXCELLENCE 

O Rdonne <iue fait donné an Suppliant 
un Dupltcat de la procuratton fur 
lui pajfécy Jîgne'e par ledit Comte <£Eg- 
VMnt , afin quU la face femblahlement fi- 
fner de fa m^in gomme le Suppliant le de- 
mande ; permet Son Excellence de par Sa 
Afajefie' auJUt S^pliant , Maître Jehan d$ 
Rantrty Maître Thiery de Liefuelt j 4 vocats , 
Guillaume de Borghÿrave ér François van 
dm Eynde Frocureurs dénommez, par ledit 
Suppliant , en vertu du pouvoir quil at du- 
dit Comte d’Egmont y ufer chacun d’eux de 
Jon office efiat cette canfe , fans pour 
ce y encostrir l’indignation de Sa Majefte', 
gomme lui le. requiert. Fait à Brujfelles ce 
i 9 de Décembre 1 5^7. fouhfigné 
\ . 

P R A T Z-, 
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CcHTimc les Gens du Comte d’Egmont 
trainercnt & qu’ils ne cherchèrent qii’d ga- 
^er du tems > le Comte ne répondit 
d’abord aux charges que le Sr. Du Bois » 
Procureur Généré avoit dreflees contre lui; 
mais il demanda dilay fur dilay,de forte que 
ledit Procureur General refolut de pire- 
Icnter au Duc d’Albe la Requeie foivantc , 
afin de l’obliger à faire incefiWnent (es ve, 
rificaiions , rcs preuves , & (es enqueftest 

R E Q,U ETE. 

Du Procureur General prelêntce le 6 May 
au Duc d’Albc contre le' Comte 
d’Egmont , afin de le forclore 

A SON EXCELLENCE, 

R Emonfire U ConfiilUrr ^oc^retof’ 
General de Sa Afajcflé , comme 
tu le Comte d'E^ont prijonniti ^ , divers ^ 
lonys dilais ^otdr refpandre à la, demande 
criminelle contre lui jervie , faire fis vé- 

rifications yprettves , ^ en^uejles : 0“ ne mon- 
firant fione de vouloir accélérer de fôH, cofie\ 
la cauje requiert , veu lediSl interval de 
temps cfuil a eu, quil foit debotué de tostt^ 
0’ tjue la caufe fait veuè , vtjîtée 0 déter- 
minée par vofire diUe Excellence , comme 
icelle trouvera convenir. 
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APOSTILLE 

Donnée fur laditte Requête, 

S oit monjlré ah ProcHrenr du Comte d'Egm 
mont , aün cjHÜ allégué ce /juU votddra 
contre les eyrripts * tefmoings , & autres Pro- 
duClions faitles en cejîe caufe far le From 
cureter General , endedans demain 9 de ce 
mois , tout le jour. Ü advertiSant <jue dez, 
maintenant , il efi débouté y 0“ le Procès eu 
four conclud. Ordonnant fon Excellence efue 
ledit procès fait porté pardevant elle Lundi 
|o dudibl mois pour le vijîter. Fait À Brte, 
xelles le 8 de May i j68. Soubjignéy 

' P It A T 2. 

COPIE 

De rinfinuation faite par l’HuifTier vander 
Haghenau Procureur Borchgrave fervant 
k Comte d’Egmont. 

C ollationné à fon Original y 0 " trostvé 
concorder par. mej , yean vander Hor 
gjoen y ILuffier &c. Lequel original ay in- 
ÿnué à Borchgrave , comme Procureur fub~ 
fiitué 4 e la part 4 ft Comte d'Egmom , le 
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iieJfufdiU 8 de dix hcu^_ 

res. Protefiant ledici Borch^rave , comme 
auparavant il en diEl efire fa. par fon Sei- 
gneur ledit} Comte , & Meffvre Nicolas de 
Landas fon Procureur , tefiming de vérité 
ftjlejigné &c. foubsfané , 

I. Vander Haghen. 

Ledit Proaireur Guillaume Borchgravc 
fort attentif aux interets du Comte d’Eg- 
mont (on maitre , ne perdit pas du tems 
&c prefênta d’abord la Requête fiiivante : 

RE aÛ ETE 

I 

Prefentee au Duc d’AIbe par Guillaume 
Borchgravc , Procureur du Comte d’Eg- 
mont , contre la precedente infinuation. 

A U D U Ç, 

R Emonjlre humblement le Procureur dti 
Comte d’Egmont , comme pour faire 
former les de0nces dudifl Comte , lui Mt 
eflé befoim^ de faire vifiter une infinité de 
pièces en abfence (ÿ* fans direblion dudiéi 
Comte , Cr hors d'iceux , enfemble de l’in- 
formation telle tjuil a peu avoir d'tcelui 
'Comte , en prefence de ceulx que voftre Ex- 
eellencey avoit ordonné y a il faiél pourieüer 
iefdiéles deffenccf. Pour lefquelles emmum 
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hiequer audiSt Comte , a il requis licence de 
vojtf e Excellence , & peur icelle obtenir » 
pourfuivi dix jours de long , ayant après fsir 
f celles dejfences befoigné avec ledtÛ Comte 
cinq jours continuels^ beaucoup de chofes 
changé redrejfé par meilleure tnfiruélioH 
' duditl Comte , epant mieux informé de tout. 

Et comme le Suppliant a en Confeil plst^ 
Jteurs Praélijiens & Doéleurs , lui accordez. 

authorifezpar vofire Excellence , na ofé 
exhiber lefdiues deffences , que première- 
ment elles ne fujfent veués par tous iceulx 
djjîjlans , mefmes par lefdills Do&estrs de 
Lostvain , à qstoy lui a ejlé befoing d'avoir 
temps competent , (ÿ* a empefehé quil na 
ju/ques ores peU exhiber lefdiîles deffences , 
encoires moings les vérifier. 

Ce qste ne doibt porter aucun préjudice 
dudiél Comte , attendu mefmes que le Pr o- 
cureser General a jufques environ deux jours 
' ença , encoires befoigné à faprodutlion 0“ 
prestves , & que Jeton le fiil de procéder , 
conforme aU droiÛ Canon ( lequel le Procu- 
reur a en partie , femble avoir encheminé ) 
le terme de fervir dejfences , & produire 
tcfmoings audicl Comte , debueroit aux pri- 
Jonniers avoir prins commenchemesit cours, 
affres la renunciation d’ulterieure preuve 
faiéle par le Proesereur General. 

Si efi-il totstesfeis que au Suppliant a efié 
ce jourd'hui environ les dix heures injinué 
oraonnance ou appoinclement , afin a allé- 
guer ce qu'il voutdroit contre les eferipts , 
lef moings & produéî ion s faiéles par leddé 
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Procureur Gener al endedans demain ^ de ù6 \ 
( jour de Dimanche ) Tadvertifàht que de^. I 
mamtcndht il feroit deUk'té , le procès 
eu pour conclud , & aue lediPl pcdcès ferait 
porte par devant voflre Excellence Lundi 
prochain , lo dudiÙ mois postr le vifiter , 
fans que audiSl Suppliant foit ejlé donne' . 
Reloue terme peremptoire , & a peine de 
forclufton , depuis qUe audiü fuppliant as i 
ejte permis accès vers lediU Comte y poUr a- 
voir infirmation à faire fes defences , ^ 
que audtil Procureur ait ejle ordonhéde fai^ 
re exhibition des pièces , tiltres , '& muni* 
mens mentionnez, en fes charges* \ 

A quoy , à prefent encoires il h' à plaine* 
ment fmsfaUl , nonobftant que à la Reque* 

Jie du Suppliant , lui ajent efié faiÜes à celle 
fin y de par vojlre ExccUùice y plufieurs or* 
aonnances. 


Ce confidere , & mefrnet que ton efiime . 
vôtres tient pour cètiain * àue Sa Afaiefle , 
m vojlre Excellence rie défirent leditl Comte 
ejire débouté par précipitation de fes deifen- 
ces y ams que fa jujlificàtion lui foit libre 
^fcnaire: & que à tout te moins , un 
prifonnier & defendeur en quelconque eau* 
Je que ce foit , doibt efire favorifé autant 
qu ung^cufatcUTy mejmes endroiSl fes défi 
fences & delais des preuves y qui efl la prin* 
cipale partie d icelles defences. ' 

Requiert le Suppliant^ ( fans toutes fois au. 
cunement vouloirjprejudicier àudiSl Comte ) 
que lefdiSles defences puifent eftre receues 
endedans Mardy ptoeljain il de ce mois , 
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pour vtrifitr icelles , Isei fôit accorde' 
terme félon la necejfité de la prodstcfion ^ 
diftance des liettx , où les tpfmoin^s fe deb^ 
vrom recouvrer , & ferez. Inen , ère. ^ 

Le meme jour , (avoir le 8 May i j68 , 

Ja Cour voulant terminer ces procès,fit apo* 
Ailler ceAe Requete de la maniéré (îiivantci , 

APOSTILLE. 

A U Remonflratn ont efie' accordez, plujîeur's 
±\. delais O" termes , afn £ alléguer (ÿ* 
prouver ce qu'il vouldroit , no'tipe' avecej 
protefiatiotts qu'il euji à faire fes diligences 
en cejle caufe , declairant toujos&s en ce que 
Ù fa Requejle a efte' postrveu » que c'efioh 
fans préjudice de l'eftat & expédition de la- 
'dtbh caufe , tellttneHt quelle ne fe pèult à 
prejent pfus différer. 

^Jeanmoins pour la deffence dudiSl Com- 
te d'Egmont , fin Excellence permeü que 
eh qseelconque joscr que ce fiit , Dimanche , 
eu fefte , f oient rcceues toutes produSîions , 
tant d'efçripts & allégations , que tefmoings * 
que lediB Remonftram ^ou autre aunom dtt- 
diü Comte vouldra prodttirc , (ÿ* ejîre exa- 
minez y & ce jufques à tant que par fadi- 
iie Excellence le procès fera vijîte» Faicl à 
Sruxtllss le 8 de May , i j68. Soubsjî^e' * 

P R A T Z. 
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REPONSE 

Des Fi(caux contre les Déchargés faites par 
ic Comte d Egmont, qu’on a produites 
' ci-dvflfus pag-. 64. 

L Ès Fijeaux aiant veu la refponce fôfr^ 
vie par le Comte d' Egmont^ contre la de- 
mande & lihel accufatoirey contre lui exhi- 
bé par le Procureur General de Sa Aîaje- 
Jlé y dient que puis que ledit} Comte avec Une 
prdteflation contenue au commanchement de 
fadihe refponce & repetée en la fin d'icelle y 
ne veult Itticontefier en cefte caufe , par de- 
vant Monjçigneur le Duc d' Albe &c. en 
principal , d“ que toutesfois ledibl Comte ia 
piecha a efie débouté & fourclos de ladite 
exception déclinatoire , comme non fondée , 
(ÿ* ne militans les drottls privilèges de l'Or- 
dre duToifon d’or, en cas de crifmes & for- 
faits à lui impofez. & obyeiez . , requièrent 
qui ledit Comte fait poser fa detratation & 
refus de procéder en cefte dite caufe , fui- 
vant l’ordonnance de fon Excellence , 
comme de droit eftott tenu , deboutté Pri- 
vé de tout y demeurant la caufe prinfe en 
fadvis de fadite Excellence, poser en juger 
&■ déterminer comme icelle trouvera en dt^ 
niiive convenir en droit & raifon. 

- Le 


Digitized by Google 



L Histoire de Flandre. ç^f 

Le Duc d’Albe fit d’abord apoftillcr la. 
Requête qui lui avoit etéprelèntée par les 
Filcaux. 

APOSTILLE. 

S On Excellence ordonne que cejle re/ponce 
fait monjlre'e au Procureur du Comte 
d'Egmont, afin que , avec ce qu'tl vouldra 
dire , ou poinü , endedans demain tout le. 
jour , foit porté à icelle , pour y pourveoir. 
comme trouvera appartenir y faiéià BruxeU 
les le 11 de May, 1568. Signé. 

P R A T Z. 

» 

INSINUATION, 

L a Reque(lc avec l’ Apoftille mife enmar-> 
ge d'icelle , dont copte ci-dcjfus e(l c/crip-^ 
te y a efié infinué à Afaiftre Guillaume de 
Borchgrave , Procureur fiubfiitué &c. du fuf. 
dicl Comte d'Egmont , ce ii jour de May y 
1 568 entre les cincq & fix heures après mi- 
di y par moi Huyfier foubfigné , leqteel de 
Borchff'ove m’a diSl qu’il adhéré aux pre- 
cedentes proteflations. Tefmoing &c. 

I. VaNDER HAECENi . 

G 
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Appointement Interlocutoir 

Donné par le Duc d’Albc contre. les Rc- 
. ponfès & écrits du Comte d’Egmont , 
par lequel il ell déclaré débouté & exclus 
de tome dcfcnlê. 

V Eh par fon Excellence les refponces & 
efcnpts du Comte d’Egmont exhibez, 
pour J a defence Ô'req/tefic an Procterettr ge^ 
neral dit Koy , pottr le dernier debomement 
de fes prenves & defencts , aujji la replie,, 
que dit Praettrenr dudit Comte perjtjlant & 
adhérant à fes proteftations déclinatoires , 
nonobfiant qu'il a ejlé plujteurs fois déclaré, 
I par Sadicle Excellence , & tnjtnnè attdtél 
Comte, que ladJSîe déclinatoire nejloit fon„ 
dée , & qutl eufl à procéder avant en la 
câufe : mefmes attendu que le delai à lui 
donné fur la requefie en date du 8 de ce mois, 
na efté d’aucun efetl. D’autant que ledtél 
Comte n entend de litifeontefier Jînon devant 
les Juges par lui prétendus , 0“ par devant 
iceulx faire fes preuves Cf deffènees. Son 
Excellence ( déclarant derechief lediCl Com^ 
te pour légitimement contumace ) ordonne que. 
fejdiSles refponces & eferits ne foient admit 
plus avant que de droiSl a lieu, & pour 
plus ample information & inftrublion des 
commis à la détermination definitive de la-, 
diSle caufe , a ledicl Comte pour la der-, 
niere fois débouté & exclus de toute forte de 
dejj'ence & preuve par devant Sadtélg E,x* 
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cellence , Cj“ ladicie caufe four conclu fe , 
affin ejU! icelle fait fentence definitive 
décidée & déterminée comme fc trouvera ap^ 
partenir. ,FoiU à BruxeUes U de May , 
i j68. Signé , 

F. A. DUC D’ALBE 

£t plus bas , 

P R A T Z. 

t 

Le Procureur du Comte d’Egmont , 
aiant eu connoiflàncc de cet appointement, 
prit confeil avec fès Avocats , qui trouve., 
rent convenir de preiènter Requête au Due 
d’Albe pour venir à preuve. 

R E Q.U ETE 
AU DUC, 

R Emonfire treshumblement le Procureur 
du Comte d' Egmont y comme icelui Com-m 
te , apres fon emprifonnement a defiré fur 
toutes chojes remon(trer fon innocence , pins 
aucuns delais ou fubterfuges , faufô' fans 
préjudice totttefois desfiatuts de l'Ordre delà 
Toi fon d'or , & privilèges par lui aUeguez, ; 
pour la confervation Mpjuels il a humble^- 
ment fupplié y pats avoir entré oncejuesfur 
ce en débat contre le Procureur general , pour 
eprejugé , ou déterminé par fmtence fur fv- 
ception déclinatoire y dr rejeélion defdiéls prU 
vile^es (ÿ* fiattets jurez.. Au contraire ejl 
vrai que Vbfire Excellence par precedente 
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Ordonnance dn de Janvier , i f 67 , a ex-> 
prejfement refervé aitdièl Comte , la liberté 
dndiü Ordre , teüe cfue après il voUl droit 
prétendre. Qmi enftHvant , ledi^ Comte 
ejlant prejfé par ladible Ordonnance a re* 
Jpondre aux charges dadibl Procnrenr gene~ 
ral , a re/pondu jouhs proteftation exprejfe 
defdiEls fiatHts & privilèges. Lacjftellc a êfté 
aavouée par voftre Excellence , en recepvant 
Uldibie refpence. Et pajfant fur ce a ulte» 
rieure information fur lefdiiles charges. 

' De forte efue félon droibi & raifon , leditl 
Comte a entendu & entend d'ejire demeure' en 
fin entier au regard defdtcls privilèges & fia., 
tms ^fans encourir aucune contumace ou re~ 
fus , d'en faire fis' preuves & deffences ; au 
tendu lefdiîles refponces , l’acceptation & ad., 
veu d'icelles , aOecei l'exhibition des deffen.. 
ces & aulcuns tiltres depuis fervis. .Et i^ue 
par même chemin , & pour plus ample in^ 
formation (ÿ* infirubhon de la caufe , il a. 
eflé , (ÿ* efl encoires prefi défaire fis ulterieu.. 
res preuves , e.xhioitions , ^ firvir de rr- 
proches , & faire toutes au! très chofis requt~ 
fis : afin tjue la venté & l'innocence dstdibi 
Comte foit plainement cognue a ung chacun^C^ 
mêmes à ceux aufijuels competerafilon droiSi 
la dete-rmination , fuivant ladifle referva.. 
non de l.tdible Ordonnance du de Janvier. 

Comme auffi par le dernier appoinéie.. 
ment de Eofire Excellence , en date du 14 
de ce mois , les refponces cîr eferipts desja 
exhibez, , font admis , ce pour plus am.. 
pie information dr wfiruéiion , comme film 
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âroiEl convient , d'autant t}ue en procedure 
criminelle , contumace ( que cejfe au cas pre^ 
fent , à caufe de ladiSe rcferve , exhibition 
& adveu ) ne peult avoir lieu ou effeâ , qtu 
le J tige ne foit tenu s’informer plainemont & 
entièrement de la caufe & des dependences 
4' icelle i à la defeharge de l’aceufe. 

A quoyfemblequevofire Exc. par le fufdiSl 
appomElemcnt du lAfde ce mois , s’ejtvoul» 
conformer au regard des deffences & efcriptt 
de fa exhibez.. Et veu que la me/me raijfon 
milite au regard des preuves & vérifications 
refiames t Cr quelles ne doibvent eftre fepa^ 
rees , mais necefairement accompaioner les 
«fertpts & deffences precedentes : a autant 
mefmes que lefdiSîes deffences ne ff auraient 
fervir d’information infiruBion, fans efire 
jufiifiées par lefdiBes preuves & verificom 
lions. 

Requiert lediSl Suppliant treshumblement 
ijuil plaife à voftre Excellence en confidera,. 
lion de ce que dejjus , ^ que en matière crim 
■minelle > conclufion ri a lieu , afin de forclor^ 
re les informations & vérifierions de la caum 
fe t recevoir oultre les precedentes pièces defim 
gne'es par inventaire cy-jainB , & femblable- 
ment toutes aultres vérifications fur lefditles 
deffences i tant par tefmoings que aultrement, 
avecq terme convenable. En quoy offre le 
Suppliant befoigner inceffdmment de jour a 
aultre , jufques au parfaiü defdiBcs vérifia 
cations. Et fera vojlre Excellence chofe cotf 
ferme au droiB & à la raifon. 

G} 
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Le Duc fit appointer cette Requete de la 
tnaniere fliivante,en déclarant itérativement 
le Comte d’£gmont forclos & débouté. 

APPOINTEMENT 

refervation fétide par l'a^oiuSement 
du IJ de Janvier dernier mentionne' en 
€efie Reo^nefie , fnt à l'eff 'etl de povoir oMcm 
fuer le privilège de l'Ordre , & afin que le 
Comte d’Egmom ne s'exeufiafi de re/pondre 
an libel acenfatoir dn Procurettr General , 
toHchant le propre faiS d'icellui Comte ,fotths 
pretext quen refpondant il demenreroit f.r- 
clus de pavoir allegtter lediS privilège : mais 
vertes les proteflations alleoatioits dudiU 
Comte yfttr leeUÜ privilège exhibition dre 
livre des fiatms de l'Ordre, faille de la part 
eUtdiSi Comte , fret icelni exclus de ladiSle 
fretenfion , & declaire' fur ladite decUnOm 
toire par les aBes du ic.& 14. dudiB mois 
de Janvier. Lefejteels furent lors notifiez, à 
la perfonne du Comte, le mefme a efié 
plfifiettrs fois declaire. Tomes fai s par appoittm 
Siemens mis fur Requefles de fa part prefen~ 
tées , verra fa perfeverunce , ne voulotr 
litifeontefier , & que information at efié tenrte 
fur les articles dudiSl libel aceufatorr , afin 
d'entendre la vérité tam fur la prétention du. 
dicl Procureur General , qtte les rcfponcee 
dudiB Comte , poser fa dejfence. 

Son Excellence derechief declaire , icelltd 

Cemte efirc légitimement exclus & débouté , 
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félon laSle du de ce mois , alm & à fon 
ProcHrem infmué y de toute forte de deffènce 
(fr preuve pardevant fadiEle Excellence , (â“ 
tenue cefte caufe pour conclue , & ejue fes 
refponces & efcripts ne foient admis , mais 
feulement veus pour plus ample information 
çîr infruüion des commis à la détermination 
de ladite caufe. Fai fi à Bruxelles le iS. de 
May 1568, Si^né y 

P R A T Z. 

Les crimes, dont les Comtes d’Egmonl 
& de Homes forent accufos,ayant beaucoup 
de rapport l’un à l’autre , & le Sr. Du Bois 
Procureur General du Confoil des Troubles 
ayant drefle les Charges contre le premier , 
avoir auflî travaillé à celles du Comte de 
Homes , auquçl il les avoir délivrées en 
meme tems , dont voici la teneur : 

CHARGES 

Drejfées & fervies par Maine Jean d w 
Bois Procurettr General du Grand Con-* 
feil de Sa Majejle'y & du Confeil desTrou-. 
blesyConne Philippe de MontmorenciyConu 
te de Harnes , aetenu Prifonnier au Chu» 
teau de Gond. 

T E Procureur General du Roy , & 
„ i— / en ce nom , demandeur en la caufo 
n & procès criminel , qu’il a panjevani 

G 4 
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i’Ilîuft. ik Excellent- Monfeieneiu* le 
Duc d’Aibc , Gouverneur ik Capitaine 
General des Pais-bas , contre Pnilippe 
de Montinorenci , Comte de Homes , 
detenu prilbnnier au grand Chafteau de 
Gand , defendeur , dift & propofè , 
fbubs proteftation de pouvoir cy-apres 
contre- Icdidt defendeur , articuler ôc 
prouver autres crimes Sc delidb. 

Premî- »» combien que par droiâ divin 8c 
(ta des » humain le fubjed (bit tenu eftre hdel 8c 
hoo- 

neurs ,, 
concé- 
dez à ” 

TAdmi-'” 
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99 

9 > 


99 

99 


ral 


loyal à Ibn Prince Souverain , luy don^ 
ner ayde de parolle & de fait , où l’oc- 
calion (c prelènte , meilines lors que 
tel fubjedl eft lèrviteur , officier & vaflal 
dudit Prince : auquel, par tel moien ledi(Jî 
ffibje(5t eft plus eftroitement lié à tel deb- 
voir , 8c rncores plus , quand il (è trou- 
ve favorilc 8c décoré des plus grands hon- 
neurs , qui (bient en la Court 8c Provin- 
ce du Souverain- Neantmoins ledit de- 
fendeur eftant originel lùbjeél de Sa Ma- 
jefté, fbn Vaftal, my giant prefté {èrment 
de fidelité , & doiz fbnt pafïees maintes 
années. Chevalier de l’Ordre du Thoi- 
fbn d’or. Admirai de la Mer pour Sa 
Majefté , Capitaine de la Garde , & du 
Confèil d’Eftat de Saditte Majefté. Pour 
Içfquelz Eftatz 8c chafçun d’iceux , il a 
prefté le ferment de bien en ufèr & faire 
ce que y conviendroit- S’eft fi avant ou- 
blié , que contre les debvoirs 8c ferments 
J, fufdiéfs , & ne tenant le refpeét de com- 
M . biçR il ayoit çfté honnoré par les fufdids 
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5, Eftatz & premiers honneurs , dontSaditc 
,, Majeflé l'avoit infigny, a commis les fàu- 
„ tes, crimes Se delids tant grandz Se detc* 
„ ftablcs , cy-apres contre iuy dclcriplz. 

I* 

„ En premier lieu convient conlldcrer, 
que ledid derendeur , Prince d’Orain- 
i, ges , Comtes d’Egmont , de Hoochftra- 
„ ten , Lodovic de Naflau , feu le Marquis 
,, de Berges , le Seigneur de Montigni , 
,, & Brederode , Se quelques autres , ont 
,, de pieça ddîrc de venir en changement 
,, de Prince : Se pluftoft par rebeilion Se 
„ tirannie dejeder leur propre Roy Se 
,, Prince de les Pais-bas, Se ( comme fiid à 
„ croire ) s’en {ài(ir,& apres les départir en- 
,, tre eax , comme leurs propoz Se adions 
9, allez l’ont demonlhé. " 

I I. 

M Et pour donner pied & commence- 
,, ment a leurs deteftables entreprinfes , le- 
did defendeur & fes complices eftans les 
M premiers delHids Pais-bas, ontproairé 
,, & taché de remuer Se ofter du chemin 
„ tout ce que pouvoitempdeher l’effcd de 
,, leur confpnaiion. Tellement que entre 
,, autres choies leur a Icmblc convenir de 
„ faire fbrtir Se exterminer dcfclits pais un 
„ principal perfbnnaige du Confèil d’Eftat 
,, de Sa Majefté , lequel feavoit fort bien 
„ entendre Se rccucillef les menées Se pra- 
i, diques defHidz Seigneurs. Et ont ftid 
99 ledid de fendein' & lès complices ligues 
99 Se conlpirations de corps Sc de bien con- 
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jo 6 Mémoires pour 
,, tPe lediâ perfonnaige , * & après ^iir 
„ parvenir a laditte extermination lefdiâs 
s „ defendeur. Prince d'Orainges, & Cora- 
„ te d’Egmont ont efeript & figne lettres 
,, au Roy de onziefine oc Mars 1 02. di- 
,, fans convenir au lêrvice de Sa Majdté 
,, & au bien publicq defÜidb: Pais, que 
,, lediél perfonnaige ne fuft plus entremis 
„ CS affaues dddids Pais.^Et que fi Sa Ma- 
„ jefté ny rcmedioit , -que par icelle voie 
„ la ruine dcfclidls Pais-bas cftoit. Mais 
„ que advenant tel remede , les affaires 
„ dcfdids Pais s’cnchemincroient fi bien 
,, avec le temps , que Sa Majdlé cognoi- 
„ fteioit le fiuièl de ce changement- Sur 
„ quoy Sa Majedc refpondit par lettres du 
„ 6. de Juing 1 05- que comme ils ne de- 
„ clairoicnt caufe particulière de malverfà- 
M tîon dudit perfonnaige , ce fèroit plaifir ' 
„ d Sa Majdlé', que Tun des trois ddÜits 
„ Seigneurs Ce trouva devers Elle , pour 
„ luy donner compte & raifbn particulier 
„ dudid .affaire , & que ce n droit la cm* 
,, ftume de Sa Majefté , de l^is caufè gre- 
9, veraucun de fêsMinillres. 

III. 

„ Mais iîz ny voulurent entendre , fans 
9, aiifiî prqppfèr faiét particulier contre le- 
9, diél perfonnaige , pour le dejeder de tel 
„ hault. degré d’honneur , où toufiours il 
„ avoir fiiél touts bons offices au gré ôc 
9, contentement de Sa Majefté , repos & 
„ tr.anquülité dcfÜitz Pais , comm’ il eft no- 
*> toire. 


f 
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I V. 

„ Et comme par ce bout ledid defendeur 
,, & lefdits Prince d Ohiinges & Comte 
,, d’Eamontcogncurent,que la volonté de 
„ Sa Majdléne lé conformoit d telles leurs 
,, pretcnlions , ilz ont d’ailleurs & en plu- 
„ lîeurs autres manières faiél pliifieurs de- 
9, monftrations de mauvailè volonté contre 

lediél pcrlbnnaige , pour le faire retirer 
,, dddidz Pais. 

V. _ 

,, Voire d (bn ddHaing & vilipendence, 
,, ilz firent faire une divife rouge d telde 
,, de fo! , laquelle par ordonnance de Ma- 
,, dame de Parme , Rcgente & Gouver- 
„ nante par le Roy efdiétz Pais-bas leur full 
y, défendue. 

V I. 

„ Mais eux & plufieurs àultres de leur 
,, fddion & ligue , & pour tant plus meu 
„ tre au jour , en quelle grande hayne ilz 
,, avoient ledid perfonnaige , firent tofl: 
„ apres publicquement porter d la ville de 
,, Bmrcelles, & en plufieurs autres lieux 
,, & provinces , une livrée de flefehes * 
„ & ainfi tout communément le difoient & 
,, deciairoient. 

V I I. 

,, Et comme Sa Majcfté fut adverty des 
,, glandes traverfes & pointes qu’ertoient 
,, données audiét perfônnaige , des grands 
„ dângiers que luy eftoient préparez , ÔC 
„ des praéiiqucs &c confpiratioils faiéles 
„ contre fà pctfbiuie , aufîî pour ne per- 


io 8 Mémoires pour 
,, dre le fruid du bon & Hdel (èrvice du- 
„ did perfonnaige , Elle le tift retirer en 
fy 3 oursoisnc< 

V I I I. 

,, Tellement que bien confiderces les 
» inventions & adions fulclides dudid de- 
,, fendeur & autres lès complices , elles 
„ eftoienten cfi'ed dreflees& milcsdellis 
,, plus contre le Roy , que contre ledid 
99 pcrfonriAicc* 

I X. 


„ Et que ainfi Toit , où les choies eftoient 
» tranquilles eldids Pais , tandis que ledit 
,, perfonnaige y a mis la main , fi toft qu’il 
,, lè fut retiré en Bourgoigue, ledit defen- 
,, deur & les complices fe voyant quitez 
>, de luy , & de l’empelchemenoqu’il leur 
M pouvoit faire , ne milient par l’ablèncc 
i, dudid perfonnaige , les aft'aires de. Sa 
„ Majefté en meiieur cftat & chemin* 
5, Mais bien au contraire , de ce que tant 
9, ilz avoient alîèuré & promis , commen.- 
99 cherent de mettre en terme tout defor- 
9, dre 9 broullards , confufion & faids , 
,9 tout contraire à ceux tant afieurez & de- 
,9 clairez par leurldidz lettres. 

. „ Cartofl apres ledid partcment,ilz pro- 

Co'a- »’ polèrcnt audid Conlèil d’Ellat, que les 
faux >» affaires de Finances le debvoient traider 
d’Eftar, n en icelluy Conlèil , afin qif ilz enflent la 
Privé&j, main aux deniers , qu’ilz les puiflènt 
Finan- emploier 9 & faire fervir à leur volon- 
„ te , &,que laneeclîité en demeuraft àSa 
9, Majefté. 
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. XI. 

,, Audi eftoicnt d’advis , que le 03 n(èii 
,, Privé , par temps fiirpaflant la mémoire 
,, des vivants elditz Pais entretenu , fuft 
,, mis bas , & que les affaires , que l’on 
5, a acouftumé d'y traiéler , fiiflent mis au 
J, Confcil d'Eftat. 

XII. 

„ Et vrayement lefdits advis tendoient 
,, à ce , comme la vérité auüi evidamment 
,, le reprefènte , que par ambition le pou- 
„ voir du defendeur & fèfdidls complices, 

„ fc trouva grand , &celluy du Roy dimi- , 
„ nué , pour plus aifement mener à tin 
,, leur ditte confpiration faidc contre Sa 
,, Majeftc. 

XIII. 

„ Lefqiicls Prince d’Orainges, IcdidDe- 
,, fendeur. Comtes d’Egmont , d’Hooch- 
„ ftrate , le Marquis de Berges , & quel-* 

„ ques autres s’adémblerenc à Brcda au à Brc^ 
,, mois de Mars 156^. * & doiz la alle-&- j 
„ rent à Hoochftraten , ou audï fè trouve- Hooch- 
„ rent plufieurs grands Seigneurs. ftrate. 

XIV. 

,, Et en chafome defd ides deux Adêm- 
,, blées furent commenchées ik traidées 
5, plufieurs chofes contre le Roy , fes or- 
,, donnances & conftitutions , mefines au- 
,, dit Hooclîftratc , quant aux Edids & 

„ Placcartz faidz par feu de treshaultc & 

„ immortelle mémoire l’Empereur Charles 
,, le cincqniefine , & depuis confirmez par 
n k Roy. De maniéré que andid Hooch'. 


iio Mémoires pour 
„ ftratc iedid Seigneur de Bredciode , Sc 
„ pluficurs autres Confedcrez vicndrent 
„ pour comiTiunicquer la Requefte , que 
„ icrdits Confederez depuis , Icavoir le 
„ cincquiefiue d’Apvril ont prelènté , & 
„ dont font venuz les inconveniens , maulx , 

, ,, ruines & deftrudtions que chafoun foait. 
„ Déchirant lors & depuis leldidls Confc- 
„ derez , qu’ils faifoient leur appuis audidt 
„ Defendeur, Prince d’Orainges, & Com- 
„ te d’Egmont , lefquels en Ve leur cor- 
„ refpondoient , & depuis par parollc & 
„ par efFedk .om fuyvi Sc demonftrc telle 
„ volonté. 

X V. 

,, Semblablement ledidl Seigneur de 
, eotn- »’ Brederode & pluficurs autres Gentils- 
protnis hommes / declairercnt lors , qu’ils avoient 

des No- „ faidlune Ligue, qu’ils appelloient Com- 
bles. ,, promis , par lequel l’honneur & forvi- 
„ ce de Dieu eft ofFencc , & fo treuvc le 
,, Roy en plulieurs poindls & articles trop 
„ atrocement injurié. Scavoir , de propo- 
„ fer premièrement , que l’Inquifition 
,, contient en foy tyrannie , forpafiant tou- 
„ te barbarie : que font propos infâmes & 
,, indignes dire penfèz , encores plüs d’e- 
,, ftre didls , cforipts ou foublîgnez par ung 
5, fob)edk contre fon Souverain. De tant 
„ mdmes , que l’Inquifition efHidls Pais-bas 
,, ordonnée par le Roy , n’eft Inquifition 
nouvelle 5 comme depuis pour décevoir 
„ S: abufêr le peuple , lefHias Confederez 
„ l’ont propofie & faid fomer ; mais fêulc% 
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ment eft Tlnquifition , que du pa(ïe a elle 
oblêrvéc efUids Pais-bas. Dequoy don- 
ne évident tefitioignaige l’elciipt & pu- 
blication de ladicle IncHiifition, laquelle 
eft conforme au droia commun. 

XVI. 

,, Plus contient ledid Compromis , con- 
Ipiration & ligue de rébellion contre Sa 
Majefté Prince Souverain de ceulx ayons 
faid ladite ligue , & ligné ledid Com- 
promis. 

XVII. 

,, Pour refied duquel Compromis leH 
dids Confèderez ont retenu Chief , Ca- 
pitaine & gens de guerre , jul'ques au 
nombre de 20 . ou ^o. mil hommes , fé- 
lon que le Defendeur & quelques autres 
audid mois de Mars , en l’an fuidid , 
ont declairé dire de ce indubitablement 
advertis. 

XVIII. 

,, Depuis , Icavoir le ç. jour d’Apvril , ^ pre- 
I ^ 66 . ledid Comte Lodovic , le Comte 
de Culenburg , Vanden Berge , le Sei- 
gneur de Brederode , & autres Gentils- queftê 
nommes appeliez les Confederez , ayant desNo- 
lignc Içdid Compromis , entrèrent en la blés, 
ville de Bruxelles , & prelèntcrent Re- 
quefte à Ibn 'Alteûè , tendant à lin d’a- 
bolir leldids PJaccarts. 

X I X. 

,, Car le mefinc jour que ladide Reque- 
ilc fiit prdentee , & quelque temps au- 
paravant, ledid Defendeur propola , & 
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,i di<3 à Ton AlteflTe pliifieurs chofcs & mo- 
,, mcnts pour rimimidci , atîn de plus fa- 
„ cilement la mener à cefte voye , de con- 
,, (émir à la pétition deldids Confederez. 

XX. 

,, Et fuft l'ouée tellement la pradicque 
„ dndi(5k defendeur , Prince d’Orainges , 
,, & Comte d’Egmont , que audid Bru- 
,, xeües en plain Conlèil d’Eftat , comme 
„ l’on parloit delHiâs Requefte & Com- 
„ promis , & en prelence de Son Altelle » 
„ Jefdiâs Prince d’Orainges & Defendeur, 
„ dcclàirerent qu’ils (c vouloient retirer en 
„ leurs mailbns , mefines ledid Prince 
„ d’Orainges hors du pais , & le Comte 
,, d’Egmont (è laiflTa ouyr , fuyant la lifTè 
„ de remede à tels grands troubles , & di- 
,j lànt qu’il vouloir aller aux baings d’Aix 
pour fa fonte : combien la veuë de la 
„ peilbnne ne donnoit apparence ny lîgni- 
j, fication quelconque de maladie. Et ce 
,, failbient telles chofes pour dclailTer lôn 
,, Altedc deftituée d’ayde du Conlêil & lè- 
,, cours , dont le debvoir delHids Prince 
,, d’Orainges , Comte d’Egmont & De- 
,, fendeur la pouvoient & debvoient alîcu- 
„ rer contre l’audace , temeriré , conlpi- 
,, ration & rébellion dcfliAs Confederer 
„ 3c de leurs complices & adherens. 

XXI. 

„ Tant s’en faut, que ledit Defendeur de 
parolle ou de fai<51, avant ladifte Reqiie- 
,, fte prelèntée , ayt refifté ou voulu refifter 
M auxdiâs Confederez , 3c à ceux de leur 

„ troup.. 
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»> trouppe & bende , que le 5* jour d’Ap- 
9> Tril , il ne princ , ne con(èüla lever gens 

d’arme en la court de Son AltefTc > Üc en 
» la ville de Bruxelles fort grande , ôc bieii 
)> populculc > & de la dévotion de Sa Ma- 
3> jeité, comme £u;ilementil pouvoit fai« 

J, ,rc , & ailleurs * pour ladite refîftcnce ; 

9, & ne fuft d’advis que auxdiâs Confede- 
«9 rez l’on fermaft la porte de ladidte ville « 

99 mais par trop grand melfpris de fbn bon* 

99 neur , du refjpeâ qu’il debvoit d Sa Ma- 
9, jellc 9 d la confêrvation de nollre fàiiv 
i, de foÿ catholicque 9 ■ & aux edids de vo- 
99 lunté de Sa Majellé & par une certe con- 
99 nivence declaira que plufîeurs & la plufl 
99 part defdids Confederez 9 elloient pa- 
99 rens 9 alliez 9 & fèrviteurs de luy , . lef. 

99 dids Prince d’Orainges 9 & Comte d’Eg- 
99 mont 9 lailTa allumer les feUx , Sc avecq 
99 elfeds d’infinité de m^ulx 9 courrir les 
'^9 paillons & troubles defdids Confederez. 

XXII. 

9% Et afin de plus tefmoigner la connî« 

99 vence , ou pour mieux dire declairer 
99 ouvertement fa volume eftre conforme d 
99 celle defdids Cohfèdérez , ledid 5. joür ^ 
99 apres la prefèntation de ladide Reque. ^ 
,9 fie 9 il fè donha plaifir de avec lefdids ymtlea 
99 Prince d’Orainges 9 Comte d Egmont 9 Gaaix« 
9, aller Ôc entrer en la maifbn du Comte de 
99 Culenburg audid Bruxelles 9 oùefioient 
99 logez aucuns defdids Confederez , 

99 djinoientjlefdids Comte Lôdovic & Sci- 
iy gneur de Brederode , ôc autres Cônfede- 

H 
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„ rez qu’il trouva à cable > & beut en la« 
5 , di(5h: compaignie , ou avec infolcnce 6c 
„ impudence trop demcluréc auflî lors fut 
„ crie , vivent les Gseenx. Scavoir les Con- 
„ federez qui tels fc nommoient , & dc- 
9 , puis le font ncrnime*. Et folon notoire 
,, dilpolkicMt de droiâ , crime de Leze» 
,, Majelléfo conuncâ, non (oilemcnt par 
M ades 6c faids , mais aulïï par conniven. 

ce , & tombe en mefinc crime qui boit 
„ 6c converfe avec ennemis ou confpira- 
„ leurs contre le l^ince , tels qu’eftoienc 
n lefdids Ccmfèderez , comme il ellôit , & 
,, ell notoire. 

X 3C I i i. 

,, Plus ledid defendeur » le jour de la* 
Vi dide Requefte cftoit logé audid'Bruxel- 
5 j les en la maifon dudid Prince d’Orain- 
ges ) ou d la table dudid Prince il a beu 
,, & mangé avec leldids Comte Lodovic , 
,, Bredeiodc , 6c aiTtrcs ConfcdcrcZ , ÔC 
J, lors on y cria , vivent les Gueux. 

X X I V. ^ 

)) Le Dimanche de la Trinité de l’afi 
1 ^66. l’Abbé de Samd Bernard prefen- 
,, tement fugitif dcfHidts pais , 6c tout no- 
,, toircment acculpé de hcrefic , fift ung 
i, banequet au cldtftre de ladidc abbaye , 
auxdids defèndetir » Trince d’Orain- 
„ ges. Comte d’Eginont, Comte d’Hpoch- 
ÿ, ïirate , & d phineurs antres Gentilshom- 
,, mes,' aufquels le mefinc jour, Stralen 
,, nvoit au lieu d’Anvers , au nom de la- 
dide- ville , donné d difiier : 6c audid 
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„ bancqiiet , ceux de Jadide compaignic 
J, burent aux Gueux , & crièrent , vivent 
iy les Gnenx. 

XXV. 

,> De maniéré que par telle chofe tant de 
fois cri la prefênce dudi(fl defendeur rc- 
,, petcc , par luy fouffèrte & agréée , il 
s’eft déchiré de la dévotion dclHiéls 
Confédéré/ , diredement contraire d 
„ Dieu , au Roy , & au proufift publicq. 
XXVI. 

,, A raflèmblée & journée de Duffcl ( que 
î, fut au mois de Juillet , audidl an i {gG ) l*AA 
„ le trouvèrent le defendeur , Prince d'O- femWé* 
» rainges, le Comte d’Egmont, & plu-^«i^uf- 
5, iîeurs autres. 

X X V I I. 

„ Èt au melrnc temps , & auparavant > 

„ leldiéls defendeur , Prince d’Orainges , 

„ & Comte d’Egmont , edaiit audiél ï)uf. 

>, fel , prindrent & reçeurcnt en leur preù 
teéHon & làuvegarde , lelHiéb Confede- 
>, rez , confiftoriaux & nwehants , & par 
» la ftift de nouveau , ndn lèulcment ap.. 

,, prouvée ladiéle conlpiration .& Comprô.. 
n nais , mais par trop attenté a la Souverain 
}> neté de Sa Majcfte. 

XXVIII. 

yi Vcil que prendre en proteélioiT & Hui- 
9) vegarde , eft: droiél de Regale êc Souve- 
99 raineté , que n’.appartient à ceux qui font 
>9 iûbjeébaii Souverain, tels que notoire- 
99 ment leldiéls Prince d’Orainges , Com- 
99 te d’Egmont ôc defendeur lors cftoicnç 
V envers Sa Majcfté. Ha 


•V 
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XXIX. 

Lcrqiiels de tant plus en ce ont delin- 
a que , que iadiâe fàuiveearde a eflé oc. 
„ troyce par lediâ defendeur & fès com- 
,) pliccs , d confpirateurs & rebelles contre 
SaMajefte. 

XXX. 

,, Aufîî lediâ defendeur n’a adverty Sa 
„■ Majefté , ny fort AltdTe de ladidte con- 
,) rpiration , & par ce eft encheu en crime 
,, de Leze>Majelré. 

XXXI. 

M Oultre ladite làulvegardc & prote- 
5, âion , lefdidts PriiKC d’Orainges , Com- 
,, te d’Egmont & defendeur , cftan.s aü- 
it di£I E&ffel « promifrent auxdifb Con- 
,, fédérez , que molefte ny recherche ne 
leurfèroitfaiéle pour le prefènt,ny dTad- 
„ venir, pour le faiâ: de la Religion : mais 
,, que s’il advenoit cas énorme ou tiunulte, 
5, qu’en ce cas s’en prendroit par les Nobles 
3, & Confederez liildidls. 

XXXII. 

„ Par lefquels propos , lefHidb Prince 
s, d’Orainges, Comte d’Egmont, & defen. 
„ deur , adiimoient & uuirpoient l’autori. 
3, té du Souverain, duquel profluent 6 c 
3, dérivent toutes JurifdiéHons j de manic- 
3, re qu’d autre n’appartient droiéfc de JufH. 
), ce , haute , moyenne ou baffe : & qui 
33 en entreprend & faid le contraire , il 
„ s’oblige Sc rend fùbjeâ d la peine de ai. 
«3 nie de Leze-Majefle. 
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XXXIII. 

„ Pepuis ladidc Requcftc prefcntce Ojlv 
,, Ja Hn du mois dç Décembre i ^ 66 . lediâ: 

„ defendeur , Prince d’Orainges , Comte 
„ d’Egmont & d’Hoochftratc le trouvèrent 
,, à Denremonde, & la fuft traidé & mis L'En- 
,, en terme environ le mois de Janvier 
„ I < 66 . de lever cens de cuerre , & pren- * 

,, dre les armes , n le Roy vouloir venir 
„ avccq armes en Tes Pais-bas : & tourtes- ’ 

„ fois il n’a dudid fâid de confpiration 
t, donné advertidement nv à Sa Majeftc , 

» ny d fon Altclîè. A raifon de quoy il là 
„ trouve 'aiifli chargé de crime de Leze-. 

,, Majefté. 

XXXIV. 

„ Madide Dame preadvertie <mc IeIHid« 

)> Çonfederez vouloient venir a Bmxellcs 
,, prelènter ladide Requcftc , efcripvit 
» cinq lettres audid defendeur » le priant 
>1 d’y venir audid lieu , pour avccq autres 
t. Seigneurs qu’elle avoir mandé , advilcr j 
,, fut aflfaiics grandement importons au fer- pour 
vice de Sa Majefté , & bien de fes Pais- venir 
ii bas. Mais par plus de quatre fois , com- en 
9) me luy meftne a confefle , rcfufi d’y ve- Court. 

nir , s’exculànt qu’il eftoit délibéré de 
9, non fortir de Ê mailbn , julques il auroît 
„ relponce des lettre; , qu’il difoit avoir 
,9 envoyé en Elpaigne à Sa Majefté. Qii’e- 
,, ftoit rcfponce tant cflongnée de lôn de-. 

,9 voir 9 que de la l’on ne ^ut recueillir ft.i 
99 non une déclaration de mauyailb volun- 
99 cé, coqtrç Sa Majefté lôn Souverain éc 
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„ Prince naturel , pour Je fcrvicc duquel , 
,, avec une allcgrefle & promptitude il 
5 , debvoit employer (es perfonne , biens , 
„ aydes & faveurs. Et comme par Icdidl 
„ refus il a faidl le contraire , cft choie de 
,> (uyte à ladiâe conlpiration , il çd encheu 
ti en crime de Leze-Majefté. 

XXXV. 

M II a elcrit lettres à Alonzo de la Loo 
Lei let »» Secrétaire du premier jour de May 
très de» 1 Qiie voyant ( comme il difoit) le 
TAdmi- „ moyen défaillir de remedier aux affaires, 
ral en- & que Sa Majeftc ne vouloir permettre 
» les 'Eftats generaux , il s’eftoit rcfblu de 
«icae. ” retirer, ne plus lcrvir Rojs ny Em- 
pcrcurs, & qu’il eft refroidc de faire 
J, fcrvicc à fôn Prince. 

XXXVI. 

Au mois de Septembre i ç6(î. en la vil-, 
J, le de Tournay , il receut d’un nommé 
» Tarfin , frère du Miniftrc Taffin , hçrc- 
t’af- » ticq , ung eferit contenant au premier ar.. 
femblée „ ticlc , que le vray & unicque remede 
»> pour obvier aux troubles & defbrdres , 
» cftoit la convocation Eftats generaux, 
raux** ^ debvoit faire rcmonftran- 

5 , ce à fbn Altcfle. Ce que ledid defendeur 
„ a tant ^prouvé , que ayant ainfi receu 
» Jcdiâ efeript , il a did à Tourn^ bien 
„ exprefïcmcnt , que fî fon Altefle plus 
„ longuement continuoit de refufer , l’afl 
„ fêmbléc defdidz Eftatz , les Seigneurs 
„ dez lors renunceroient à leurs gouverne- 
,, mentz & çftau , dcofterpientlamainde. 
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„ tout. Et toutesfois Icfclidz afTaires ne le 
,, retronvoïent en tel eftatz , ( comme l’cf. 
yf fçct l’a demonftré} <^ue lcl<ii(5lz eftatz gp- 
,, ncraux par neceifite fe deuflent aftem- 
y» hier , & de meftna lediâ Defendeur 
)) n’eftoit occafioné de avecq telle hardieflc 
„ déclarer qu'il ne fêrviroit plus à Sa Ma^ 
„ jefté fbn Prince fouverain , & qu’il eftoit 
>, refroidé de luy faire fêrvicc. 

X X X y 1 1. 

Mais ledit Defendeur & fês complices 
>1 ainlî defîroicm l’aftcmblée dcfdi(ftz cftats 
pour feirc venir le Roy à cefte neceflité, 
,, au’il accordaft de donner ordre ftir le 
,, fai(ft de la Religion , par l’advis dcfdidz 
,, Ellats. Prcftippofàns lediif defendeur &: 
,, fes complices ( comme il fàicl à croire } 
y, que puis que lors lefîiidz troubles eftoient 
„ iemez & elpanduz quafîpar tout le Pais, 
„ y ceux Eftatz , mefînes les gens du popiw 
,, laftè fèroient tellement menez par kC 
,, di(ftz defendeur , Prince d’Orainge , 
,, Comte d'Egmont Ôc de Culenbwrg , 
»> Marquis de Berges , kldiclz Confêdcrez 
yy & fèâaires , que la plus part defdidz 
Eftats , fuiveroit de poinÂ en poin<5k 
,, J’advis deftliâs grands Seigneurs & Con- 
„ federez. Et par telle eftrainge & oblic« 
„ aue pratique , les vafTatix"& fubjeâs 
,, donneroient loys à leur Souverain , que 
,, le chief obeirôit à fes membres , choie 
„ autant ablîudc que monftreulè & con- 
„ traire d toutes les loys de nature , cwUc$ 
& hun^aines. 
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X X X V I U. 

„ Et pcnfoicnt le(Hiâz Défcn4eur,Pnnce 
,, d’Oraingc , Comte d'Egmont Ôc leurs 
„ adhérents , tjuûlz emporteroient l’edêâ 
,1 de leurs defîrs , fcavoir lenuere abolu 
tion defdiâ^ Inquindon, & Placcarts, 
„ ^ uiujrpation des Principautcz & Sou- 
it vêrainetez de Saditc Majeltc es Pais-bas, 
)) mefmcs feroit permis à un chalctm » 
,, quant au faiâ de la Religion , de avec 
„ impunité & comme lui plairoit, vivre, 
„ fans bride de loy , ny de raifon , ce quo 
, lefdiâz Confederez abuHvement appeU 
,» lent vivre en liberté de conicience. 
XXXIX- 

Lç penultieme jour d Aouft i ^66. le 
' tTi.” Dcfcndcrp ar epRuniflion de Son Âlteflc, 
mirri à” Toumay & au devant de lui 

Tour- »* Gentilshommes , Marchans ôc 

,, autres , criant le peuple conflifèment d 
Son,, Centrée du Pefendeur , vive les genx ^ 
«ntrée à„ tefînoignant par ce lediâ peuple l’opi- 
J, nion qu’il avoit , que le defendeur fi avant 
„ correfpondoit à leurs volontcz & aâions, 
,, qu’il prondroit d plaifir & ne trouveroit 
„ mauvais , tels qys tant hors de railôn ôc 
„ evidanment répugnant d Dieu & d Sa 
„ Majefté , & au bien commun defdiébz; 
„ pais, auflî lediél defepdeiir n a fàid in- 
„ rbrmér , ny faire punition dudiâ cry , 
,, combiep il euft le pouvoir en main. 
XL 

. ii Lediâpenultieme jour,leSpigneur de 
f, ^auvoir çnvoié par Son Aluifie au Cha^ 
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9* ftcaudc Tournay , le Seigneur de Mou!- 
9» bais Capitaine iludid Chareau , ôc 
9ÿ Seigneur d’EipIechin mandcrcni par lei-!^^^® 
9, ores aux Seigneurs Derquerdes & de 
99 Viliers , lors ellant audid Tournay , que 
99 incontinent ilz fe retiraient du lieu , ik 
99 qii’ilz vouloient executer en la ville , ce 
99 qu’ilz avoient de charge de la part de Son 
99 Altefle. De quoy lediû Defendeur fiift 
99 tellement indigné &fàché,que incontinent 
' 99 il manda le Magülrat (è trouver en la 
99 Maiibn de la vilîc 9 où il mift en terme 
99 de faire fortir du Chafteau lediâ Seigneur 
99 de Beauvoir avec fà compagnie de gens 
99 de guerre , qu’il avoir par ordonnance de 
99 Son Altefle celle part mené. De maniéré 
99 flue par tel faid ledit defendeur aflèz 
99 dcclaira qu’il ne vouloir la volonté de 
99 Son Alteflè avoir lieu , ny la force de- 
99 meurer i Sa Majefté contre les Confe- 
99 dero: & Sedaires. Mais qui le fâvorû 
99 foit 9 & â leur relped confpiroit , pour 
99 dcchafler icelle force 9 afin que plus fa- 
99 dlement ilz puiflènt executer leurs mef. 

99 chantes & damnablcs entreprinfès, aufl 
99 quelles ouvertement lefdidz Seigneurs 
„ Defqiierdes & de Villci-s aflîftoient. 

99 Et avoir bien entendu ledid defendeur 
99 félon quai a confefle 9 que ledit de Vil., 

19 fers efloit de la nouvelle Religion. 

X L I. 

,9 Le premier jour de Septembre i ^ 66 . 

"9, ledid Defcndeitr declaira audid Magi- 
^ flrat 9 que Son Al;ea^ iuy avoit exprefü» 
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)) (êment commande , de en ladide ville, 
de Tournay faire cçflfer Jes prefehes 
SeT're-” Confedcrez & Sc^bires» mais 

fchc» à” avant que de faire quelqiK ordonnan* 
Totff* ce , il defîroic avoir advis dudid Ma- 
oay. ,y giftraty comme il trouveroit mieux de 
,, continuer lefHiâz prefehes des Scâaire^ 

,t en la ville » ou les faire au dehors , 8c 
n par aiidi il ne dehroit d obéir à Son 
» Altedè, pour faire ceflcr Ic^iâz prefl 
„ ches , mais par grand mefpris 8c defbr 
beiffance 8c pour nourrir , advancer 5c 
faire croifbre lefcli<fbt troublez , il rc- 
„ chercha & mift en tenne les moiens 
„ pour faire continuer lefHiébs prefehes., 

X L 1 I. 

Auflî depuis , feavoir le tiers jour 
L<pu- n dudidt mois de Septembre audidf an 66* 
bica- „ la maladie defdidz prelches par com- 
tioa du mandement & pcrmiiîion dudidl Defen- 
I *** deur , deididbt Seigneurs Defquerdes & 
terabe »» Villers ( ainfi notez ) & d’autres , 
eo » entra en ladiéle ville dç Tournay , avec 
Tour- >» dcfcnce aux Cariiolicqucs , Confedcrez 
nay. „ $c Sedbircs , de s’cmpelchcr les uns les, ~ 
„ autres en l’excrcicc de leur Religion 
,, d paine de confifeation de corps 8c de 
„ biens , par ' façon que impunément & 

„ p;ir maintes jours lefdits prefehes & 

„ exercices de la nouvelle Religion ont 
„ efte faidz audid Tournay Sc a l’envî- 
„ ron , fùivant Icdidl mandement , que 
„ fuft ledid tiers jour public d fôn de 
,, trpmpçttc ; en quoy ledit Defendeur par 
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)) ladide perm'iïfion , a dclinquc double- 
,, ment ; fcavoir d’avoir permis chofe laiît 
,, déplorable , dont il n’avoit le pouvoir , & 

,, d’avoir feid le chemin aux mcfchantzdc ' 

,, palier oultre à leurs conipi rat ions & adç^ 

,, Icelereulcs. Oultre ce qu’il ne pouvoir 
,, faire mandement fur ladide painc de 
,, conhfcation de corps & de biens , cho- 
fè refci'vée au Souverain , ou à ceux 
„ aiant de luy mandat à ce convenable , de 
a, qiioy ledid defendeur n’eftoio pourveu, 

X L III, 

,, Et à U yerité , le Defendeur de tant 
,, plus en ceft endroid Ce trouve charge , 

„ auc avapt laditte pcrmiilion plufieurs du- 
,, didMagiftrat-avoicnt prppofe ôc mis en 
,, avant audid defendeur piuficurs eviden» 

J, tes raifôns pour luy difiiiader telle pcc> 

,, miffion. Mais Tardent Sc aveuglé defir , 
a, duquel le defendeur eftoit aflâliy &pour- 
,) fuivy t ferma le pafTage aux fufditz raU 
a, fbns» 8c les fîft ainfi cheminer par la 
J, voye defdidz Confèderez 8c Sedaires. 

XL I V. 

a, Encores fur fbn partemeac dudiâ Les 
,a Tournay j félon que luy mefmes a con- 
a» fefle , il pennit de pour quatre jours 
prefclicr çn la Halle dudidi Tournay. ^cTour-» 
X L V. pgy 

,, Tandis ouc ledid Defendeuf ainfl poùr 
»> f“iouma audit Tournay , il coafentit & quatra 
M accorda auxdidz Sedaires de fhii» col- 
„ lede par toutes les maifbns de la vHic , 
tant dçs Catholiques, qti^ <k;s auercs ^ 
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La „ pour battir trois temples qui ferviroient 
«oUeûe ^ Tufaec defUiâz Sedaircs , & à cefte 
„ fin il députa Rcchevcur & pria plufieurs 
ment * »> Gentilzhommes de faire le ièmblable , 
du » aufiî de donner boys pour lediâ faid } 
teœplcf» & ainfi lediâ defendeur mefines l’a 
„ confefle « & par ce tefinoingné que non 
pas feulement il a permis manifefie ini- 
,, quité & turpitude aux Sedaircs , mais 
„ ordonné & conlcnty ladiâe colleâc , 
y, fiir le boys pour drefièr battimentz rc- 
,, prouvez aux Seâaires , & dont il ne 
fç peult par raifbn excuiêr. 

X L V I. 

L’ita- ,y Pendant ledid temps il a fouventefois 
declairc audid Magiftrat, qu’il n’enten- 
**** „ doit que l’on deut punir ceux qui avoient 

,» fàccagez les Eglifes avant les Placcarts , 
cliiêi.* »» ^ ncantmoins il ne luy eftoit licite d’ain- 
» lî çn faire. 

X L V I I. 

yy Audid temps fur rcquefte defHits (c- 
yy âaires , icdiâ Defi;ndeur fbllicita ledit 
,> Seigneur de Moulbais ôc le pria luy 
yy pennettre de non recevoir gens de guer- 
,} re audiâ Chateau y combien lediél Seû 
yy gneur de Moulbais lui avoir remonftrc 
,y qu’il ne pourroit autrement que d’o* 
beir d toutes heures d Son Altcfiè- Et 
’ yy comme ledid Seigneur de Moulbais , 
„ ainfi ny volut entendre, lediâ Defen- 
yy deur fè marit contre lui & après diâ , 
,, que le Seigijcur de Montigny fon frère 
eftoit bkn malhenrçus , d’avoir commis 
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. ledit Mouibnis audid, eftat de Capi. 
j> cainc. , I 

X L V I I I. 

yy En icclui temps , il tint plnfieiirs pro- 
)> DOS à icellui Seigneur de Moulbais pôur 
,, l’intimider , mefmes luy di6t que toft y 
,, auioit vingt mil hommes , & que s’ilz 
mettoient 1 artillerie devant leChafteau, 

,, qu’il ne l’aydeioit poind , ores qu’il le 
,> pouiToit faire. 

X L 1 X. 

yy Lediâ Defendeur avec autres a donne 
advis , que ledid Seigneur de Bredero- L» 

„ de deut aller à Anvers pour prelcnter faia do 
„ requefte a Son Alteffe , lors , lefdiâs Sci- 
yy troubles cllants audid lieu » afin de caf- 8"^ 

„ 1er toutes lès forces extraordinaires , & 

„ .laifler vivre un chacun en l’cxercice de 
,, fa Religion , & que en cas de refus , 

,, l'on y metteroit autre ordre , principa> 
y, Icmcnt pour ceux de Valencicnes , d ce 
y, qu’ilz fuirent allégez } lequel advis & li- 
^e eltoit confpiration contre Sa Majellc 
yy & autrement il ne (c peut interpréter. 

Xj. 

yy Au temps delHiâs troubles de l’année 
yy 1 5^6. le Defêndeur eftant d Chilbien , 
y, en là miiibn de la PrincelTc d’Efpignoy, . 

„ diâ 9 que fi le Roi entendoit de venir 
yy efiiiâs Pais avec force , que luy met- pgj 
„ teroit incontinent cinquante mil hommes, PAdmi- 
y, & plus en barbe pour rempelcher. Étrd. 

„ par cela le Defendeur a découvert Ibn 
), clprit de rébellion ,>plain de crime de 
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,, leze Majclté , contre le Roy. 

L I. 

„ Tort après ù. venue aiidid Tournay j 
IcfHitz Sedaires defirantz exercer cruauté 
„ contre les cor^s mortz des Catholicqucs 
,, inhumez & Icpulturez en la grande 
. Le» .. Egliïê de Notre-Dame dudit Toumay, 
fouines prièrent ledid Defendeur leur permet- 
*Üf*^ *’ tre de folïîer en ladide Eglilè pour y 
® ‘ „ trouver , comme ilz difoient , ung tre- 

foir , ce que ledid Defendeur ( perfon- 
,, nage Icculier & n'ayant tel pouvoir ) 
,, leur accorda. Et toft après lefdidz Sec- 
iy taires commencherent & après çontinue- 
„ rent en de profundemeht folToier , en 
„ pliificurs lieux de ladide Eglile , ou 
), avec inhumanité plus que barbare ,vio- 
,, lcrent les maifons & fepulchres defdids 
,, corps mons , melmes d urig Evefque , 
,, qui doiz partez cent ans eftôit celle part. 

' f. Tellement que delHiéh tant crueles & 
,, infâmes cas , tôus tenans quel<jue chofe 
», de l’homme , & aiant veu tel inhumain 
„ fpedaclc , avoient & ont encores horreur. 
„ Mais ledid Defendeur trop oblieux du 
„ devoir de l’homme à l’homme , & du 
» rel^d que l’on doibt tenir à telz lè- 
„ puichres » s’eft trouvé quelque fois pre- 
„ fènt d te!z cruelz outrages , donnant 
„ louange & cormnandation d’agilité & 
„ diligence aux œuvriers de tels fâids tant 
„ abominables , lefquclz en ladide Eglilè 
„ pr leur labeur ne trouvèrent autre tre- 
» lôr , que des corps mortz. 
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L I I. 

n Pendant lefclidz troubles audid Tour- 
)) nay en Ja maifon de Jelian Saie , hoftc 
5, dud 16 k Defendeur , comme l’on parloir 
n mie en Efpaignc on avoir détenu ung 
9) Gentilhomme pour le fai£l de l’Inquili- 
„ rion , ledid Defendeur diél que le Sei-. jg 
,, gneur de Montigni , fon frère de pieça Roy. 

,, clkoit en Efpaigne , & cjüe fi on le 
„ vouloir détenir , qu’il avoir à fon com- 
mandement cinquante mille hommes 
pour l’aller quérir , dcclairant par ce que 
,, advenanr le cas d’icelle détention , il 
4, iroit combatre le Roi en Efpaigne, & 

,, jederoit lediiîl Seigneur de Montigni 

4, hors du prifon. Qii eftoient propos aii- 
ii tant temeraires , que de maling elprit : 

„ & par ou le Defendeur a encouru cri- 
,» me de Leze.Majefké. 

LUI.' 

9, Auffi audiâ temps , aucuns Députes 
J, de la ville dudit Tourmy fe trouvèrent 
„ devers ledit Defendeur , pour entendre 
,, de luy comme ils fc conduiroient aiiP™?”* 
J, regard des prefehes & autres leurs af 
,, fomblces , lequel leur refpondit , qucpepi*. 

5, quelques lettres , qoe leur feroient en- tez, 

9, voiées de la part de madite Dame ou 

5, d’autres , s’ils ne voyoient la fignature 
„ de lui , du Prince d’Orainges , ôc des 
,, Comtes d’Egmont & de Hoochftrate , 

9, ou de l’ung d’eux , au ils n’y dxriflent 
,, point. Ht par ce , ledit defendeur non 
9, feulement foadoit la dcfobeiffeace deue 
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s, au Rdy 6 c à Son AltcfTc , mais ufiir* ' 

s,. Jxjit l’Autorité Souveraine , que Sa Ma- 

i, jellé avoit fur lelÜits de Tournay & fes 
lujcts. 

L I V. 

,, Audit cems d Saint Amant, le De- 
,, fèndcur dcclaira d pluHeurs dudit iica 
DTéfer- ” s’eltans trouvez devers luy , qu’ils pout- 
vatiun « roietit vi>«:e feion le repos de leurs con- 
dei’Ab. „ (ciences , & comme bon leur icmble- 
baye du „ roit , comme fi les Loyx divines & liu- 
„ maines euflent elté mortes & eftainâes, 

,, & que plus elles n’euflcnt d’eftre en j 
„ Vigueur , mais que les hommes comme 
fy beltes brutes euflent d’enfiiivre toutes 

j, aflèâions (ans conduite de loyx , ny de 
„ raifbn. 

L V. 

„ Au mefine temps audit Salnél Amant , i 
„ ied.t Defendeur fift venir vers luy ung 
„ Apoftat,qui (buloit eftrc unCordelier ,* 

„ nommé frere Jehati Calleux , auquel il 
„ dit en prefence & au confpeâ de plii- 
„ fieurs perfonnes, que l’intention du Roy 
„ eftoit que l’on vivroit en paix , l’une Re- 
~ „ ligion avec l’autre , & que l’exercice 
„ des deux Religions efioit permis , finon 
,, en quelques points qu’il dedara , & ad- 
„ joufia le Defendeur audit Apoftat,auc 
5, en gardant le Compromis, illegarae- 
5, roit contre tous ; de quoy s’enfuit que 
5, ledit Defendeur a contre (bn debvoir 
• „ donné ladiéle promiflîon. Et ainfi de 
» . nouveau approuvé lediéi Compromis , 

1 » és 
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& donné afléuiance pour i’efïét de la con- 
fpiration declairéc audit Compromis , 
par ce tombant ledit defendeur en crime 
de Leze-Maielté. 

L V I. 

,, Audit temps , ung nomme Hernand 
Mertin dit Hoyau , cftoit prilbnnier au- 
dit Tournay , pour avoir cfté le chief & 
principal Conduâeur des Saccageurs des 
Eglifès , ayant aufli auparavant en l’an 
1 565 , cfté reprins de Jiiftice pour le fait 
de la religion , tellement que ledit Her- 
nand devoir eftre pu^ de mort , (èlon 
que le Penfionnaire le Clercq dudit Tour- 
nay amplement le rcmonftra audit De- 
fendeur , lequel n’y vouloir avoir e^ard, 
mais fift eflargin & mettre hors du pri- 
Ibn ledit Hernand, qui avec cette impu- 
nité s’eft faulvé. Et touttesfbis. ledit de- 
fendeur n’avoit en rdain authorité Ibuvc- 
raine poui' ainfi donner grâce audit Her- 
nand : tellement que par ce , ledit de- 
fendeur eft tenu de crime de Leze-Ma« 
jefté. 

L V I I. 

,, Par mefme raifon ledit defendeur eft 
obligé à mefme peine de crime de Leze- 
Ma jefté , veu que audit temps il a fait 
audit Tournay mettre hors du prifbh 6 c 
en liberté , Guillaume de Vallée dit Wil- 
Jigen , & Gillc Blanwet natif de Blandin * 
ayants brizé images , & faccagé Eglifes. 

L V I I I. 

Il s’eft ainfi refervé la punition d’uiî 
I 
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ii Jchart Horiecfquel , jufqucs après qiic 
I accord de Madame avec Icidits Confc* 
J, derez (croit notifié, combien qu il dcuÉ 
„ de tous Icfdits prifonhiers de laifler ia 
ÿ, iudicaturc au Magiftrat dudit Toumay. 

L 1 X. 

j> cfté l’occafion que tels (àcca-* 

j,- geins fc font promis impunité de leurs 
* deli£ls '& de plus avant prcïceder à tels 
ÿi maléfices. 

L X. 

,, Il a corifefic avoir clcrit lettres > OÙ eft 
), fait mention de douze ou quatorze mil 
j, hommes , qui pendant le temps dcfHiti 
troubles s afïèmbloicnt hors les portes 
d’Anvers : combien telle aflcmblce ne 
j, s’y {bit faite , mais fait a croire tel cC 
cript avoir été fait pour intimider les 
jy bons , & rendre plus audacieux les mci* 
chans. 

L X !. 

D’avafitage ledit Defendeur a tafït ou* 
5j blié fort honneur , & le tlebvoir qu’il 
debvoit à Sa Majefté , que pendant lcd 
» dits troubles, & lors que la ville de Va* 
,, Icrtcienncs eftdit rebelle à Sa Majefté, il 
dortha advis aux t)epütez des Sct^l^ 
t'eu.» ^*^5 dudit Valenciennes , de nOn aller 
«hant » dëvets le Seigneur de NoircarmCs , lors 
Valen- „ eftâlit en la citadelle de Cambray, & 
«ienaea. „ aiànt II charge de la part de S<m Al- 
„ tefle de pourvoir fin* le fait de ladite rc* 
„ bellion , aftèz declairant ledit Defendeur 
P P» ledit advis , qu’il eftoit de la partie 
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», dcfclits de Valenciennes , & qu'il ne cle- 
„ fiioit que ladite rébellion celïaft , mais 
}, que piuliofl elle deubt prendre force â£ 
», accroidàhcc. 

L X I I. 

,, Ce que ledit Defendeur cncôrcs plus 
», par autre acte a tefraoigné : car lui cù 
,, tant à Antoin pendant ledit temps , ü 
», dit d Jaques Gelée , Député de ceux dç 
„ Valenciennes , que fi ceux dudit Valen- 
», cicnnes pouvbicnt ehcorcs tenir la ville 
», trois fcptmaines , que fc (croit aflez, leur 
„ donnant advis d’eulx détendre fi on Içs 
», afiailloit. De quoi advertis, lefiiits de 
», Valenciennes furent incitez & perfiiadeÿ 
», fermer les portes de la ville , & ne ce:* 
», ccpvoir gendarmerie du Roy. 

Xj X 111» 

. „ Il a dit au temps delHits troubles d pliii 
», fieurs Scébircs de Valenciennes , lui dc- 
„ mandons comme ils Ce debvoient goo« 
„ vemer fur 1 accord de la requefte des 
», Gentilshommes confederez , que la li- 
„ berté eftoit d chacun generale , devivtp 
», au repos de fa conlcicnce , jufques d cp 
,» que autrement ferbit advi(c par les Eftats 
„ Generaux légitimement aflèqiblez , ce 
,, qu’il vouloit fairé publier d Tournay. Et 
», a cefte fin il y eftoit venu, donnant ad- 
», vis aincdits de Valenciennes qu’ils fuflênt 
», fur leurs gardes en faifant bon guet. 

„ De quels crimes & délits ,i^-defiiis 
», déclarez ledit Procureur eft fuffilammcnr 
»» informé. 
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„ Et d iceux lcdiél defendeur a eflc , ôc 
,, eft tout communément & 'publicque- 
„ ment diffamé. 

j, Parquoy , ledit Procureur general 
clufinn ” conclud contre ledit Defîcndeur, a ce 
du Fif- »» ^u’en ccftc panic fbit procédé par Son 
cal. j> Excellence , ou Juges commis & fub- 
deleguez d icelle , plainement, fbmmai- 
,» rement , & fans figure , ny ftrepit de ju- 
,, gement, lèlon que mieulx en tel cas par 
,, droit (è peult & doibt faire , & qu’a- 
», près par fèntcncc diffinitive de Son Ex- 
», cel lence, ou des fufcl its fubde le^ez J iiges, 

„ ledit Defendeur fbit declaire avoir en 
», plulieurs maniérés mentionnées audit 
„ procez criminel , commis crime de Lefc- 
»» Majefté contre le Roy , fbn Prince Sou- 
„ verain ; au contraire defdits fermens & 

», debvoirs , en c|uoy il eftoit' obligé de- 
», vers Sa Majefte ; en le déclarant auflS 
», privé de tous lefdits Eftats , offices & 

„ honneurs , dont par Sa Majefté il avoit 
„ cfté pourveu : le condemnant en oultrc 
„ au dernier fiipplice , ôc declairant tous 
„ & quelconques lès biens , tant feaudeaulx 
», que autres , mefines ceux qu'il avoit lors» 

„ que lefdits crimes & chafeun d iceux 
», ainli par lui ont efté commis , confit 
», quez , & par droit de confifeation ap-i 
», partenir à Sa Majefte. Le tout en con- 
, „ formité de droit , des ftatuts & ordon- 

„ nances defdits Pays-bas , ôc félon que 
„ mieulx il conviendra au prouffit de Sa 
>» Majefté. Et pour punition exemplaire det - 
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f, dits crimes tant dcteftablcs par le Defen- 
„ deur perpétrez , & tant par connivence 
,, que autrement conièntis & faits , of- 
,, frant ledit Procureur preuve deiHits-ar.. 

„ ticles & faits , feulement ce’que pourra 
,, fîiffire pour obtenir à fèfHits tins con.. 

„ clufions , requérant flir le tout droit Juy 
,, eftre dit , bonne, & briefve Juftice ad- 
,, miniftrée avecq le noble office de Son 
,, Excellence , ou de fèfHits Juges fubdele- 
„ guez en ce qui fera expédient & neccfl 
„ faire. 

,, Ce jourd huy fèptîeme de Janvier i ^66, La 
■„ Maiflre Jean du Bois, Confcillier & 

,, Procureur general du Roy audit nom , 

„ a prefènté par devant Son Excellence , charges 
„ CS mains de moy Secrétaire fbubfigné, j 
„ les charges & accufàtions que deffus , mirai. 
„ contre le Comte de Homes deienu pri- 
„ fbnnier au grand Chateau de Gand , re- 
„ qiierant eftre notifié d la perfbnne dudit 
,, Comte de Homes, & ce futenprefen- 
„ ce des Licentié JoKan de Vargas , & Do- 
„ éfeur Loys del Rio , Confèilliers de Sa 
„ Majefté, Commiflaires députez en cefte 
„ caufe par Sadite Excellence , laqnell» 

„ oyant ladite requifition, m'ordonna que 
,, copye dp ladite accu^tion fèroit don- 
„ née audit Comte de Homes , & qu il 
„ y refponde & fâtisfacc endedans cinq 
„ jours prouchainement venants , & fur 
„ le tout en fiire ade. Soiibfigné & efi . 

P crits par devant moy. 

P R A T 5. 

I 3 
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,, Le II. dudit mois de Janvier, jeJe- 
charg«i Secrétaire Pr ATS ay infinuc ôc notU 

wéâà ” ladite aeçulâtion à la perfonne dudit 
l’Admi- >’ Comte de Homes , lequel en prenant 
uj. „ en (es mainS la Copyc , que de ladite 

' ,, aceufation luy deiivray promptement , 

), en till Icâurc de mot à autre : ôc fût 
,, par m<^ rcquiç de lâtisfâire par articles 
,, pour la defcnce & déchargé : d quoy 
,, il relpondit qu'il y fatisferoit , quand 
lieu luy (croit domic pour ce faire li-. 
,, brement, & comme Chevalier de l’Or-. 
„ dre , & point autrement. 

„ Fait au grand Chatcau de Gand » les 
„ jour , mois , & an fufdits , en prefèn- 
ce du Capitaine Don Franciico de 
,, Montes de Oca , & Antonio Davila , 
», Efcuyer de l’efcuyrie de la Royne Ca- 
^ tbolicque. 

Signe, 


De M o n t m o r e n c V. 


plus en -bas , 


P R À T s* 



Qlgifeed by Goc)^le 
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R jE P O N S E ' 

PerfonnelU de Philippe de Montmo- 
rency , Comte de Homes , Chevalier de 
l'Ordre de la Toifon d'Or , Amiral de 
la Aiet , C^c. à chaque Article des char^ ' 
çes à luy impofecs par le Sieur Jean 
pu Bois, Procureur General dv Grand 
Cenfeil ^ du Confetl des Trouolts.- 




P hilippe de Montmorency, Com- 
te de Homes, Chevalier de l’Ordre 
de la Toifon dor, iScc. Aiani veu l’im- 
pertjnentc & poinâ fondée aceufation 
& charge contre luy exhibez par le Pro- 
cureur General de Sa Majeué , dit & 
rcfpond comme fènfliit. 

,, Qiic combien n ’elt fà vocation & pro- 
fcfTîon de homme de lettres , euft fort eufe d» 
defîré fè povoir traiter .celle matière de- l’Admî- 
vant {es Confrères & Chevaliers dudit ral & f# 
Ordre. Mais luy ayant elle declairc pai 
le Secrétaire Praets, que la volonté de““°“' 
Monfeigneur le Duc d’Albe eftoit , qu’il 
refpondit aufdits charges promptement , 
fans povoir cftre affilie de Procureurs , ne 
Advocatz , ny de nuis advis , comme 
eflant fbn propre fait. Toutefois pour le 
defir que le Delfendeur a de fc pur- 
j> ger & ellre oy en fes defiènees , & que 
^ pau^t Spo Excellence pourra donner 
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,, ordre à l’expedirion des affaires dudit 
„ Deffendeur , eft content de refpondre, 
,, refèrrant tousjours Jes droits des Che- 
„ valiers de l’Ordre > dont il entend de 
,, povoir ^peller par devant Sa Majeftç 
„ comme (on Souverain & lèlditsConfrè- 
,, res, en cas 'fi juftice ne luy eft admi- 
5, niftrée , & n’euft defîré avoir Procureur, 
5, ou Advocats , fors que pour mieux & 
,, elegantement mettre par eftript ces re- 
,, {ponces , & non pas pour colorer fbn 
5, bon droit. Et ne luy ayant efté concédé, 
,, accepte y refpondre lêul , refèrvanttoufl 
,, jours fes droits & ftatuts de l’Ordre, 
„ que les aéles qu’il a fait , ou pourra faire, 
,, ne le puiffènt en riens préjudicier, fc con- 
,, fiant , que Dieu fbn Cfreateur l’aydera & 
5, favorifera en fbn bon droit & juftice. 

„ Et s’il y a quelque chofe mal ordonné 
„ en fà refponce , ne le vouloir imputer, fors 
„ d fbn peu de feavoir , aufîî qu’il n'a ja- 
„ mais traité telles matières , ny efté pre- 
„ fent où l’on les aye traité de fes amis , 
„ ny autrement. Et efpere que Sa Majefté 
„ & Son Excellence y auront regard aux 
J, faultcs que ledit Comte pourroit corn- 
5, mettre en cefte dite refponce , ne ob- 
„ fervant l’ordre , ny les termes y requis , 
„ & avecq cefte proteftation rclpond aiut 
,, articles fiibfèqucns. 

„ Au commenchement , ou on dit , Que 

combien , &c- Refjjond le Deffendeur. 

V Que premièrement il confcllè cftre né 


/ 
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en Flandres, ou il a du bien, mais dq,- Sur 
„ puis l’agc de quatre ou cinq ans n’a ja,-l3 .F®' 
„ mais tenu domicile lixc au Pais de Sa!?.**®, * 
„ Majelté, mais à là terre de ’Weert 
s, de Homes , ou les Ordonnances & Plac- 
„ caitz de ces Pais-bas n’ont lieu , mais 
,, rclbitiflcnt IclHittes tcnes en l’Empire. 

,, Et que puis il a elle marié en AilemaU 
„ gnc , où il a prins alliance par conlènte.. 

,, ment de feu Sa Majefté Impériale , la- 
,, quelle il (ervit un temps de Gentilhom,. 

,, me de la bouche Et après la guerre d’Al- 
„ Icmaigne fiftat dudit eftat , le retirant en 
„ là maifbn avec intention de n’en plus 
„ bouger. Mais comme le Roy eftant lors 
,, Prince , (è trouvit en ces Pais , & paflTant 
„ par la maifon dudit Deffendeur dWeert 
„ & le contentant Sa Majefté du peu de 
„ lèrvice que l’on luy feit , là obligea tel. 

„ Icmcnt ledit Deffendeur , que demant Sa 
„ Majefté qu’il fut Capitaine de lès Ar- 
„ chiers , acceptit la charge & aliit en Ef. 

„ paigne , abandonnant la femme & Ibn 
„ bien , combien qu’il n’euft niilz enfans , 

>, contre l’advis de tous fes amis & parens ; 

„ mais le defir & affeélionqu’ilavoitàlbn 
„ Prince , luy fàilbit trouver bon tous lès 
,, commandemens , & penfè oiic Sa Ma. 

„ jefté aye eu contentement ne lôn fer- 
„ vice en ladite charge , y aiant peu vac. 

„ quer. 

„ Et touchant les terres & Seigneuries 
„ qu’il a au Pais de Sa Majefté , il a tonlà 
ff jours rendu paine les bien gouvernée 
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,, tant au fait de la Religion , comme dc 
„ la jufticc , & fe peuit l’on tntbnner , coin^ 
„ me l’on s’y a conduit en ces troubles , 6c 
,> aufli n ledit Deifendeur en tomes (ès ne- 
„ cellitez , les aye jamais exaâionnez ou 
„ molcltcz , pourcltre par eux fecounien 
„ fcfdits necelîtez, comme il a fait en les 
„ autres terres, 6c le tout pour povoircon- 
^ tinuer au lèrvice de Sadite MajeRc* 

,, £t cR notoire que ledit DtRendeur 
,, n’a voix , ny entrée en nulz des ERais 44 
,, Pais-bas , & fi Sa MajeRc lui a com« 
,, mandé traider en Gueidres, lui eRanc 
,, Gouverneur , & avec les ERats de Flan- 
,, dres aucunes choies pour le lèrvice de 
,, Sa MajeRé , le trouvera avec quel zele 
ti & aRedion il l’a fait , & s’en rapporte, 
„ à ce que Son Excellence s’en pcRuxafairç 
,, informer. 

,, Et touchant l’eRatR’Admiral, duquel 
,, il a pieu à Sa MaicRc le pourvoir , il a 
», eRé toufiours preR 6c appareillé à faire 
,, tous lcrvicçs , conforme à là charge , 
,, 6c s'en rapporte à Sadite MajcRé, & à 
», Madame de Parme , fi elle ne l’attoul^ 
», jours trouvé volontaire. 

„ Et quantàl’ordrequ’ilapIcu àSaMa- 

jeRé luy donner , il s’en lent grande- 
,, ment honoré , 6c penlè toufiours avoir 
„ fait ce qu’il cR obligé par ledit ordre y 
», & où il fut chargé n’avoir fait Ibn de- 
t, voir, il eh relpondra pardevant Sadite 
», MajcRc & les Confrères , d tous ceux 
i» qui çn ce , Iç vouldipnt acçufçr^ 
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,, Et touchant i’cftat du ConïîeiU il y a 
Citisfait d, fbn povoir , le ten^s qu’il a 
„ eu moyen y refider , & ne fc trouvera 
qu’il ait en ù. vie prins un clcu d hom- 
me qui vive. Et où il fut trouvé le 
y, contraire , fe met d telle punition qu'il 
plaira d Sadite Majefté lui ordonner , 

„ « <|u’d (ôn povoir il a toûjoui's con- 
,, fcille comm’il lui fêmbloit convenir au 
P, fcrvice de Sa Majefté , fans avoir regard 
Pi ny d fbn particulier » ny d celliiy de fès 
,, çarens & amis. Et où fes a<ftions font 
a prefent autrement interprétées , cfpcrç 
pp que cftant du tout Sa Majefté au vray 
Pf adveitie & informée , aura entier con« 

,> lentement dudit Deffendeur , luy faifànt 
Pp mercede & 1 cmploiant en fbn fcrvice , 

P, ou il cfperc s’emploicr avec tel zc-e & 

„ afïcéb'on , comme nul VafTal ou fùbjeél 
pp de Sa Majefté peult faire. Qu cft bien au 
pp contraire, de ce que ledit ProaireurGe- 
„ ncral met en avant sui4^ commcnclie. 
pp ment de fbn Libel. 

I. 

„ Au premier article defditcs charges te 
PP commenchant : £» premier lie» , écc. 

», Le Deffendeur dit & declairc,nc vou- 
PP loir refpondre des allions des Seigneurs 
PP mentionnez audit aniclc , fors ce que de'i'tiq? 
,, luy peult toucher , declairant n’avoir ce. 

», oneques eu envie de changer de Prince 
9, ne moins luy ufurper les Eftats & Pais. 
pp Mais au contraire a tousjours ledit De& 

9^ fen 4 ciu' |>roau:c Iç fçrviçç de Sa 
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,, fté , y ayant conliimé la plulpart de (ès 
,, ans & Ion bien patrimonial , comme à 
,, tout le monde cft notoire , & ne a le 
5, cœur fi bas, qu’il vueiJle avoir autre 
„ Prince que fbn nattirel , eftant l’ung des 
,, plus grands Rois de la Chreftienté , & 
,, ne Içait d quelle caulè ledit Procureur 
,, General mefle tant d affaires des Sei- 
5, gneurs differents ,n’cn fàifànt qu’un fait. 
,, Veu le deffèndeur d peu de commun 
9, avec les chapes dcfdits Seigneurs, ayant 
J, naité (es af^ires particulières avec Sa 
,, Ma|cfté, s’aiant emploie aux affaires des 
„ troubles plus par affedion & zele , qu’il 
,, avoit au fci-vice de Sadite Majefté , que 
,, pour charge qu'il en euft , defirant do- 
9, refênavant elhe traité de fes aélionsen 
9, particulier , n’eftant raifbnnable , ny é- 
„ quitable cftre comprins en une genera- 
9, lité : mais dit & declaire, qu’il n’a ja- 
9, mais entendu telle déclaration , où efte 
„ en lieu où il s’aye traité des points con,. 
„ tenuz & alléguez par ledit Procureur 
„ general audit I. article. 

M. 

„ Au fécond Article commenchant : £t 
„ poftr donner piet & commenchement à 
„ leur f &CC- Ledit Deffendeur 

„ Diél eftrc fort impertinent , veu qu’il 
„ eft notoire , que ledit Deffendeur n’at efte 
„ rcfpace de vingt ans ou plus amy du 
9, Cardinal de Granvclle pour beaucoup 
9, de raifbns , qu’il declairera , quand il en 
n fera demandé » & en temps Sc lieu. 
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„ & qu’il eil notoire , que ledit Cardinal Toi> 
„ at toufiours fait fbn fondement du Prin- chant 
■„ ce d’Orangcs & autres Seigneurs dudit 
,, Pais , & tenu ledit Defendeur pour Ton * 
„ malveueillant , l’aiant traverfe par tous 
„ moiens qu’il a peu. Et eftant ledit Def. 

„ fendeur en Elpaigne au lèrvice de Sa 
,, Majefté , entendit que le Prince d’O- 
,, rainges & Comte d’Egmont elcripve- 
,, rent lettres à Sa Majefté , le melcon- 
,, tentant du Cardinal. Et eftant le De- 
,, fendeur de retour en ces Pais , trou- 
va la plufpart des Seigneurs & fiibjeéls 
„ altérez contre ledit Cardinal. Dont lui ^ 
„ fèmbloit en debvoir donner adverten- 
„ ce à Sadite Majefté , comme aufli eftoient 
,, de ceft advis la plus part des Chevaliers 
„ de l’Ordre , & Gouverneurs du Pais. 

5, Et quant au Defendeur , ne s’a jamais 
,, fbucié , ny porté envie à la grandeur du 
,, Cardinal , comme n’aiant nul eftat qu’il 
„ pouvoir obtenir , ny de là vacation : mais 
,, à toufiours defiré & proairé le lcr~ 

,, vice de fon Maiftre & Prince naturel , 

„ & quand il n’euft adverty à Sa Majefté 
,, de ce qu’il Ce pafToit , euft cftimé avoir 
,, fait contre ion debvoir. 

„ Et touchant la lettre de Sa Majefté ref. 

„ ponfive d celle que le Defendeur en 
,,.compaignie des autres Seigneurs avoient 
,, elcript à Sadite Majefté , par laquelle 
,, Sadite Majefté defiroit, qu’un d’eux vint 
„ vers Elle, pour l’informer plus au long, 
que leur avoit meu d eforirc ladite leu 
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,, trc , fàns faultc , ledit Defendeur euft 
J, cfté fort aile Ce pouvoir tiouvcr vers Sa 
„ Majeité } mais ne luy lèmbloit devoir 
,, procurer telle charge plus que autre 9 
„ veu qu’il n’eftoit ami dudit Cardinal. 

„ Joind qu’il n’avoit cliaige audit Pais , 
f, fors que pouvoir entrer auConlcil,oùlcs 
*, autres Seigneurs avoient les Gouverne* 

i, mens , & clîoient les Eftats du Pais , 3 c 
iy que le Defendeur n’ell d’aucuns, & ne 
„ Icait fors que J>ar oir dire , le melcona 
9, tentement defdits Eftatz^ quiaeftécaui 

j, le qu'il a toufiours déliré les Ettats gc- 
iy neraux , afin de povoir donner ung rci 

i, mede general j veu que ledit Cardinal 
J, ne remedioit à riens, ainslailToit le tout 

j, au bénéfice de nature. Et aiant lediél 
i, Deflendeur quelques fois en parollcs 

9, diél audid Cardinal , ne Icavoir comme ' 
,, Sa Majefté fè pourroit contenter de 
9, ceux de Ibn Conlèil d Eltat , veu que 
„ ne faifoient nul lèrvice ,, & qu’il ne s’y 
„ traiéloit riens. Car lediâ: Cardinal , 

„ Seigneur de Barlaimont & le Prclîdcnt 
9, Vigiius eftoient du Conlèil d’Eftat,des 
,, Finances, & de la Conlùlte, & aucuns 
„ d’eux du Confeil Privé , & failôyent ce 
„ que bon leur lèmbloit , comme il a 
„ plulieurs fois efté diél au Deffendeur 
„ par lediâ Seigneur de Barlaimont , & 

9, feu Monfieur de Glaifon ; lequel pout 
5, cefte caulc difoit au Deffendeur lè reti- 
„ rer des affaires en fa mailbn , que Id 
9, tout Ce perdoit , qui caufoit audiâ Def» 
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fèndeur d’en parler à iccliuy Cardinal ^ 
,, afin de y remédier , ou pour le moins 
y, que lcdid deffendeur ne fut charge cy 
4, après vers Sa Majelté , de ce dont il 
y, n avoit charge. A qiioy luy fin relpon- 
4, du par iedid Cardinal , que advenant 
ung defbrdrc au pays , où le trouvant 
4, que ceux du Confcil n’auroient bien ad- 
„ miniftre , que tous (croient également 
rcfponfables , Ores qu’ils ny (e fuflent 
s, trouvez aux deliberations. A quOT reC. 
„ pondit le defi'endeur , n'edre railonna*. 
4, Die, ny équitable relpondre des choies 
4, dont l’on n’avoit cognoilTancc ; & ou 
4, que Ton deult avoir égale authorité aux 

4, i^aires pour y remédier , fi l’on eftoit 
‘ 4, relponfaole , ou que l’on fit comme du 

,, pafic , que l’on denommoit es Placcarts 

5, & Ordonnances ceux qui avoient efte 
4, prelèns aux deliberations , pour en red 
4, pondre en temps & lieu , fi faulie y eftoit 
4, commife. Duquel propos ledid Cardi- 
4, nal ne failbit que rire , par où il don- 
4, noit aflèz à entendre , que lediéè Défi, 

44 fendeur ne (èrvoit que de cyffrc. 

III. 

,4 Au article dc(di(ftes charges, com- ^ 
4, menchaot , maùs ils ne votüurent en* 

4, tendre , &c. Lediél Deffendeur diift • 

4, avoir refpondti & (àtisfàidl par la pre.. 

4, cedente refponce excepté quant au 
4, poinift que le Proaireur general meék 
4, en avant , comme Sa Majelté aurott toul^ 
>4 jours efté (èrvy à Ton gré , de coaiei». 
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,, tement dudid Cardinal , ce que lcdld 
,, DcfFcndeur nye , n’eftant Sa Myeftc 
,, advertie de là conduiâe. Parijuoy ( l^bs 
,, trcshnmble corredion ) cftoit requis ôc . 
„ & neceflairc que là Miellé cuft en— 

J, voyé par deçà ung perlonnaige pour 
,, prendre information lur la condui(^e ôc 
„ a6Hons dudid Cardinal , & aulli dell 
„ dids Seigneurs , pour après en ordoniKr 
„ comme Sa Majefté eull trouvé conve- 
„ nir. Et certes defpleut grandement au- 
,, did Deffendeur , que ledidCardinal par- 
5, lift làiis rendre conte de lès adions, 

,, ôc cftre plainement ouy en les delèn- 
,, ces. Ce que neantmoms Sa Majefté 
,, pourra faire , quand bon luy lèmblera 
,, convenir d Ibn lèrvicc* 

I V. 

„ Au 4. article deld ides charges, com- 
,, menchant , comme par ce hottt ôcc. 

„ Ledid Deffendeur did, n’avoir autre 
,, choie contre le Cardinal , mefines qu’il 
,, prouvera ( com’il elpere ) l’avoir did 
„ d plulieurs perlbnnes amis diidid Car- 
„ dinal , qu’il eftoit marry de IbnGou- 
,, veinement ôc de Ibn ambition , ôc 
,, de là mauvailè vie , laqilelle eftoit cer- 
„ tes peu conforme an degré qu’il tient , 

,, comme lèlHids amys melmcs le dilbyent 
„ & confeffoyent au Deffendeur cftre vray. 

,, Et touchant Ibn partement , croit ledid 
,, Deffendeur qu’il l’a procuré, affin de , 
„ laiflcr les affaires en toute confufion. 

veu que depuis Ibn partement l’on n’a d 

„ rien 
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y, rien pourveu , & (emblc que fès amis 
» ont ç^rocurc tout deibrdre , afin que Ic^ 
5> dit Cardinal fuflè plus eftime. Car Ton 
Icait afièz les amis qu’il a aux affaires , ôc 
» les diligences que faifbient pour les pou- 
•5, voir entretenir, & proaircr que nul rc- 
,y mede fc donnafl: aux affaires , afin de n’a- 
)) voir cefte reproche que les négoces fît 
», remediaflènt durant fon abfènce : ce que 
,, ledit Defièndeur a d^lorc maintes fois , 
„ defirant Ce retirer en fa maifôn , ne pou- 
„ vant faire fcrvicc , & craindant plus ^ de 
„ mal que n’eft encores advenu i car ung 
„ homme peult faire plus de mal , que cent 
„ ont le moyen faire oicn ; & s’eftant party 
,, la perfônne du Cardinal , fbn gouverne- 
,, ment Sc adminidration ed tousjours de. 
„ meiiré es mains de fès amis & fèrvitcurs. 

,, Et touchant des menades que ledit 
î. Cardinal difôit qu’on le vouloir faire 
,, tuer , ne fè trouvera que l’on l’ayc pra- 
„ ûicqué , mais fè fouvient bien des propos 
,, que ledit Cardinal en tint ung jour au 
„ Comte d’Egmont , difànt que l’on l’avoic 
„ traiélé avec ung gentilhomme Bourgoi- 
„ gnon , dit Lavillette , dont l’on adver- 
,, lit audit de LaVillette , lequel vint à 
„ Bruxellfcs en _perfbnne , *011 il dit & dc- 
claira audit Cardinal & aux Seigneurs , 
,, n’avoir oneques tenu tels propos , & 
• „ s'en rapportoit à ce qu’on en trouveroit 
,, quand on en voudra tenir informa- 
,, non. 

K 
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V. 

Lé tf* ” Au cincquicfiTîc article, commcftchant» 
trie dct ” defdÂing vtltpendence ôcc. 

fléchés. '»» Ledit DefFendeur dit , n’avoir oneques 
■„ entendu , ny avoir efte pradicqué la li- 
- 5 , vrée contre ledit Cardinal , ou en (à vi- 
lipendencc , mais qu’elle le lit pour prag- 
„ maticque , afin d’entre les Seigîieur» 
„ monftrer exemple aux gentilshommes d 
,, reformer les delpens fuperflus des livrées. 
„ Et aulfi eftonts amis les ungs des aultres, 
„ comme eftoient obligez par l'ordre : & 
„ ouc eftant le Prince d^rainges & Comte 
o Egraont des principaux Seigneurs , & 
des plus riches , le fiibmedoient d porter 
^ la livrée de leurs cômpaignofis , en ce qui 
pouvoit toucher leur train ordinaife. Et 
„ au relie eftoient obligez d dire la vérité d 
„ leurs amis , en ce qui comploit le lcrvice 
„ de Sa Majefté : afin que fi aucun le fut 
g, desbordé par ambition hors des limites 
„ de railbn , pouvoir eftrc par ces remon- 
ftranc'cs refréné , & que ayderoient l’ung 
^ l’autre d Ibuftenir Ibn bon droiâ. Ce que 
ledit Defténdeur trôm^oit fort boit pour 
ÿ, Ibn particulier y pour avoir quelques af- 
,, faircs hors du pays de Sa Majefté , ou 
luy Icmbloit , 1 on ulcroit èontre luy 
if, plus de force & de volunté , que non de 
* 5 , Jufticc , ÔC eftoit fort aile d’avoir ces 
Seigneurs pour amis en cas de needfité. 
-f, . Et comme le Comte d’Egmoftt par Ibrt 
„ fut le premier que luy envoyât ungman- 
ff chon avecq les ilclches , la porté & d«- 
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), puis une <ic Monlieur de Megheiii avc«î 
>, les flclchcs & quelque autre devilè. Et 
„ Quant à luy ne pouvôit donner livrée ou 
aivilè , que dedans huit ou neuf ans. Ét 
-J, touchant la deffence que Madame de 
>, Parme a fait touchant la divilè dont le- 
,y dit article fait mention , 11e luy a efté 
j, infinué , ny eftoit lôrs d Bruxelles , com- 
j, me le pourra vérifier par information > 
)) & en pourront refpondre ceux qui ont 
„ receu telles defences. 

V I. 

,) Alt 6. article , commenchant , mats 
J, eux & plfiJteHrs autres Scc, Ledit Deflcn- 
deur dit y avoir fatisfait p.1r lapreceden- 
» te relponcc. 

VII. 

), Alt 7. commenchant , comme Sd 
■„ Majefté fut &c. Ledit Deffèiideur dit ne 
„ foavoir les occafions pour lefquelles Sa 
„ Majefté a fait partir le Cardinal de ce 
,, pais , & pénfè que ce fut d fon pourchas» 
„ efpcrant que eftant abl'ent , pourroit 
mieux faire la part auxdits Seigneurs » 
,, & {cachant que Tordre qu’il avoir mis 
„ aux affaires n’eftoit bon , aimoit trop 
,, mieux partir , que de foufiîir ^ eftre fait 
,, aucun changement , jôinâ qu’il y conti- 
*5, nueroit ceux que bon luy fèmbleroit pour 
,, maintenir Tordre p.ir luy mis , & ne 
„ pefmeélroient que Ton y donnaft autre 
i, meilleur ordre. Et venant les affaires en 
• 5, defordre , lefdits Seigneurs en fèroycnC 
3, coulpables , & luy en fèroit exempt. Et 
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5, comme il fembloit à tous gens de bôp 
. »» jugement , que pour redrcllêr les afl'ai- 
,, res , falloir donner ordre aux Confmlx , 
„ les amis l’ont tousjours empclché : & par 
„ la & autres menées , fcmble que les af- 
,, faites ont elle en aulfi mauvais termes & 
,, pires depuis le parlement dudit Cardi- 
,, liai , que en fà prefence. Car il n’euft 
„ Ibuftert les choies en Cil preiènee 
,, quoy il pourroit & eftoit à pielùmer 
„ autheur , advinllênt en fon abfcncc.' Sa 
,, Majefté , fi Dieu plait , en (cra quelque 
' yy jour au vray du tout advenie. 

VIII. 

„ Au 8. article , commcrichant , telle- 
yy ment tjne bien confideré &c. Ledit De- 
,, fendeur dit , que liiy (èmblc n’eftre rai- 
iy iônnable , efiimer que eftant ledit Dc- 
,, fendeur ennemy dudit Çardinal,fut pour- 
„ tant refroidi de faire lèrvice à Sa Maje- 
,, fté : & qu’il Ibit vray , fè prouvera que 
yy Je Regcnt Figlieroa , eftant fi homrhe 
„ de bien , n’eftoit ami dudit Cardinal , 
,, n’approuvant en beaucoup des choies là 
,, vie , ny lès allions comine Êraflp & 
,, beaucoup des autres , & ne laiftbient 
,, pour ce d’elbe bons miniftres de leur 
„ Prince. Et quant au DefFcndcur a tous- 
„ jours approuvé en conlèil , tout ce que 
yy ledit Cardinal dilbit,ou traidiroit pour le 
,, lcrvicede Sa Majefté. Et ou ledit Defcn- 
„ deur& Cardinal lè vôuloient mal , eftoit 
5, pour adbons privées comme il Ce prouve- 
■, >T ra , & l’on a Ibuvemcsfois adverty audit 


l’Hiçtqire de Flandre. 149 
rt PefTendeur que ledit Cardinal ôcCcs amis 
,> difoient qu’ils ruyncroient la mailôn du- 
,, dit Dcffcndeur & de (es amis , fe aliant 
♦, par amitié avec ceux delquels ils pen- 
„ ibient fc pouvoir ayder à efFeéliier Icur- 
dit dellèing : ce que ledit Deffcndeur n’a 
9, oncqucs fait contre ledit Cardinal , & 
,, s’il a procuré avoir amis ou eftre bien 
y, yolu , l’a fait pour fbn repos , & pouvoir 
,, tant mieux foire fèrvicç à Sa Majefté. 

IX. 

„ Au 9. article dcfdites charges , com, 
,, menchant , (ÿ* tfue ainjt Joit oh les &c. 
,, Ledit Defïêndeur dit , qu il luy a fèmblé 
,, tous jours devoir donner autre ordre aux 
afFaires, &a l’on efeript d Sa Majcfté & 
„ depuis envoyé le Comte d'Egmont , pour 
„ de tout advertir Sa Majeflé. Mais n’y a 
eu nul changement , 8 c fèmblc audit 
,, DefFendeur, fi Sa Majeftc euft permis 
,, y donner autre ordre , les affaires le por, 
,, teroient miculx : car ledit DelFendeui; 
„ a tousjours déliré, que Sa Majeffé fuft 
„ bien lervy , & au vray adverti du 
,, tout , comme le pourra veoir par les 
,, lettres que l’on en a elcript d Sa Ma- 
„ jefté , lefquelles l’on a veu au Conlêil ; ne 
„ feait fi Sa Majcfté les a rcçcu , ou fi on 
,, lui a mandé au contraire autres choies. 
,, Et pcnlc que Sa Majefté pour lès grands 
,, affaires ou autres occupations n’y a peu 
„ entendre : tant y a que le Deffèndeur 
,, n’a oneques alpiré d’avoir cntremilc des 
Finaneçs. Bien cft vrai que lui a toufioors . 
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„ (coiblc que ceux que Sa Mté commedlroît 
„ aux affaires» debvoient entendre I ’ellat d’i- 
„ ceux, aultrcmem l’on n’y pourroil donner 
,, ordre : car Jedi6t Cardinal , Prefident Vi- 
,y clius entroient çn tous les Coiilèils , Ôc 
,, le Seigneur de Barlaymont en aucuns , 
„ ou ledic^t Deftendeur & aultrcs que 
,, Sa Majeftc voiiloit cpmmedre au redreC. 
,, cliement des affaires, eftant party le Car- 
„ dinal , crtoit raisonnable qu’ils feulTènç 
,, imbeus de l’cftat d’iceulx , pour y don:, 
,, ner bon advis , aultrement n’eftoit poC- 
,, fible y donner aucun remede , & n’a 
„ oneques efté l’intention dudi(ft Def- 
,, fondeur , ofter l’authorité du Confeil 
,, Privé , .mais lui donner plus d’autho- 
„ rite , l’adjoignant avecq celluy de 
„ 1 cftat. 

„ .Et touchant celluy des Finances , 
I, fambîoit à tous que l’on pourrpit mal 
„ conduire l’eftat des affaires fans avoir 
„ cognoiffance des affaires des Finances, 
ji par ou lambloit tant neceffaire reformer 
,, tous les trois Confauix , & en faire un 
„ bon ou daix, où la Gouvernante prefl- 
,, daft avec ceux que Sa Majofté trouveroit 
„ cftre à ce idoines. Et non y commeélre 
„ cens inlbnffifàns, comme l’on y commit 
», Monfieur de St. Mauriex Prefident du 
», Confeil d’Eftat, pour gratifier feu Mon- 
„ fieur de Granvc!!es, & euft fiirtoutde- 
», firé lediét Deffendeur que Sa Majeftc 
,, euft faiél prendre une refidence où fin- 
P Tes Çqnfaubt , pou; çn» 
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tendre la conduite de ceux de Igs Con» 
», faulx , comme Sa ’ Majeftc fait en 
„ paigne , qui ell ung œuvlle vraicment 
,» Donne & làinâe. "Et touchant Icdidl 
», I>efîcndeur , il n’a oneques ddïïé en,i 
», tremilès aux Conlaulx , fe lèntant par trop 
», obligé des honneurs ôc faveurs qu’il re* 
3, cepvoit , pouvant cftre prez Sa Majcftc, 
», fans fervir d les miniftres. Et s’il a aG 
,, fille Madame de Parme depuis Ibij re- 
», tour d’Efpaignc , a elle fur efpoir que 
,, Sa Majefté yiendroit par deçà, du kiy 
,, feroit quelques mercedes pour conti- 
„ nuer en idn fèi"vice , aultrement n’efloip 
„ pofiîble audid: Dclfendeur tenir plu* 
„ long temps pied. Ce qa’il a remonftré- 
,, d madiéle Dame de Parme palTc trois ans, 
„ & depuis l’a faiél reprelênter d Sa Ma- 
„ jefté par fon Secrétaire Laloo. 

X. ' 

,, Au lO; article deldidlcs charges com» 
„ menchant , car toft apres le parement 
,, &c. Lcdiâ Deffendeur diâ: y avoir fa» 
„ tisfaiél par la precedente rclponce. 

XI. 

„ A PunfiefiTie article , commenchant, 
9, asijji eftoient d'advis &c. Lcdiâ iDefiçiw 
„ deur did comme defilis. 

XII.’ 

9, Au 1 1. article commenchant. Et vraye* 
,, ment lefdi^s avis &c. Lediél DefFendenr 
,, di( 5 t cju’il a toute la vie defiré que l’au, 
thorite de Sa Majefté fut grande, com» 
me celle dont il éfperôii ipptç pç}:* 

/ K,' 
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t^x Mémoires pour 
yt code &: avanchement d’honneur , de ne 
„ fçait quel fruit Juy euft porté cftant. 
„ d^iininuéc i’authorité de Sadiâe Maje* 
„ fté. Et fe trouvera que de tout temps 
„ ledid Deffendeur a employé corps Se 
,» biens pour le icrvice de Sa Majefte , 
„ n’ayant audi oneques eu occadon faire 
,, du contraire : Se n’a en ia vie confpiré 
„ contre Sadide Majedé , ny edéenlieu 
» où telles choies (ê ibient traidées, 
XIII. XIV. 

,, Aux 13. & 14. articles deidides char... 
„ ges, commcnchant, lefijuel Prince d'Om 
„ ratHfes le diii Sec. Et le 14- Chacune 
„ defdilîes deux ajfemblées Sec- Ledid 
» l^cffendeur chd qu’il fiit à Breda & à 
g »» Hoochllrate , où ne fc traida par Ic- 
^ „ did Deffendeur riens des choies men» 

Hooch. » tionnées aulHids articles , contie le fer- 
ftrate. » vice de Sadide Mtjcfté , d ce que le- 
yy did Deffendeur fçait. Car y edant vc-. 
,, nu le Comte de Zwartaenbourg , Se 
yy George van Hol , luy feripvirent vou- 
5, loir venir d Breda img jour pour fê 
J, fclloyer cnfcmble. Et comme il y avoit 
„ long temps que ce Deffendeur n’avoit 
yy veiî ledid Comte , y allit , d intention 
„ d’.ippoinder im difïcrcnt que avoit Ic- 
„ did Comte de Zwartzenbourg avec Mon- 
,♦ feigneur de Mansfclt , dont eftoit pp- 
y, parent fè trouvans enfcmble povoir 
yy fûcceder grands imconvçniens- Et ayant 
„ ledit Défendeur traidé de ce fàid avec 
„ Icfdits Comte de Swartzçnbourg , fans 
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M charge du Gjmtc de Mansfelt , & Tayant 
„ reduid en aflez bons termes , en don- 
,, nit advertiflemem par e{cript audidk 
,, Comte de Mansfelt de ce qu’il avoitfait 
,, en ceft affaire , & cftant audit Breda 
entendit que l’on avoit depelché vers 
,, Monfeigneur d Egmont , afin qu’il vou- 
,, lut venir audit lieu , pour faire bonne 
,, cherc , à quoy fit refponce ne y povoir 
,, venir. Mais lî la compaignic fe vouloir 
5, ung foir trouver à Hoochftratc , il s’y 
,, trouveroit auflî par la pofte , parquoy 
,, l’on rcfblut d’y aller & depefeha l’on 
,, vers ledit Comte d’E^mont , lequel s’y 
,, trouva bien tard , s y fèit grande che- 
„ re. Et entendit lors ledit Defendeur que 
,, ledit Comte d’Egmont avoit parlé à 
„ George van Hol , afin qu’il voulut ac- 
,, cepter d’eftre pcnfîonnairc de Sa Maje- 
ftc , & ce par charge de Madame de 
,, Parme , à quoy ledit van Hol refpon- 
n dit qu’il y penferoit , dont ledit Comte 
,, d’Egmont fe corroucha à luy , difànt 
,, qu’il fe debvroit rdpondre de l’un ou 
„ de l’autre , enfin l’on en fit bonne che. 
,, re & des offres à l’Allemande. 

,, Et effant auffi audiâ lieu, vindrent 
» quelques Gcntilzhommes de ce Pays. 
,, bas , dire à la compaignic , qu’il y 
,t avoit audit Pais grande alteration pour 
la publication des Placcartz & l’Inquifi. 
M tion , dont ledit Deffêndeur jufques lors 
y, n’avoit riens entendu , aiant effe plus de 
fi trois mois auparavant continuels en fâ. 


1 <^4 Mémoires pour 
,, maifbn-, & avoit defpcclic Alonfè de La>> 
loo fou Secrétaire vers Sa Majcfté pour 
,, fes affaires , aiant çfoript auffî à tous fes 
,, amis à la Court en recommandation de 
,, les affaires- Et aiam lors entendu l’adver- 
„ tence deidits Gentilzhommes , furent les 
„ Seigneurs , à foavoir le Prince d’Orain- 
,, ges , Comte d’Egmont , Marquis de 
Berghes , Comte de Meghem , Comte 
„ de Hoochllrate , & le Defendeur de di- 
,, veifos opinions. Enfin fut refolu entre 
„ eux ne s’y debvoir entremettre pour eftre 
»> auciuis d’eux du Conlèil d’Eftat , & en 
„ debvoir incontinent advertir madite Da»- 
me de Parme. Ce que prindrent à leur 
î> charge lefoits Comtes a’Egmont & dç 
' t» Meghem de faire- Et n oyt Tors ledit Dc- 
„ fenacur parler de nulle Kcquefte , mais 
„ bien d’une . confédération ou ligue. Et 
Confe- „ n’y fut lors prelènt Monfeigneur de Bre- 
„ derode. Et depuis ledit Défendeur par- 
vers Brcda pour fe retirer à Ween en 
^ ‘ „ (à maifon , où il avoit iaiffe fon frere & 

„ la belle foeur y leS Comtes d’Egmont & 
it de Meghem partirent pour Bruxelles , 
,, comme iceiluy Defiènd-'ur penfe , & ne 
,, Juy touchoient en ftichon nulle telles dp- 
,, leances , d c.aufo que au lieu de là relî- 
,, dence n’y avoit queftion de ce faire , & 
8, aufli qu’il eftoit intentionné fc trouver 
,, en nuis affaires , jufqnes d ce qii’ il auroit 
,, nouvelles de Sa Majefté : comme il eC, 
9 ) cripvit depuis à madite Dame de Parme, 

, „ çftant »4vç auçjit Wcçrj en A maifon. 
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^ Y-. 

M Au 15, aruçle dcfdites charges , corn- 
gicnchant , femblablement ledit Seiffieur 
„ de Brederode &c, J^dit Deffendeiir die 
,, que ceft article ne touche (on fait , comme 
,, n’eftant du Compromis, & a bien entendu • 
que ceux de Bruant debattoient que Un- 
„ quifition ne devoit avoir lieu en Brabant, 

,, comme elle avoit en Flandres , pour les 
,, railbns qu'ils allegerent à Madame de 
„ Paime : & ne luy iouvient ce que fut lors 
,, ordonné , fors que l’on difôit que leldits 
„ de Brabant eftoient plus exempts que lel- 
„ dits de Flandres , pour ne Favoir jamais 
,, voulu tolierer. Et tomme ce fait ne tou- 
,, choit audit Deft'endeur , ne s’en eft ja- 
„ mais plus foulcic , pour les raifôns aile- 
,, guccs au precedent article, 

XVI. 

„ Au 16. article defdites charges, com- 
menchant , plus contient ledit Compro- 
,, mis , &c. Ledit Deffendeur dit que ne 
„ touche riens fbn fait , n’çftant dudit 
f) ^^oiTiproiiiis* 

XVII. 

,, Au 17. article commenrhant , pottr 
i, l’effet duquel Comprpmts &c, Ledit Pe- 
,, fendeur dit n’avoir eu telle advertence 
,, au mois de Mars, fors que le commun .La ■ 
,, peuple aux villes elloit fort altéré à ce prefen- 
„ que difbient les Confederez. Et quant 
,, la levée de gens de guerre , ne l’enten-^’'^*'^®'* 
„ diél audiâ mois de Mars , mais penfè ® 
i» CÇ viçRt , çftaqw ççux du 
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Tçé Mémoires pour 
„ Compromis alTemblez à Saind Tron , & 
„ «Icpuis d Duflfelc où ledit Dcffcndeur nç fe 
„ trouva , & lors fc traida avec les deputçz 
,, dcldiâs Confcdcrçz par ordonnance dp 
„ Madame , comme il eft notoire. 
XVIII. 

Au iS. Article , commenchant, depuis 
,, afçavoir te 5 jour d'Apvnl ikc. LedidV 
M Deffendeur di<îl qu’il Ce trouva lors d 
» Bruxelles par exprès commandement de 

Madame , comme appert par lettres de 
,> Son Alteflc , regiftrées en Ion livre : & 
}> n’avoit Icdij^ Deffendeur riens de com* 
,> mun avec le Seigneur de Brederode , ny 
,, les autres Gentilshommes Confcdcrcz , 
>» ny du Compromis. 

XIX. 

,, Au 1 9. article , commenchant , car le 
„ tnefmejour que ladiEle recjuefiêfut prefentée, 
„ Ledid Deffendeur dit que ne fe trouvera 
„ eftre vray que le dit Deffendeur intimidaft 
,, madièle Dame de Parme , où procuraft 
5, la faire confèntir d la pétition dcfcliâs 
,, Con fédérez , vai que lediâ Deffendeur 
,, nd fçauroit rintention de leur requefte , 
,, ny avoir lors oneques veu le Compro- 
5, mis : & la principale caiife pour laqucl- 
„ le lediék Deffendeur fè trouva audit 
,, Bruxelles fut d intention de s’cxcufèr 
,, vers madite Dame de Parme pour ne 
,, povoir vaequer au Confêil ; par où l’on 
,» peut clerement cognoiftre que fà venue 
>» ne flit pour favorifèr IcfHits Confdc- 
„ rez, cc que fè monftra par fefclijes 
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>* lettres ^ & luy defplait que failânt tout 
fon povoir aux comniandemens de la 
,, Gouvernante , Ton interprète toutes (es 
3, actions flnillremcnt. 

X X. 

), Au LO. article , commenchant. Et fm 
5, jouée tellement la f>raélie}ue Scc. Ledit 
Defendeur di 6 t que eftant arrivé à Bru- 
33 xelles , il declaira en plain Confêii , 
33 Toccafion c|ui le mouvoit ny pouvoir plus 
jj.vacqucr , a caufe qu’il avoir eferit a Sa 
i3 Majefté par (bndit Secrétaire Laloo , & 
33 que partant il (lipplioit à madite Dame 
i> ae ne l’entremettre en ces affaires , vat 
>) qu’il n’avoit nul gouvernement au pais 
' » où (à prefènee fiu neceffaire , & qu clic 
33 avoir lors auprès de Ibv tous les Gou- 
‘ i 3 verneurs & Chevaliers ae l’Ordre, par 
>, où l’on peut bien comprendre que ledit 
33 Deffendair ne jouoit de nulle pradic- 
,, que. Et ou que le Prince d’Orainges & 
33 & Comte dEgmont ddîroient le reti- 
33 rcr , pculvent alléguer leurs raiforts; 
33 tant y a qu'il n’avoit lors entendu qüc 
33 Icldits deux Seigneurs eullent efoript à 
33 Sa Majefté, l’advilànt qu’ils s’eltoient rc- 
„ tirez en leurs maifons , attendant ce 
33 qu’il plairoit à Sa Majefté leur com- 
mander , comme avoir faid ledit De- 
fendeur , parquoy l’on ne doibt inter- 
préter ceftes adions avec autres. 

XXI. 

,, Au 21, article commenchant , Tant 
33 t en fault tjue ledit Defendeur de fAroUty 
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», &c. Lcdidt Defendeur didl qu’il n’y âvoi'C 
», lors perfonne moins accompaignic que 
„ ledit Defendeur y eftant vertu par la po- 
„ fte. Et que de cortfciller lors faire lever 
», ^crts de guerre, fèmbloit n’eftre polît- 
„ d!c , & que maditcf Dame fè povoir fiir 
„ ce avoir refôlu , aiifïî toft quelle fiit 
„ advertie de ladite Ligue , & quant à 
„ confeiller d fermer les pOrtes , iW di* 
ii (bit que l’on ne fè povoit fier du peu- 
», pie , & ft’a ledit Defendeur nul crédit 
„ en la ville. Car fê prôvera que eftaht 
», Sa Majefté audiét lieu & advenaht une 
», efînotion entre ceux de la Court & le 
„ peuple , ledid Defendeur y fut envoie 
», par Sa Majefté pour appaifèr ladite eC. 
», motion , où il fit fôn mieux. Et comme 
», Sa Majefté donnoit au feu Marquis de 
„ las Naves & audi<ft Defendeur le trou- 
va ver avec ceux de la ville , afin d’eftre 
„ prefent quand l'on fairoit Tinformation 
»» où examineroit les tefinoings , lefllicfts 
», de la ville rte voulurent admedre lediét 
»» Marquis, ny Defendeur, & fut ncccf- 
,, faire gue Sa Majefté y commift autres î 
„ par ou fè peult clairement cognoiftre le 
„.peu decredid, oüe le Defèndeur avoit 
„ entre le peuple de ladide Ville , joind 
„ que l’on en parloit lors fort eftrange- 
», ment , difans qu’on avoit dans la ville » 
J, & hors d’icelle fbuventes fois prefehé. 

„ Bien efcripvoit ledid Deftèndeur au 
», Seigneur de Brederode^ par commandc- 
M meut de nudide Dame , que venant 
« 
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aucïi(5l BnixcIIcs pour remonftrer quei> 
* qucs aflfaires pour le {èrvice de Sa Ma- 
„ jefté , il pourroit venir fimplement fans 
„ trouppe , & cftant arrivé lediél de Bre- 
,, deroac , le DcfFendeur luy demandift 
ÿ) pourquoy il D’avoit làtisfatél à ce qu’il 
J, luy avoir elcript , de la part de madide 
,, Dame. A quoy lui fut xelpondu , ne l’a- 
,, voir peu faire à caiilc que les Gentils- 
,, hommes arrivoient de tous codez , & 
J, que la plus part eftoient dedans la ville 
quand il reçcut ladide lettre : aulïi qu’il 
„ n’eud peu niander en tant de divers lieux, 
& à. tarit de diverlès perlônnes qu’ils Ce 
retiraflent : car il recent ladide lettre le 
„ foir , comme il entroit le lendemain à 
,, Bruxelles. Et quand à ce que l’on venir 
i, charger que ledid DcfFendeur auroit did 
que lefdids Confederez eftoient parens, 
„ amis , alliez & fervitcurs des Seigneurs 
„ cftans lors auprès madide Dame, l’a 
„ did afin que tous donnartent ordre d 
i, remedier un tel aflâire , & où ils euflent 
if quelque mâuvaifê intention , l’on y re- 
„ médiat : car ne s’en vcuillant entreme- 
„ dre perfbnne , cftoient d craindre grands 
,, inconveniens , cftant le peuple cflneu 3c 
if s’en méfiant la NoblefTe , & difbienc 
,, ceux qui lors eftoient au Confèil , tant 
„ Chevaliers de l’Ordre , comme Gouver- 
,, neurs, qu’il falloir par tous moyens ap- 
„ paifèr cefte Nobkfîc , & que chafeun fie 
,, fbn mieux vers Ces amis pour les con- 
}) tenter. Et quant au Deffendeur n’cÂoit 


rido Memoir.es pour 
yi grand ami du Seigneur de Brederode^ 
ik n’a efté en (à mailôn depuis (bn re- 
tour d’Efpaignc , fuiant ià hautize tant 
^ qu’il povoit , d caufè de quelques pro- 
' „ pos que ledit Dcfïèndeur ôc ledit Sei« 
„ gneur de Brederode avoient euz. Er 
,, prouvera que au mefmc temps difluada 
,, aucuns Ces amis de ligner le Compromis, 
,, ny s’en mefler ; parquoy il demonftre 
,, aiîèz ne l’avoir oneques approuvé. Au 
„ refte luy lambic que les Gouverneurs 
ty & ceux qui avoient les grandes charges , 
,, debvoieat Içavoir mieux l’elbt du Pais 
J, que non pas luy. Veu qu’il n’avoit de 
,, quatre mois ellé a Bruxelles , mais d 
„ lia mailbn de >^’ecrt qui eft ung deiêrt. 
„ Et n’a oneques déliré que d lôn povoir 
,, faire tout lervice d Sa Majefté , & d 
,y celle caulê il accorda demeurer deux 
,, mois audit Bruxelles , prez Madame , 
„ attendant nouvelles de Sadite Majellc. 
„ Et fut advile lors que l’on envoieroit le 
Marquis de Berges Sc le Seigneur de 
„ Mohtigny lôn fiere en Elpaigne. Et 
,, combien il euft fort déliré pour beau. 
,, coup de railôns que lôndit frere n’eull 
„ faiû ce voiage , mais luy ellant per- 
„ lliadé par Mü^ame Sc par tous les Seû 
,, gneurs que c’elloit le plus grand lèrvicc 
„ que lôndicl frere povoit fSre dSaMa- 
,, jellé. Il conlcmit Sc conlèilla avecq les 
,, autres Seigneurs de faire le voiage ; par 
,, où l’on peult clerement appercevôir avec 
' ,y quel zele & aifcélion ledit Deffendeur 

» sa 

/ . , 
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5» s’a tousjours porté à faire (crvicc à ma- 
dite Dame, & obéir a fès commande- 
,, mens , combien qu’il cognoit à prelént 
,, que l’on a procuré par tous moiens le 
,, mettre en indignation de Sa Majcfté > 

„ l’employant en affaires dont il n’avoit 
>, charge , & où il povoit gaigner du mau- 
>, vais gré, comm’il elt advenu. 

XXII. 

,, Au Z2. article , commcnchant. Et ajî» 

,, plus tefwoiçner U counivtHce , &c. Le- Lt 
5, didDcfêndeur diâ, que aiant difiié avec ctU,>L‘ 
„ le Prince d’Orainges , où il eftoit logé , 

„ allèrent .vifitcr le Comte de Mansfclt , 

„ lequel eftoit retiré à fbn logis , à 
,, caufè d’im mauvais œil , & y vint auflî 
„ Monfèigneur d’Egmont , & comme ils 
,, furent mandez au Conlèil , ^our traic- 
„ ter fur les affaires que lors s offroient , 

„ s’adonna qu’ilz palferent par devant le 
,, logis de Culenoorch. Et demanda le 
„ Prince d’Orainges ce que l’on y fàifbit,& 

„ luy fut refpondu que l’on eftoit à table. 

„ Sur quoy il didt au Comte d’Eg- 
„ mont & au Defendeur , que ce fèroit 
„ bien faidl rompre cefte diifte aftemblée, 

,, afin qu’ils ne s’enivralïènt. Car fi l’on 
„ avoit d traidler avecq eux , l’on n’y trou- 
„ veroit nulle raifon , & que Monfèigneur 
,, de Hoochftrate avoit efté envoyé le ma- 
„ tin avec le Secrétaire Berty pour leur 
„ dire quelque chofe de la part de Mada- 
„ me , dont il debvoit faire raport au 
,, Confèil. Et comme ils l’avoient retenu 

l 
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,, par force au dîner , ce feroit bien faid; 
5, le ramener avec^ eux , & à celle caulè 
5, lèmbloit bon qu ils entraflênt julqiies en 
„ la chambre , arih d’effeduer ces deux 
„ poinds. Car l’envoiant dire par im de 

leurs gens , n’cuft elle obey , & lembloit 
», au Defendeur & Comte d’Egmont , que 
„ ce leroit bien faid de faire cellcr le banc- 
», quet , & ne furent en la Salle que un 
», A/i(/?r<Te ou deux debout , dclorslacomi. 
», paignie beut un petit voire à eulx. Crians 
», vive le Roy & les Ceux , & leur failànt rai- 
», Ibn Ibrtircnt , emmenant Monlèigneut 
,, de Hoochftrate avec eux, & ne Içavoit 
„ lors ledit Defendeur ce que cecy vou- 
», loit dire , ne layant oneques aup^avanf 
,, oy , & cftant au Confeil en firent rela- 
„ tien, & did Madame qu’ils avoiefît bien 
„ faid d’avoir feparé la Compaignie & 
„ qu’eftans ivres , l’ôn pourroit mal trai- 
„ der avec eux , & certes penlbit le De* 
„ fendeur avoir faid en ce , grand lcrvice, 
,, ny penfant nul mal , & ne dirent lelHits 
„ Seigneurs requis y aller par les confede- 
.. rez, ny eüx y allèrent à autre intention » 
„ que dcfllis , à ce que le Défendeur Içait. 

X X I I ï. 

„ Au 15. article commeilchaftt. Plus le- 
», dit Defendenr le jour i &c. Ledit Defcn- 
», deur did qu’il seftoit logé en la mailbii 
», du Prince d’Orainges avant la venue du- 
„ dit Prince à Bruxelles , à caulè qu’il n’a- 
», voit nul train , & s’y logea aulîî le Com- 
», te de Mansfelt , lequel elloit venu par 
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), là pofte. Et Je plus de temps ledit Def- 
„ fendeur ne bougea du lid quand Ion 
difnoit ou fouppoit , & s’il s’a trouvé d 
5, table avec autres Seigneiurs , où quelques 
,, cidbrdres font advenuz , n’eftoit poilu 
ble audit DefFendeur y donner ordre , 
„ joinét que chacun eft libre en lamailbn, 
„ mais au contraire prouvera qu’il les a par 
„ pluficurs fois reprins , dont iiz rie rau 
5, ibient que rire. 

XXIV. 

„ Au 24. article commencharit , /e 
„ che de la Trinité de l’an , &c. Lcdic^ 
„ Deflendeur did , qu’il alloit à Anvers 
„ en compaignie du Prince d’Orainges , 
„ Duc d'Arlcliot & Comte d’Egmont , & 
„ dilrierent à St. Bernard , où l’Abbé leur 
î, leit bonne chiere, yeftant img innocent^ 
lequel faiibit certains crys , & ne luy 
,, Ibuvient d’autres delbrdrcs , & tenoit 
„ lors ce Defendeur pour fort homme de 
bien & Cathblicque ledid Abbé > n’aiant 
„ pour Idrs entendu aultre chofe , & ne 
„ l’avoit cognu auparathmt , ny l’a depuis 
„ hanté. Et touchant le dilher qu'il fit à la 
ÿ, maifon de la ville , joua tout le jour d 
j, la prime , & le fbir y vindrent fbupper 
„ les Dames & Une Dame Portugaloilè , lai 
„ cjuelle eftoit venue avecq la Princdïè 
5, de Poftugalle par deçà , &c Ce retour- 
j, noit à fbri Pais , fut ledit DefFendeur 
,, d’advis que l’on leur fit tout honneur » 
5, & courtoific , & les allèrent raccom- 
,> paigner , le Prince ü’Orainges ,* & le 
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,, Dcficndcur jiilqiies au cloiftre dcSt. Mi- 
„ ciiel , ou ladite Dame eltoit logée , leur 
5, odiam tout fcrvicequ’ilzlcitrpourroient 
,, faire. Et ne traidbi ledit Defendeur aul- 
,, tre choie en Anvers, ny'un voiage que 
,, ce que dclTus. 

XXV. 


,, Au ij. article commenchant. Dema^^ 
,, niere qm par telle chefe , &c. Ledit Dc- 
„ fendeur dit que 'l’on Icait alTez la cou- 
„ ftume du Pais-bas , & que ceux qui 
„ viennent en compaignie , ne {ont pas 
,, pour remédier aux delbrdres que s’y 
,, font, El où ils voulurent que toutes cho- 
„ les allaflcnt félon leur defir , debvroient 
, „ demeurer en leurs maifbns. Et a t’on de 

,, tout temps veu pardeça gens d’Eglifes , 
„ Eve/ques & Abbez faire grands delbr- 
,, dtes , & fbuffert eltre faits en leur pre- 
„ iénee. Dequoy ledit Defendeur rt’a onc- 
,, ques efté adverti que l’on reprennoit 
,, ceux qui fc trouvoient en telles aflem- 
„ blées. Parquoy luy fcmblc qu’il n’eft re- 
„ poulfàble des delordres qui fe commet- 
,, tent en une compaignie eftant accouftu- 
„ mé en tous les Pais-bas le foufhir. Et fi 
„ dit-on que l’on ne doibt publier ce qu’il 
,, fe dit, ou fait à table, mefines eltansles 
„ pcrfbnnes ivres , comme eftans privez 
„ de leur bon fens, 

L’af. XXVI. 

femblée >» article commenchant. ^ l'àf. 

de Duf-»» femblée & journée ^ &c. Ledit Defendeur 
tel. „ ditn’avoir efic àDufrel,nyaufiî oncquQS 
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>» rien traite de cet affaire , eftapt lors en fa " 
,, maifbn de Weert & à Meurs, occupé à 
„ fcs négoces , & ne letournoit d Bruxcl- 
,, les jufques au i8. jour du mois d’Aouft, ' 
,, qu’il y fut mandé par Madame , & eftoie 
„ allé en fà maifbn avec licence de madi- 
» te Dame dez le fèmriefÎTie de Juillet i 
X X‘V I I. 

Au zy. article commenchant. Et an 

mejfhte temps, &c. Dit icynyfcavoir quç 
„ refpondre comme n’aiant eue audit Duf- 
„ fei: 

XXVIII. 

„ Au zS. article conruDencliant , Vemt^He 
5, pTetiHre , b^c. Ledit Defendeur • dit ny 
,, feavoir que refpondre, ny aiant elle, ne 
„ s’en aiant méfié. 

XXIX. 

„ Au z<). article commenchant , Lefptels 
„ de tant plus , &c. Dit comme ddîus « 
„ ny avoir cfté. 

XXX. 

„ Au 50. article commenchant , Auffi le* 
„ dit Defendettr , &c. Dit ne feavoir de- 
„ quoy donner advcrtence s'il ny eftoit. 
,, Et à peu Madame de Parme eftrc adver- 
„ tie de ce que fè traiâoit par ceux qn’eU 
,, le y envoioit. Et loue Dieu leditDefen- 
„ deur ne fè avoir lors trouvé à Bruxelles, 
ï. Car ou madite Dame luy euft comman- 
,, dé fè mefler de ces affaires , euft peu v 
„ entendre , & penfant y faire feryiee, eufç 
5, encourru en tous les crimes que le Pro- 
n cureur general allègue contre ledit De- 


l’en- 
trevue 
à Deo- 
dre> 
monde. 
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„ fç,ndcui- , dont il lèTent exempt, par cc 
,, qu’il n’y a efté entremis. 

XXXI. 

,, Au 31. article commenchant. Oultre 
,, laditte foMtvegarde i &c. Ledit Defendeur 
„ dit ne luy toucher, ppur p’avoir efté eu 
„ ces affaires. 

XXXII. 

,, Au 52., article cominenchant. Par lef^ 
5, cjiiels propos , &c. Ledit Defendeur dit 
,, ne luy toucher en riens , n’y pouvant 
5>‘rcfpondre, pour ny avoir efté. 

XXXIII. 

,, Au 35. article commenchant. DepHÎs 

ladite Reejuejle , &c. Ledit Defendeur 
5, dit , que cftantpar les Commiffaire Jan 
5, de Vargucs & Doâeur Lois del Rio , 
,, & le Secrétaire Praets interrogé fur cc 
>, poind , ne peult lors y donner perti- 
„ nente refôlution , à caiifé qu’il n’avoit pas 
,, penfè à ce fait , eftont partez tant de 
„ mois entre deux , fors qu’il d éclaira 
„ lors n’avoir oneques efté délibéré de Ic- 
„ ver gens , ou refifter à Sa Majefté. Et 
5, lê trouvèrent audit lieu de Terremonde 
,, au mois de Septembre ou Oélobre , & 
3,* non pas au mois de Janvier , comme 
5, ledit article le contient. Et pour declai- 
3, rer au vray ce qui meuft audit Dcfen- 
J, deur defirer avoir l’entrevcnc des Sei- 
3, gneurs , eftoit pour quatre caufès > à 
5, feavoir. La première pour une lettre 
„ qu’il avoit receue du Seigneur de Mon- 
'i, tigny Ion frere. La feconcle aliii de don.. 
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,, ner part aufHits Seigneurs des affaires de 
,, Tournay, & ce que Madame de Parme 
,y avoir à fon femblant cfcript au Seigneur 
)> de Moulbais , concernant grandement 
J, lauthorité & reprefèntation cuiditDefen- 
„ deur. Et qiiant audit Prince d’Orainges 

& Comte d’Egmont,defiroient comniu- 
,, niquer la copie d’une lettre de Don 
,, Francilco ’ d’Alava Ambafladeiir de Sa 
,, Majefté en France. Et auffî que le Prin- 
„ ce d’Orainges déchira lors audit Dcfcn- 
,, deur qu’il eftoit intentionné faire un 
,, tour en Hollande , pour remedier les 
5, defordres y eftans , requirant pair tant 
J, audit Defendeur en cas Madame dePar- 
,, me luy commandât d’aller audit d’An- 
,, vers , le vouloir faire pour refpondrc Sç 
,, donner eiclaireiffêment. 

„ I. Refpondcc que (cnluît, i (cavoir: 
,, Qiie fondit Frere Seigneur de Monti- 
,, gny y luy avoir efoript une lettre fort 
,, afpre fo plaindant grandement dudit De- 
5, fendeur Sc des autres Seigneurs, des de- 
,, fordres qui s’eftoient commis en ces 
,, Pais , durant fon abiènee & partement 
„ vers Elpaigne. Requérant partant audit 
,, Defendeur rendre toute peine , Sc reme- 
}, dier tels defordres , afin que Sa Maj 
,, fté n’euft jufte doleance fo plaindre de 
,, luy , & q^Li’il fait part de faditte lettre 
,, aufoits Seigneurs Prince d’Orainges 8 c 
,, Comte d’Egmont , afin que l’on y rc- 
,, médiat. 
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„ 1. Et quant à l’autre poinâ: , le De- 
,, fencieur defiroit avoir advis defHits Sei- 
„ gneurs , de ce c^’il auroit à faire tou- 
i, chant le fait de Tournay , duquel il ic 
„ (èntoit grandement aggravé , & n’en 
„ vouloir Véfouldre feul , craindant eftre 
,, tranfporté de fbn affeÂion particulière* 
„ Partant en defiroit faire pan à fès amis, 
,, pour en temps & lieu le tout reprefèmer 
,, a Sa Majefté» les aggravies qu il recep- 
„ voit pour luy faire" lcrvice , & qui les 
,) avoit alors difiimulé. 

« V Et quant à la lettre de Don Fran- 
„ eifeo P’Alava , laquelle lelHifs Prince 
» d’Orainges & Comte d’Egmont defi- 
” toient communiquer audit Defendeur 
„ comme chofe touchant à eiu trois , cC. 
„ criverent aucune* lettres pour fc trou- 
„ ver enûmble. Enfin ledit Defendeur fut 
„ adverti que s'il fe vouloir trouver audit 
,, Terremondc, lefdits Seigneurs s’y trou- 
„ veroient , & par ainfi il y vint , & ne 
„ s’y traida autre chofe à ce que ledit De- 
„ fendeur feait , que les affaires cy-defTus 
„ mentionnez. Et fut advife touchant la 
,, copie de la lettre de Don Francifeo D’A- 
,, lava , que l’on devoir faire tout fêrvicc 
„ à Sa Majefté , fans s’altcrer de la lettre 
,, ou copie que l’on avoir veu dudit Fran- 
,, cifto D’Alava , mais au contraire en don-, 
,, ner entière advcrtence à Madame de 
,, Parme & à Sa Mté. , (i befbing fuft , & 
,, penfe ledit Defendeur qu’il fût fait, con- 
,, forme à ce qiie depuis il a peu entendre.. 
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„ I. Quant à la lettre du Seigneur df 
« Montigny (bn frere , fut relpondu qu’il 
» n’eftoit polfible y remédier lors aux de^ 

Ti (ordres, nefiitqueSa Majefté pennit les 
„ Eftats generaux, ou qu’elle fut en peifbn- 
ne au pais , à caufe des afTeurances que 
a, l’on avoit donné aux GentilshommesCofi- 
„ federez , & ce que depuis s’eftoit traidé 
,, avec aucunes villes. 

„ i. Et quant au fait dudit DefFendeur, 

„ afin qu’il fc voulufi: trouver en Anvers 
„ durant l’abfencc du Prince d’Orainges , 

„ lequel difbit en avoir efeript à Madame ; 

„ Refpondit ledit DefFendeur , ores que 
„ madite Dame le luy commandaft , ne le 
„ feroit , eftant fort mary , qu’il s’eftoit 
„ entremis aux affaires de Tournay, dont Ü 
„ fe voulut defFaire , & eferire a Sa Maje- 
„ fté tout ce qu’il yauroit traidé , envoiant 
,, à ce propos unggentilhommefienc:q)rès 
„ vers le Seigneur de Montigni fon frère 
„ en Efpaignc, lequel partift le 14. ou 15. 

„ d’Odobre dudit Tournay , fans poncr 
„ lettres de nuis defdits Seigneurs , a l’oc.. * 
„ cafion qu’ils n'eftoientdc l’advis duDef. 
,, fendeur de (c retirer des affaires , mais 
„ leur fêmbloit debvoir 
„ paifèr , conforme a 
,, difôicnt avoir an fervi 

,, Et touchant la venue de Monfieur de 
„ Hoochflxate audit Terremonde, nefeai; 
,, qui le meut à fe y trouver , & le luy 
», dit ledit DefFendeur , auquel il feit rcf. 
„ ponce , y cftre venu pour le vcoir , 


perfifter à les ap- 
1 obligation qu’ils 
ice de Sa Majefté. 
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„ iuy donner part des affaires où il avoir 
,, eftc entremis : & liiy dit ledit Deffen- 
5, deur , que le plus grand heur que l’on 
,, pourroit avoir au temps que lors couroit, 
5, eftoit n’eftre en riens entremis , 1»^ con- 
5, (eillant fc retirer hors de telles affaires , 
5, comme ledit Deffendeur difpit vouloir 
„ faire de celles de Tournay ; & luy lèm- 
9, ble que ledit de Hoochftrate n a en ce 
9, fuivi fbn confeil , s’eftant employé aux 
,, affaires d’Anvers , dont il luy laiffe ref^ 
,, pondre. 

„ 5. Et touchant quelques devifès qu’il 
,, y euft que Sa Majefté voulfift venir pac 
9, force au pays , & exécuter ce que lcai(â 
J, FrancifcoD’Alava eferivoit , fut refpondu 
n’y debvoir refifter en tout ce que Sa 
„ Majefté vouldroit ordonner en fês pays » 
„ mais bien luy remonftrer & reprefenter 
9, leurs affaires , affin que Sa Majefté eftanr 
„ an vray adverty , y donnaft remede , & 
9, que chacun prociireroitde faire fbn deb- 
voir pour appaifèr les efmotions , tant 
' „ du peuple , que de la Noblcffe , & que 
„ Sa Majefté enfin congnoiftroit ceux qui 
9, s’eftoient emploicz en fbn fervice, 

9, Ce que maintenoit fort & ferme le Coiut 
ted’Egmontfè debvoir faire ; à quoy l’on 
9, s’arrclta , & ne donnaft de ccftcalfemblée 
9, nulle advcrtcncc à madide Dame ; mais le 
9, Defendeur depefeha incontinent homme 
9, exprès pour Efpaignc , & alla à Bruxel- 
„ les, où il remit les affiiires dcToumayes 
,9 mains dç madiéle Dame , contre l’advis 
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« débits deux Seigneurs , lefquels luydi- 
,, fbicnt ne fe debvoir aggravier d’un Fait 
5, particulier , mais plai/bit audiél Defen- 
5, dcur le contraire , & ne furent IciHids 
ÿ. Seigneurs audid Terremonde, que qua- 
ÿ) tre ou cincq heures , on ne ie traida 
5, autre chofe , dont ledid Detfçndcur 
,, puift avoir eu connoifFancc. 

XXXIV. 


,, Au 24. article , commenchant , Ma^ 

„ àiUe Darfte freadvertie cjue &cc. Ledid^*. 

,, Defîcndeur did cftrc fort esbahi , 

,> l’on l’accuIè de ce qu’il refùfoit le trou- 
3, ver à Bruxelles, veu que ledid Deffen- pour 
5, dcur deux ans auparavant avoit dcclairé venir «» 
„ fes necelfitcz , & le peu de mopn qu’il Cour. 

5, avoit povoir fbrtir hors là maifbn. De 
3, quoy madidc Dame difbit qu’elle ad- 
,, vertiroit SaMajefté, affin qu’il luy don- 
„ nill quelque moyen de continuer en (on 
3, lèrvicc , êc allant le Comte d’Egmont en 
,, Elpaigne , lui declaira bien au long Ces 
3, neceffitez , affin d’en dire un mot a Sa- 
3, dite Majefté. Et n’euft pafle long temps 
3, feeu continuer fe trouver à Bmxelles , 


5, fans l’ayde & affiftancé de fes lîibjeds 
3, de Horn & Weerdt, &auffi les emprunts 
3, qu’il fâi/bit à des Seigneurs particuliers , 
s, lefquels jufques à prefent n’a peu làtis- 
,, faire , comme il fera apparoir : Et en- 
3, tre aultres doibt à Jean rlemingo fîx miL 
3, le elcus , dont le Comte d’E^ont eft 
y, refpondant , & par dclfus ce at obligé 
tout ce qu’on Ç*' Naples ^ 
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7) moncant à 15 mille efeus, & autres deb- 
77 tes que l’on luy debvoit en Caftille : & 
7, quelque diligence qu’il a faiétjufqucs à 
77 prclènt , n’a peu (atisfaire IcdiaFJcmin- 
7» go , & dclchargcr ledid Comte d’Eg- 
7, mont à fon grand regiet , ôc croit que 
77 le tout le conliiniera en imsreft ; & n’ayant 
77 moyen trouver fur tout fon bien mil 
77 elcus 7 ny en tout Anvers cent à inte- 
77 reft tant eftoit delcrié par tout , rclblut 
77 en dire cncoires ung mot à madifte Da- 
,7 me , ayant achevé les nopccs du Prince 
„ de Parme lôn fils 7 ou ledidl Deffendeur 
77 le trouvoit , faifant tout Ibn debvoir à 
77 honorer la ielte. Et ayant donné part de 
77 Tes affaires à Ion frère le Seigneur de 
„ Montigny , & aulcuns aulnes de Tes amjs, 
77 & aulli qu’il avoir lors marié lôndidtre- 
7, re, par ou il eftoit requis plus que ja- 
,7 mais 7 donner quelque ordre à lès afïai- 
„ rcs 7 eftant en toute laconfulion du mon- 
77 de 7 comme lcdiéi Deffendeur fera ap- 
7, paroir lî belbing cft à Ibn trelgrand rc-‘ 
„ gret , furent aucuns d’advis que lediél 
77 Deffendeur le tranfportaft en perlbnne 
„ vers Sa Majefté , amn luy reprefenter 
„ lès nccclTitez : mais à aulnes ne fcmbloit 
7, le debvoir faire 7 veu que une perlônnc 
7, bien née 6 c de bon lieu , a ordinaire- 
„ ment honte Scvcrgongnededeclairer les 
77 nccclTîtcz 7 joind qu’ils meftoient en a- 
„ vaut 7 ne remédiant Sa Majefté fcldides 
„ lyecdTiicz , la defpence qu’il fiuldroit 
77 qu’il feit , 6 c après mefcontentemeiit qu’il 
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3, auroit eftant frultré du bon efpoir qu’il 
avoir , què les fcrviccrs luy fèroient re- 
5, compenlcz , luy pourroit à jâinais caufer 
5, un regret : davantaige que les affaires 
„ d’ung Prince ne font tousjours en eftat 
5, de pouvoir entendre au faiél d’un par- 
,3 ticulicr , qui fut caufe qiielcdiélDeffen- 
„ deur fe refolut y envoier fon Secrétaire 
„ Laloo , comme celluy qui (içavoit la lan- 
5, gue , & eftoit venuen£ipaigneà fonfer- 
„ vice , l’ayant toufiours employé en fos 
„ affaires domeftiques , entendant & co- 
,, gnoiffaht fort bien les necclîitez dudid 
?» Deffendeur , & efcripvit par Iedi<^ Se- 
„ cretaire à Sa Majcfté, & à les amiseftans 
», à la Court , luv donnant au refte' inftru- 
,, âion (ignée ae (à main. 

»3 Enfin les affaires dudidl Deffendeur e- 
5, ftoient lors & font encoires au pire terme 
», du monde , & ne (bit que Sa Majefté raflî- 
,, ftc , ne (çait comme (è pouvoir maintenir. 
»» Et mefînes ayant cfté dernièrement àLou- 
„ vain vers Son Excell. lequel luy requift 
,, (è vouloir trouver à Bruxelles , & luy afiî- 
9, fier quelques jours : & luy ayant eue dc- 
», puis envoie une leture de Sa Majefté , 
,, par laquelle elle lui ordonnoit (e trouver 
,, vers le Duc d’AIbe qui luy declaireroit 
J, (à volonté , & luidonneroitrelponcefur 
», les lettres que lediift Deffendeur avoit 
,» elcriptes à Sa Majefté. Et peult l’on juger 
„ avecq quelle affedion &de(irIedi(ftE)ef. 
„ fendeur defiroit (è trouver vers Son Ex- 
celience affin de (çavoir l’intention de Sa 
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,, Majeftc dont depcndoit fon entier te|)b5i 
,, Et eftant de retour dudid Louvain en (à 

i, maifon , feit toutes d i 1 igenccs pour trouver 

j, quelques deniers, leiquels ne peut,nulle-r 
ment fournir, & fut contraint engaiger à 

„ gens particuliers payfàns , une {èulle cerife 
„ qu’il avoit prez de fà maifbn de Weert, 
,, n’en ayant nulle autre en toute la terre. 

„ Dequoi eftant advertie Madame (à 
J, mere , en reçeui uhg grand niefconien- 

i, temerit , Gomme eftant faid& parte (ans 
iy (bn Içeu ; eftaht elle Dame & maiftrertTc 
„ ufufruduaite (à vie diuant : parque^ 
iy fut necertaiie que leaid Deffendeur (c 

j, trouvoit en perlbnne vers elle pour luy 
„ donner cohtentemerlt , luy monftrant leS 
,, lettres de Sa Majefté pOurfe trouver vers 
), Son Excellence , luy reprefenter combien 
iy qu’il eftimoitleDuc d’Albe pour fbnSei- 

gneur & amy ! auquel il avoit donné 
iy parollc fe trouver devers luy dedans 8. 
5 , ou lo. jours, 6c qu’il h’avoit trouvé lors 
yy autre moyen s’ayder d’avoir deniers, que 
ÿy engai^er ladide cenlè , la fuppliant par-, 
„ tant s en contenter ; efperant de brief 
,, avoir telles mercedes de Sa Majeftc , que 
. ,, fès affaires remediroient : mais ledid 
5 , Deffendeur laiffe juger à toutes perfbn- 
fy nés le regret que ladite Dame mere , 
„ femme , & aulties fes amis ont eu , en- 
„ tendant, en lieu qu’il cljperoitavoirquel- 
„ que mcrcede , eftrc conftitué prilbnnier 
,, com’il eft à prefent , & ne le prouvera 
if à jamais que ledid Deffendeur aye efte 
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j> refroidi de faire lèrvice à Sa Majcfté i 
ou s’employer à fon fcrvice', le tcr^s 
qu’il en a eu le moyen î mais bienàloil 
ii regret a cftc contraindl dire fi au long 
„ fes neceflitez, ce qu’il faidpour jufiifier 
,, fes bofines râlions , & confondre les ac- 
5, dilations de les calumniateurs : & lever-».' 

„ ra piir les lettres qu’il a elcriptes à Ma- 
>, dame de Parme de ce faid , plus à plairi 
J, lès intentions , aufquelies il le icmcd. 
XXXV. 

Au 35. article, commenchant, ilaef. 

5i criùt lettres &e. Ledidl Deffendeur did 
„ qu il a elcript plufieurs lettres à Ibn Sc- 
if cretaire Laloo , affin de Iblliciter là de- 
j> pelche ; & que touchant celle lettre il 
), la povoit elcriprc par crainte qu'il avoît * 
j» que ne le donnant remede aux affaires , 
i» lomberoient en plus d’inconveniens , & Ef- 
i> cull défilé à Ibn povoir y eftre advifé. p»igne« 
)> Et quand audict*Deffendeur , ne y po- 
„ voit riens faire làns commandement de 
SaMajefté, & euft defiré palTé long temps 
yy avoir quelque relponce : & qu’il Ibit 
J, vray , tombit en telle mélancolie & 

,, falcherie depuis qu’il vit les delbrdres- 
,, qui advindrent au mois d’Aoull 1 566. qu’il 
iy en ait efté à la mort , & commencha 
iy à recouvrer quelque fanté au retour de, 

„ Ibndid Secrétaire Alonlè , au mois d’A- 
,, vril , en 1367. par les lettres qu’il luy 
yy rapporiit du Prince d’Eboli , & de Ibn 
j, frere , car il n’a reçeu lors nülles de Sa 
fy Majellé. Et quant au poind que ledid 
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DefFendeiir auroit eicript (è voüloû' rc- 
5, tirer fans plus vouloir krvir à Roys , 
,, ny Empereurs , n’eft efti'angc , puis 
,, qu’il navOit moien d’y pouvoir plus 
„ continuer. Et de l’autre cofté , Ic- 
yy diâ Deffendeur a toufiours diâ , eflaoc 
« contraindl par ncceflité abandonner le 
5, fcrvice de Sa Majefté , ne vouloir fèrvir 
,, nul autre Prince , eftant fèur n’avoir 
,, moyen de povoir fervirà quelque autre 
„ Prince avecq tel zcle & affeâion com’il 
„ avoit faidl à Sa Majefté : auftî qu’il fça^ 
yy voit n’avoir Prince en la Chreftientc qui 
avoit le moyen à le mieiilx recompen- 
,, fer que Sa Majefté, & puis que la for- 
,, tune luy eftoit fi contraire , que faifànt 
„ Sa Majefté mercedes à tout le monde , 
yy & poind audi(ft Deffendeur , eftimoit 
yy procéder de fon malheur , & pourtant 
,, ne vouloit plus perfier contre h fortune. 

XX X-V I. 

Au 36. article Commenchant, D» wwr 
yy (U Septembre &c. Ledi< 5 t Dcffendeiu di(ft 
>, que l’efeript que luv Eut donné par TaE- 
, ,, nn, dcnonimc audicl article, qu’il l’ac- 

L'af. ” comme il a fai^ beaucoup d’au- 

fembl* ” ^ y chofe 

des Ef- >» <^equoi l’on fè pourroit ayder à reme- 
tats ge* „ dier les affaires , & où il y euft trouvé 
oeraux. „ chofè à propos , en euft donné adver- 
,, tence à Madame & au Confêil pour y 
,, advifér. Mais touchant cet efeript n’en 
„ a parlé , luy fèmblant eftre lors hors de 
„ propos :.cor njadiéle Dame ne pouvoit 

: . »* per- 
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), permeéhrc les Eftats Generaux , (ans avoir 
9) relponce de Sa Majeftc; & n’a ledidi: 
„ Defi'endeur tenu ledidl propos lors com- 
„ me eftant inipeninent. £c quant à l’Ail 
,t lêmblée des Ellats Generaux , a elle mis 
9, en avant pâlie huit ou dix ans , ne 
,9 Icait à cuclle railbn lediâ Deffendeur 
9, devoit declairer 9 que autres vouloient 
99 delaillèr leurs charges, veu que telspro- 
99 pos ne lèrvoient de riens à fa négocia* 
99 tion } joinâ , que n’^ avoir aucun Sci* 
99 gneur, lequel luy avoir enchargé dire tel* 
99 i<!s choies. 

XXXVII. 

99 Au 37* article commenchant , Afait 
99 leditt Deffendtttr & fefdtüs &c. Ledi<^ 
99 Deffendeur diâ , que palïe lon&ies an* 
99 nées l’on avoit propole d Sa Majeftc 
99 l’aflemblement des Eftats Generaux , SC 
99 par leur bon advis, advilêr aux moyens 
99 pour conferver noftrc lainde Foy Ca* 
99 tholique « & redrelfer les affiires de 
99 Sa M^cfté 9 Sc dddiéb Eftats , lelquels 
99 on diloit eftre fort arriérez Sc endeb* 
99 tez. 

„ Et n’a oneques efté riiîtention dudi^ 
99 Deffendeur de mener les affaires en tel ter* 
„ me comme l’article cemtient ; car là pro. 
99 fèdion a toufiours efté aultre , comme 
99 il fera alfez apparoir , & l’on peut veoîr 
,9 quel fruiâ l'on a tiré , de n’avoir jamais 
99 aflèmblé lelcliéls Eftats avant ces trou* 
99 blés. Et fi l’on veult lire les Cronicqiic». 
99 de Mefikc Philippe de Comines > lè y 
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„ trouveront de grands fcrvices que Icfi 
„ di( 5 b Eftats Generaux afTcmblez ont faidl 
J, à leur Prince , & n’a oneques çntendu Id- 
„ di( 51 :DcfFendeur,que lelHids Eftatsayent 
5, fàidt contre le Prince. Et conclud kdiâ; 
J, Philippe de Comines , qu ils font traî- 
,, lires a leurs Princes ôc au pais , ceux qui 
,, cmpell’hent telles aflèmblées , & qu’ils 
„ le font pour nOurir leur ambition , afïîn 
„ que le Prince ne foit adverti des mal- 
„ verlâtions. Au relie fupplie lediâ Dell 
fendeur, n’ellre allégué avec le Comte 
„ de Culenbôrclî, ou Gentilshommes Con» 
„ fedeiez ou du Compromis , comme n’e- 
„ liant du fai(Æ dudiél Deffendeur , & s’il 
,, a traidc avec eux , a ellé par charge de 
5, Madame } comme le pourra voir par leJ 
5, ades qui en font partez. 

X X X V I I ï. 

n Au 58. article commenchallt, £t petu 
plient lefdiÜs Dejfendetfr &c. Ledid 
„ Deffendeur did , qu’il ne s’ell oneques 
foulcié de l’abolition dclHids Inquilîiion 
)) & Placcarts , comme n’ayant heu aux 
5, lieux de là relîdence , & n’a oiKques 
5, penl'é à uforper les authoriiez & fouve- 
5, rainerez des pays , & ne fçait par où il 
pourroit prétendre , & par quel moyen, 
„ n’ayant entrée ne voix en nuis Ellats de 
3, par deçà , comme il a declairé au com. 
3, menchement de celle felponce. Et tou* 
3, chant ce que l’on l’accufo qu’il delirpic 
,, qu’il y euft liberté de conlcience, & (jue 
3, ch.ilcun poulroit vivre à fa volonté : Ion 
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t’HiSTo'îRE DÈ FlANDÎ^È. Î 70 
îçait; aflez avecq quel foing & diligence 
ledift DefFcndcur contient fes propies 

i, lûbjeds , & s’il ne peult du tout effe- 
éhicr fon défit , il faiâ ce qu’il peult 

J,’ pour maintenir nortre fàinâc Foy Ca* 

5, tholique. Mèfines Ce trouvera que les 
J, Princes Ecclefîafticques lès voifins, eh 
5, font alFez empefohez : & confefle lediâ 
„ DefFcndeur h’eltre fa vacation s’entre- 
meclre plus de tels affaires , & que Sz 
,, Majcftc fc forvira de luy en aultres cho* 

j, ’ fes : declairant en oultre cftre faux tout 
V, ce que lefHiâ article Contient contre 
^,'ledia: DefFcndcur. 

XXXIX. 

-ij Au 39. article , cômmehçîiaht , te Le» 
penttlnefme jour ôcc. Ledi6l Deffendeur AéMon» 
■), did qu’il arriva a Toumay ledidt jour 
iy qu’il partift de Bnixelles , & que vin- * 
J, drent au devant de luy quelques Gen- 
>,'tilshotnmes & gens du Magiftrat delà- 
*, di(ftc ville , Icfquels lui dirent la bien- goa 
J, Venue , & entrant en la ville , trouvoit entrée 2 
„ les gens eii armes , & beaucoup de peu-îour- 
,, pic , dont auains crièrent , Vive le Roy , n*y* 
il Vivent les Gueux , & fo fouvient bien 
,1 atidi£I Deffendeur que lui en defpleut , & 
yy il ledit auSr. de Beaufort, &d quelques ' 

>V autres eftants près de luy , qui lui dirent 
' >1 ne s’y pouvoir lors donner ordre » & fçait 
yy toute perfonne ce que c’eft d’un popu- 
» laire , aufîî que lediâ Deffendeur eftôit 
il envoié audit Heu pour appaifer le toüt > 
il & que l’on avoic fait d Bruxelles ung 
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5, tiaifté general aux Confcdcrcz , Jet 
„ quels eftoient obligez à ayder de chai 
,, fticr tous defordres , comme contient 
„ lade d’alTeurance n’a entendu le- 
„ dit DefFendeur,quc telle deffencc aye 
„ efté faite en aucun lieu : & ne fçait quel 
„ chaftoy il euft deu faire de. ceux qui 
„ avoient fait tels cris n’eftans deffendus , 

„ & le Deffendeur ne fçait quel fruit il 
„ eult porté à fa négociation , & qu'il 
5, avoit aultres affaires de plus grande im- 
,, portance à demefler , que ce fait. Et 
„ quant ores ils euffent auffi crié , vive le 
„ Comte de Homes, ne fçait ce qu’il en 
,, deubt faire : parquoy requiert que teU 
« le chofe ne luy foit utiputée à deliû. 
XL. 

„ Au 40. article , commenchant , 

,, penttltiefme jour , le Seime$ir de BanvoiSf 
„ &c. Ledit Deffendeur dit, que avant fon 
„ partement de Bruxelles , le^ Seigneur de 
5, Beauvois avoit efté depefehe , affin d’en» 

„ trer au Chateau de Toumay aveefa com- 
„ paignie d’infanterie } & y arrivant le 
„ lendemain matin , cftant arrivé le Def. ' 
,, fendeur le foir precedent , & comme 
„ ledit Deffendeur alloit à la maifbn de la 
„ ville , on avoit fait affembler ledit Ma- 
5, giftrat, affin de leur infinuer fa cqmmif. 

„ non , fut advertic que ledit Seigneur 
,, de Beauvois eftoit arrivé , lequel avoit 
„ charge de luy obéir en vertu de ladite 
„ commiffion , & envoia audit Seignei^ 

„ de Beauvois fadite commiffion » afin qu’il 
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•) (c trouvait vers luy , ce qu’il fit, Ôc luy 
•> dit qu’il eftoit fort aile de fà venue , Sc 
3, qu’il voulut venir dilher avec luy ; fur 
quoi ledidt Seigneur de Beauvois s’excu- 
(oit , dilânt eftre mouillé & laffé , & qu’il 
9, fc VGuloit aller repofer. Sur auoy il par- 
»ytilft, & dit'lcdit Deffendcur aaucunsde 
>V la ville , qu’ils ne fiiflent en painc pour 
la venue dudit de Beauvois : car il avoir 
j, cité envoie â Tournay fur certain bruir 
„ qui avoir couru qu’ils s’eftoient mutinez t 
mai$ ayant trouvé les afiaires en meil. 
tV leurs termes , çlperoit que le tout s’ac- 
•> commoderoit. 

,,'Et quant d la lettre que les' SeL- 
i, gneurs de - Moulbais ôc Beauvois , ôc 
J, d’Efplechen' avoient efeript aux Sci- 
), meurs Defqnerdcs ôc Villers , n’en fut 
lors aucunement adverti , mais l’entcn- 
3) dit le Deffendeur huit ou dix jours après, 
3, ôc leur en parlitlors, difànt avoir trou. 
,3» vc élirai^ qu’ils euffent efeript telle 
3, lettre , eflant ledit Deffendeur en la vil- 
», le , fans lui en avoir donné part , de« . 
■?, quoy firent leurs exaifcs , & ne s’en par-» 
», la plus. Et fit ledit Deffendeur tout plai. 
3, fir ôc courtoifie audit Seigneur de Beau. 
», vois , cornme il confefferoit fi befbing 
3, eft , & fè vérifiera auflî par les lettres 
3, que ledit Défendeur a efeript d Mada. 
3, me eftant arrivé audit Tourna^. Et quant 
», d ce que ledit Deffendeur mit en termes 
», au Seigneur de Beauvois d’aller d Lille » 
»» ne fut pour aultre refpeâ , fors que le. 
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y, dit Dcffcndcur pcnlbiç fiurc grand icr*^ 
,, vice , l’cnvoiant avecq (es gens à Lille, 
,, pour rcliller aux efinotions de la baiTe 
,, Flandre , comme il avoir cfté requis, du 
,, Comte d’Egmont allant celle part ,‘cn 
„ cas ledidl DefFendeur n en euft befoing. 
„ Car ledit de Beauvois efloit de la char« 
,, ge dudit Comte d’E^mont , & fe fioit^ 
,, bien en luy , délirant ravoir prez de luy? 
„ Qu’eft la vérité , & bien différant à, 1^ 
,, charge mentionnée audi; article. 

X L I. , . ■ /, 

„ Au 41 . article , commenchfuit , L# /ÿ-éw 
,, mier jour ôcc. Lcdiél Deffendeur dit ^ 
,, que combien qu’il declairai avoir telle 
,, charge , Madame de Parme ne luy avoiç 
„ fait tel commandement , comme le pour.’ 
„ ra voir par fa commilllon : mais ledjî 
i» Deffendeur tint ces cennes lî rigourclix, 
,, afin de poyoir plus facilement parvepî.i; 
lit ,, à ce que luy lèroit ordonné. TouchanÇ 
coati- „ le fait des prçlchcs , il, n’a oneques de- 
f|U4tioD fQi-5 qu’en* tout povoir. obéir au;t 

refehe»** commandemens de madite Dame , com- 
a^Tour- *» ^ pourra voir par les lettres , que le- 

pay. >» Deffendeur a eferites de ce faiél: d 
„ Madame , ôç fes rçfponces , & s’il n|^ 
„ peu effeduer tout ce qu’il euft bien de. 
,, firé , n’a cfté par faute de diligence ^ 
,, mais Je temps cftoit lors fi troublé que 
,, l’on ne povoit faire ce que l’on defiroit, 
„ & eftoit lors Toumay autant infeé^éç., 
3i que unç des viJIçs du pais ba^ 
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X L I I. 

„ Au 4Z. article , commenchant , 

,, AufTi depuis , fçavoir le tiers jour l'* 

„ &c. Leclid Dçffendeur did , qu’il 
,, fit fairç cefte defFence , laquelle eKoii^à ^ 
,, pour lors du tout nccelfaire pour la fcurtc xour- 
,, des Catholicques. Car l’on tenoit desnay, 

„ cinq parts de la ville , les quatre eftre Stp- 
„ autres , comme ceux du Magiftrat mcf-ï*“'b‘’** 
I, me le difoient- Et quant au poind du 
mot , exercice de la reli^wn publié en 
laditte ■Ville , avccq la dénomination des 
,, Gentilshommes dénommez , ledit DcF. 

fendeur en feit faire une déclaration de 
„ ion intention , &c comme le tout s’eftoit 
„ pafle , & les confiderations qui l’avoicnt 
,, meu y envoyer, prelènt les deux Gentils- 
„ hommes Defquerdes & Villcrs à laditte 
„ publication , & envoya à Madame de 
„ Parme le tout , laquelle luy fift relpon- 
a, ce eftre du tout bien {àçisfaite , comme 
„ fç pourra clairement voir par les lettres 
,, fur ce elcriptes , & les ades fur ce partez, 

,, Et quant aux defiènees de riens attemp- 
5, ter , fiir peine de çonfilcation de corps 
„ & biens , il fut mis plus pour terreur que 
,, pour autre choie : aurti n’a ledit DefFen- 
„ deur le temps qu’il a (ejoiirné audit lieu, 

„ eu occafion de chaftier quelqu’un qui 
,, avoit contrevenu à ladite deffêncc. Par- 
,, quoy luv fcmble n’y avoir commis faul- 
,, te , & Il ledit Deffendeur n’avoit autho- 
,, rite faire telle defFence , le Maciftrat Je 
luy debvoit rcmonftrer ; où Madame dç 
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,, Parme , ayant veu fon befoigné- le luy 
,, debvoit advertir : car tout ce qui s’en eft 
,, fait , a pour la feiirtc des EçcknaiUc^ 

9> ques ôc Cadiolicqucs. 

X L I I I. 

,) Au 4 ;. article , commenchant y Et À 
,» U vérité , le &c. Ledit DefFcndeur dit , 

9) que ne fe trouvera que le Magiihat euft 
9) mis aulues moyens en avant audit De^ 

9, fendeur : car il eftoit tellement intimidé 
99 qu’il n’olbit ricq iàire « & fc peut cela 
' 99 fort bien vérifier parle peu d ordre qu’ils 
99 donnèrent, quand les Églifês furent fàc* 

99 cagées , & depuis jufques d la venue 
9, diîdit Deflfendeur , Sc ce que s’y a fait 
9, depuis fon panement. Et combien ledit 
99 Deffendeur aift dêript d Madame , qu’il 
99 avoit trouvé ledit Magiftrat catholicque 
9, & defireux donner tout bon curdre , ma. 

„ dite Madame luy relpondit par lettres , 

3 , qu’elle euft defirc le veoir par efFçâ en 
99 ces troublçs > & aux faccagemens aupara* 

99 vant advenus. 

X L I V. 

3 , Au 44 . article commenchant , Encou - 
9, res fur fin panement^ &c. Ledit Defièn. 

99 deur dit que par pcrmiftîon de Madame 
5, & par fês lettres , il permit que les affai. 

„ res de Tournav demeureroient en cftat 
cheld ” comme clics cltoient au jour de fbn par. 
laHal-*»» tement, & tant qu’il euft fait fon rapport , 
le potv»> d madite Dame , laquelle y envoya le 
quatre „ Secrétaire la Torre. Et l'on pourra veoir 
„ ce que niaditç Dame confcntoii y cftre 
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accordé , & ne (cait le DcfFendci^ alTcz 
py regracier Dieu de ce qu’il n’a riens ao 
cordé audit Toumay ; car les quatre iourf 
py expirez , nj avoit riçns arrefté de la 
py part dudit DefFendeur , avec ceux de la 
py nouvelle religion audit Tovirnay* Cç 
,, ledit DefTcndeur dit & declaira expreuê- 
„ ment d fbn retour de Bruxelles , reque- 
,, ram à madite Dame y vouloir envoyer 
quelqu’un autre pour faire telle çapitula- 
,, tion ou accord que bon liiy (èmblcroit , 
„ ne s’en vueilJant plus mefler , & l’elcrip- 
,, vit aiilTi au Magiftrat & au Seigneur de 
,, Moulbais en date du x6 d’Oftobre 15(76, 
X L V. 


py Au 45. article commenchant Tandis 
,, qm ledk Deftndemr , &c. Ledit Defcn- 
,, deur , dit qu’il conlèntit faire les édifi- 
ces joinék des portes , par charge expret 
(c de Madame , comme il monftrera par 
(es lettfes. Parquoy eftoit du tout requis 
„ permettre ladite colIc<Elc , afin de payer 
pf les ouvr^rs & achepter les matériaux , & 
,, auflî qu’il y euft perfonne pour les faire 
py faire. Et comme l’on difoit ne trouver 
py lors bois d propos , & que madite Dame 
donnoit toute hafte audit Defendeur que 
cela le feit, requift aucuns Gentilshom- 
mes accommoder lefdiéls Sc< 5 bdres de 
quelque bois, fiift par vçndition , ou par 
,, emprunt , & pu ledit Defendeur en euft 
,, eu , l’euft mefines donné affin de plus 
pj pouvoir hafter l’cdifice , $c obéir d ce 
PP que madite D»3me luy commandoic , ^ 
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,, qu’il foit vray , eftant ledit Defendeur 
5, de retour d Bruxelles , Madame le rc- 
,, print en Confeil de ce que ledit édifice 
,, n’eftoit encores drefle. A quoy ledit De- 
5, fendcur rdpondit,avoir fait toute inllan- 
„ ce , mais que l’on n’avoit peu fi-toft re- 
5, couvrer les matériaux , & que l’on ac^ 
,, couftroit le bois en l’Abbaye de S. Mar- 
„ tin en une place clolc , que ledit Abbé 
,, avoit prefté à la rcquefte dudit Deffen- 
„ deur: Car acçouftrant le bois en la rue 
,, ou hors la ville, cftoit d craindre que l’on 
J, pourroit journellement defrober quel» 
), oues pièces. Car il fêmbloit que ceulx 
y, cle la religion ne defiroient faire ledit 
), baftiment, & avoit ledit Defendeur aflez 
5, de peine d les y faire entendre. Parquoy 
' ' y, n’eft railbnnable lui eftre impute d lâuU 
y, te , meCnes qu’il n’a commandé que les 
,y Catholicqucs paiàfiènt , mais que les au- 
„ très furmflcnt lelHitz deniers. Puis c’e- 
,, ftoit leur fait , dilant que les Catholic- 
y, ques avoient allez d faire d redrelTer leurs 
y, Églilês, lefquellcs avoient cfté faccagées 
*j, par Icfditz autres. 

X L V I. 

J .. y. Au 4t>. article , commcnchant , Pen^ 
punit™*” temps , &c. Ledit Defendeur 

des fac-» n’avoir dcclairc jamais telles choies , 
cageurs « 'comme ledit article contient , mclÎTics .a 
d’Egli- y, tousjours dit vouloir faire execution , & 
fei. ,, l’a aullî clcript d Madame. Et s’il ne l’a 
y, peu fairc,a efté à caule que les affaires ne 
y, le luy pcrmetioient. Car tous gens qui 
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^ Ce trouvent eii telles charges,font les exe* 

„ cations quand ilz le . treuvent eftrc rc- 
„ quis , & que le temps le leur permet. Et, 

^ quant à ce^qu’il ne vouloit chaftier leldÎK^ 

„ laccageurs , ne luy eftoit permis tenir tels 
langaizes , yeu ce que Madame auroit 
„ , accorde avecq, les Gentilshommes Confe- 
v;derez j ce qu’elle çlcripvpit tpusjours. 
jtr, vouloir entretenir. 

p... . XI. VIL 

Au 47. article commenchant. yîttdiSl. 
tyjcmps ptr la^cfuefle , &c, Ledit Defcn- Le$ 
t« deur dit, que , eftant preft pour partir propos 
,, vers Bruxelles ou fon AltelTe 1 avoit man- 

venir , ceux de la nouvelle Religion a * 
,,j,Tpumay., lui dirent, que cftant parti 
„-.Deflênaeur.,du’il2 feroient (âcçagezpar 
„ par ceux du Chadcâu, &queTondcb. 
»»..vdit, envoier lêoretemcnt force gens au- 
,j, -ait Chafteau , pour exécuter ce” fait. Et 
^ (cachant le Defendeur n’edre tels propos 
«, & bruits vrais , ,puis que Madame ne lui 
,, 'en avoit donné nulle Mvertcnce , requit 
,, audit de Moulbais en prelènce de ceuz 
j,jqui lui avoient fait le rapport , ne vou, ' 
ÿ, loir riens innover contre le/Uits de Tour- 
f,fVa.y pour, deux ou trois jours , , & .lulH 
ne recevoir gens nouveaux au Chafteau , 
j, .vçu qu’il eftoit a(fez ponrveu pour la dc-« 

^ fence dudit lieu- Et dilbit ledit DeffenT 
, qu’eftant arrivé vers madite Dame 
,,;Iui donneroit partdc toute (à negotiaiion, 

J,, ^n de (cavoir comme ils Ce auroient à 
,, conduire'} ^ comme ledit de Moulbaij 
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9, fit rcfponce cju’il ne ptocurcroit durant 
9, ce temps avoir nouvelles gens , mais en 
9, cas madite Dame lui en envoiat de lui 
9, commandift exccuter quelque choièjqu’Ü 
91 y obeicroit incontinent (ans y mettre 
„ nul delay. Ce qu eftant entendu par leCr 
9> dits Scaaires,entrerent en plus de fii(pû 
9) tion que auparavant , ce qui fut cauic que 
99 le Defendeur n’ofà lors partir, craindant 
99 quelque alteration , & en fit advertence 
99 à madite Dame , tant par lettres, que y en,. 
9, volant un Gentilhomme fien. Lequel s e* 
‘ 9, ftoit trouvé prélènt aulHits propos , afin le 

9, luy pouvoir encores mieux faire entendre, 
99 ôc ce qui avoit meq Içdit Defendeur rew- 
99 tarder fbn partement, & prioit d’avoir ir». 
9> continent refponce afin de mieux obéir 
9, au commandement de madite Dame. ' 
9, Car Ibn intention çftoit en tout 
’>9 obéir à fes commandemens , comme 
99 fc pourra ycoir par fes lettres fur ’ ce 
,9 eferiptes' eftant en fon livre. Et quant 
“V' »» au propos qu’il pouvoir avoir tenu audit 

St«^ »9 de Moulbais de ce que fon frere le Set- 
99 gneur de Montigny auroit mal choifi', 
9, eftoit par ce qu’il entendit , eftant â 
99 Tournay» que ledit de Moulbais , eftant 
9, Gouverneur de la ville & du Pais du 
9, .Tournefis , n’avoit durant tous ces fac- 
9, caigèmens donné quelque ordre , ce qu’il 
9, euft peu faire , ne laiflant venir les affai- 
9, rcs fi avant, dezle commenchemcnt't 
„ mais comme ce fait ne touche audit De.. 
9, fendeur j n’en vçult dire d’avantaige , 
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^ fors que les advertcnces que ledit de 
'si Moulbaîs avoit mandé d Madame , d 
pi feavoir qu’il eftoit aflfcgc & qu’il ne 
„ pourroit tenir la place 14. heures d caufe 
,i qu’il n’avoit vivres. Surlefquelles adver- 
,i tences ledit Defendeur fut depelché au« 

„ dit Tournay , où il trouva n’eftrc vraies 
les choies par luy efcriptcs d madite Da- 
me i au relie en laide relpondrc ledit de 
,, Moulbais , auquel ledit Defendeur a fait 
a tout plailir, le temps qu'il a lèjourné 
Pi audit Tournay. 

X L V I I I. 

„ Au 48. anicle commenchant , En iceU 
,» luy temps il tint plufienrs i &c. Ledit De- 
ii fendeur dit n’avoir oneques intimidé le- 
» dit de Moulbais , l’aiant en tout ce qu’il 
a a peu adillé & procuré qu’il fut bien obéi 
9, d ladite ville , luy failant jurer tous les 
■99 Capitaines qu’il y avoit pour lalèuretc 
99 de la ville 9 aulquelz ledit de Moulbais 
,9 comme Gouverneur donnoit les patentes 
,9 & ledit Defendeur ne failbit fors d s’em- 
9, ploier d pacifier le tout, & n’a railbn le- 
99 dit de Moulbais le plaindre dudit De- 
99 fendeur , ce qu’il pcniè ne fèroit, eftant 
99 en preicnce. 

X L I X. 

,9 Au 49. article commenchant. Ledit 
^9 Defendeur aveccf autres 9 &c. Ledit De- ^ 
,9 fendeur dit n’avoir confèillé audit Sei-^gi. 

99 gneur de Brederode 9 qu’il allait d Bru- gneur 
9, xelles 9 & quand il l’entendit , eftoit le- de Bre* 
Pi dit Defendeur venu d Breda avecq Mon-dcrodi^ 
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,, fdgnciir de Nuenar fon beaùfrcrc , àfjü 
,, de donner part au Prince d'Orainges d’an** 
,, cimes affaires qu’ils avoicnt enlemblc , 

I, comme ledit Defendeur prouvera fbuffi:. 
y, fàmment , & ne fc trouvoit audit Breda 
„ à aultre fin. Bien eft vray auc depuis fort 
,) arriver , ledit de Brederoae y vint , dû 
,, Tant aller vers Bruxelles parler à Mada* 
), me , touchaiit quelques lettres qu’elle lui 

J, avoit eferiptes par le Scdrctaire de la Tor- 
>, rc ou Quarebbe , dont il difoit vouloir 

donner tout appaifement à madite Damej 
,, à quoi ledit Defendeur dit qu’il feroit 

fort bidii. 

„ Car l’ofi parloît eftrangcmcnt de lui , 
,, & mefmes qu’il faifoit mal fortifier 
„ la ville de Viane , veu le temps qui 
fy courroit , avecq autres propos , aequoy 
yt ne lui fouvient a prefènti Et eftoit lors 
J, le Defendeur fi malade , qu’il ne bougea 
yy la plufpart du temps de fon liâ: , ne fè 
)) fbuclaht de nulle s compaignies , ny des 
,, affaires dudit Seigneur de Brederoae, & 
,, n’entend ledit Efefendeur défendre fes 
), avions. Et eflalit audit Breda , fe trou. 
,, va audit lieu le Comte de Hoochftratc , 
yy lequel venoit prier le Prince d’Orainges 
„ vouloir fè trouver en Anvers , afin de 
,, donner Ordre d la ville , & pria le Com« 
yy te de Nuenar y venir pour eftrc fon Corn- 
,, pere , d caufè que fà femme fe debvoic 
„ accoucher dedans ung jour ou deux y 
yy comme elle feit. Rcquiroit auffi fort in. 
yy flamment audit Defendeur s’y vouloir 
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(louver avec eux. Ce qu’il ne peiilt faire 
„ à coule de fadite indilpofition , & le re- 
,) tiraft feul en fa mailbn , emmenant ung 
,) Dodeur d’Utrecht avec lui. Lequel poiir- 
y, ra telmoigfler en quel ellàc eftoit lors le 
,, Defendeur , & ne lirait ce que ledit de 
>, Brederode négocia depuis avec Madâ- 
y, me , fors qu’il entendit qu’il n’avoit efte 
y, à Bruxelles. De ce qui elt depuis fucce* 

,y dé ) cil à tout le monde notoire. 

L. 

n Au yo. article , commenchant , 

)) temps 'dcfdits troubles de l'année y &c. Les 
y, Ledit DefFcndeur dit ne luy Ibuvenù force» 
y, avoir tenu tel propos , & elLant cori- “^'o*** 
5, fronté avec ceux qui l’acailènt , pcnlè 
y, pouvoir liilîilâmmcnt relpondie. Car il 
„ n’cft pollîble le lôuvenir de tous menuz 
„ propos , & ne peult-on dire aucunefois 
», quelques parolles , lefquels font autre- 
,, ment entendues qu’elles n’ont efte dites. 

L I. 

», Au çï. article , commenchant , Tojl 
», apres pi venue audits &c. Ledit Def. 

„ fendeur dit , que eftant adverti qu’il y 
„ avoit quelque trefor cache en l’Eglifo de 
,y Notre Dame, en donnoit incontinent 
„ advcrtence d Madame , comme apj^rt 
», par là lettre du quatrielîne de Septem- 
„ Dre , & la relponce que Madame lîir ce 
„ lui fit du 7. dudit mois. Par laquelle cU 
y, le trouvoit bon les diligences , lui or- 
y, donnant faire bonne game de ce qui s’ÿ 
y, trouveroit , afin de rellitucr d ceux qu’il 
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,, appartiendroit , comme ledit Deflên* 
,, deur a fait de tout ce qu'il a peu re« 
couvrer appartenant à ladite £^ilc. Et 
donnoit aum part de ce fait à fEveque 
9, & aux Chanoines , lelquclz cftoient lors 
i Tournay. Et y failàftt fouir , comman- 
„ doit à un de la ville s'y trouver prelcnt 
„ & aux Chanoines , ann fo y trouvant 
,, auelque apparence de ce dont 1 on avoir 
,, donné advertence audit DefTcndeur y 
„ mettre tel ordre que rien ne fut derobbé. 

9, Et luy fèmble ou il n’euft fait fcs 
,9 diligences > & que les canailles euffênt 
,, derobbé un trefor , il en fut efté repouU 
,, labié , & ne fiit oneques l’intention du-. 
„ dit Deffendeur faire quelque dommaige 
ladite Eglilè , ny aux fondemens d^* 
y, ceux , & auflitoft que Madame lui man* 
',9 doit cellèr 9 le fit, comme le verra paf 
„ les lettres que Madame lui elcripvit de 
9, 17. de Septembre 9 & la relponce du De.* 
M fondeur du 19. aiant incontinent fait vi« 
^ fiter toutes les fouines par lelHits Cha« 
9, noines efiant lors audit Tournay , en* 
9, Icmble des Maiftres maflbns , comme il 
9, moiillrera par les atteftations lùr ce 
„ tenues , laites le 17 jour de Septem- 
„ bre 9 lelquelles il lift faire à caule d’u- 
9j ne lettre que maditc Dame lui avoir eù 
„ cripte de ce fait du 14. dudit Septem.- 
9, bre 9 & le raj^ortc a tous , qu’il difoit 
9, que Ton n’y trouveroit riens , mais ce 
99 qu’il fA\Cok 9 elfoit pour l^islaire à Ibia 
99 aebvoir. Car s’il fuit èfté vrai & incon> 

^ ,9 venienc 
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•„ ventent en fut advenu , ledit Defen- 
)) dcur en edoit reprocliable j & ne Içait 
i, à quelle occafion l’on le charge de ce 
>, fait , vcu que ledit Deffèndeur n’y pou- 
)) ■ voit avoir aucun proutid- Et icait-on oien 

• >, que tôut ce que l’on y a trouvé d’or oïl 
i, d’argent, eftanc venu à la cbenoiflànce, l’a 
,, fait donner auldits Chanoiincs , comme 

. le verra par leur quilèance , & le trou- 
„ veront toutes lès lettres & cnleignemens 
„ en fon livre eriregiftrez. 

LU. 

,, Au fl. article , commenchant , Tirtm 
dam lefdits tronbUs dudit Tournay , &c. 

. ,, Ledit Deffendeur dit n’avoir oncques te- i.eé 
,, nu tels propos , & ne Icait quel Gentil- meoaT- 
,, homme l’on cuft, lors prins en Efpaigne. corf- 
,, Et quant d fon frerë , li’avdit pburquoy 

i, eftre en peine pour luy , eftant fort heu- 

• i, reux d’ertre prez de SaMajefté, eftant 

j, hors de ces troubles, & luy en portoit ledit 
„ Deffendeur aflez d’eiivic , & cuft fort 
,, déliré eftre lOrs en la cdmpàighic. Et 
,, quant aux cinquante mille hommes men- 

tionnez audit article, Ibnt prOpos fort 
„ frivoles : car l’on foait alfez que ledit 

-5, Deffendeur n’auroit moyen mener cent 
,, hommes en Efpai^ie , joinâ: qu’il ne 
,, liait le moyen qu’il tiendroit pour luig 
„ tel fait. Suppliant partant ne donner foy 
,, d tels propos lî frivoles , & fonder en 
„ nulle raifon : & où il y euft quelqu’un 
„ qui en ce le vouktft charger , prie ledit 
jDeffendeur luy eftre confronte pour y 

N 
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,, refpondrc , comme li trouvera en raifoii 
„ convenir. 

L I I L 

„ Au Ç5- article, ccanmcnchaflt , j 4 ujjl 
„ audit temps aulcun , &c. Lé Dctfendeiir 
„ dit n’avoir ôheques tenu tel propos aux 
tenu* * ” Sedaiiesde Tournay , ny au Magiftrat : 
avec 1*8» au contraire a tousjours dit ledit 
Depu- )) Deffendeur ne vouloir rien faire , fans 
te» ,, exprès commandement de Madame , 
,, comme il fera aJ>paroir par lès lettres. Et 
J, où il (èra trouvé tant empelché en ladite 
,, négociation , eftoit à caulc que les lettres 
„ de Madame eftoient fi ambiguës , qu’il 
iy ne pouvoir bien entendre lès mtehtions , 
if ce qu’il a elcript par lès lettres à madite 
a Dame, du 3. cl’Oèlobre , fuppliant eftre 
' ,, plainernent adverty de Ibn intention i 

j, afin n’y faire faultc. Et quant à dire qu’ils 
j, eufiènt à ne rich faire fans veoir la ligna.» 
„ ture de l’ung des Seigneurs mentionnez 
ÿ, audit article , n’ell vray : mais le contrai- 
i, re a dit & elcript , qü’ils eulTerit à faird 
5, ce que le Seigneur de Moulbais , & le 
,, Secrétaire de laTorre traideroientavec 
i, eiilx , de la part de madite D.vne,com- 
,, me le verra par les lettres que Iç Deffep.» 
iy deur a clcriprçs au Seigneur de Moiiî.» 
5, bais , & au Magiftrat de Toiunay ,• du 
• „ vingtfiexieme aOâobrc , 1 f 66. Et 

i, ne "icait ores qü’Üs fe fullènt addreficz 
yy aufdits Seigneurs mentionnez audit arti.» 

j, cIc , quel advis euflent peu donner anf. 
i, dits de Tournay , ne Icakhant l’eftat de 
il la ville* 
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L I V. 

ft Au article , commcnchant , ^udit 

i, temps 4 Sainbl : , &c. Ledit Deffendeur 

dit qu’il (c trouva audit Saint Amant pour La prë- 
,, les raifbns qu’il elcripvoit à Madame par 
,, Ta lettre du dixicCne de Septembre 5»*?. 

5, I eftant la copie Tcgiftrce en ion li- 
,, vre. Et quant à y tôllerer les prefehes , 

il ne les y pouvoit lors deffendre , & (è 
,, pennettoicnt lors hors les poites de Ma- 

j, lines , Lille & autres lieux. Et où ledit 
J, Deffèndeur euft voulu deffendre audit 
5, Saint Amant , contrevenoit à l’accord 
,, fait : car l’on y àvoit prelchc pafle quel- 
,, que temps, comme il eft notoire, mel^ 

,, me s’avoient fait des delbrdres dans l’E- 

glilc , à quoy n’avoit efte obvié par le 
,, Bailly , ou Gouverneur de Saint Amant , 

„ difant n’avoir eu aflez graîidç force. Et Ic- 
„ dit Deffendeur a procuré par tous moiens 
,, pouvoir conlèrver ladite Abbaye de St. 

„ Amant & toutes les terres appartenantes 
,, au Cardinal de Granvelle , afin que y 
,, advenaht quelque delbrdre , l’on ne 
,, penlàft avoir eue fait du conlèntement 
„ dudit Deffendeur , comme n’eftant amy 
), audit Cardinal, Et feait-on bien comme 
), l’onfc côriduifoit à Renaix appartenant d 
5, ceux de Granvelle , lefquels firent gran- 
J, des infblenccs a tous leurs voifins , & 
i, eftoient en ce temps des plus vehemens- 
it Combien que le Doyen dudit lieu fpit 
i, Tittelmannus Inquifiteur en Flandres- ' 



L V. 

,, Au 5 J. article , commenchaiit , Eh 
„ mefme terres audit Saint Amant , &c. 

,, Ledit Deffendeur dit qu’il parla audit 
„ Miniltre , afin qu’il euft à le conduire ' 
,, en toute modeftie , comme il avoir aulfi 
5, dit à ceux de Tôuiriay , délirant partant 
,, donner tout bon ordre , puis l’on eftoit 
5, forcé permettre lès prelchcs. Et quant à 
,, ce què par l’drticle precedent , l’on char- 
5, ge ledit Deffendeur avoir ffermis que 
chacun vivafle lélon lé' repos de là con- 
j, Iciencc , ne le trouvera véritable , fors 
qu’il a conlènti ce qué lé tolleroit lorl 
), par le Paii , lèloli l’accord fait par Ma- 
5, dame , laquelle elcripvoit audit Deffen- 
5, deur vouloir ledit accord eftre entrete- 
,, nu , jufques à ce que par Sa Majefté - 
,, avecq l’advis des Eftats Généraux aultrc- 
5, ment fuft ordonné , comme appeita par 
,, les lettres de lôn Alteffe : & vindrent au- 
j, dit lieu auamsdu Chaftel en Cambre fis , 
s, & de Valeiichielincs parler audit Dclfen- 
5, deur , & leur fit rcponce téllé qu’il conve- 
„ noit lors. Si elt ce qu’il a depuis efté ad- 
j, verty que l’on avoit autrement rapporté 
que ledit Deffendeur elcripvoit a Mr. 

J, 1 Archevelque de Cambray , dés le n . 

5, de Septembre , & autres fiibfcquentcs 
s, refpohces dudit Seigriéitr Archevelque. 
Par où l’on peu It clairement appercevoir 
que tous lèrvices que le Defféndcür pro- 
5, airoit faire , eftoient finiftrement inter- 
)y prêtés , ce qui fut caulè qu’il defiroit le 
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^ retirer , & ne le plus mefler de telles 

llCffOCCS* 

L V I. 

„ Au article , commencliant , Au^ 
,, temps , nommée ôcc. Ledit Def^ 
„ fendeur dit > que luy cflaiis venus au-* 
), Clins advçrtir que l'on failbit ^elquede* 
,, fordre çn une Eglilè , ledit Dcffendeiir 
,, y allat incontinent , accompaigné de peu 
de gens , & eftant entré en ladite Egli- 
,, le , conftitua prilôimiçr aucuns , & bn- 
,» tre autres penlè que Hernant dit Hoyau 
,, en elloit , tjc après Ce trouva ledit 
„ fèndeur à la mailôn de la Ville * où il 
M lift interroguer lefdits prilônniers en G 
,, prelcnce , déterminant avant Ibn difiier 
,, en faire execution , en cas ils enflent 
„ delinequé : mais n’eftansconvainais lor^ 
,, furent ramenez en la prifbn , & le len- 
,, demain , qui eftoit Dimanche , ne le 
„ traita de ce fait : & à caulc d’autres 
,, affaires furvenues audit Deffendeur, ne 
traiéla plus de cet affaire. Et comme il 
„ partit vers Bruxelles , l’on luy dit qu’il 
)• y avoit de ces prilônniers Iclquels n’e.. 
„ ftoient vaincus, & qu’ils mouroientdç 
,, faim, & lèmble audit Deffendeur qu’on 
„ luy dit que ledit Hoyau n’clloit çonvain- 
„ eu du prelènt meffàit , mais qu’il avoit 
,, cfté autrefois prins de Juftice. Sur quoj 
,, ledit Deffendeur rclpondit que s’il avoit 
„ etc prins autrefois & rcçcu punition , ce^ 
„ la ne touchoit ce frit prefent. Et que on 
ff trouvçfpit çeylx que ledit Dcffçndçuç 

N 5 
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„ avoii appréhendez n’eftre coulpab’es , 

,, l’on les relaxaft , n’ayant traite aiiltic 
j, choie de ce fait. 

L V I I. 

„ article , commenchant , Par mejl 
„ me raifon &c. Ledit DcfFcndeiirditqu il 
j, entendit eftre prins quelques gens de 
,, Blandin , dont l’un dciilx avoit une 
„ femme avecq quatre ou cincq cnfâns , 

,, lelquels venoient Ibuventesfois fupplicr 
,, pour le prifomiier. Aulquels ledit Dcf. 

„ fendeur dit en prelènce de plufieurs , en 
cas qu ils fuflent trouvez coulpables , ne 
,, pourroit delaifler en faire Juftice. Et 
comme ledit Deffendeur partilt vers ' 
„ Bruxelles , dit que en cas que ledit de 
„ Blandin n euft mérité la mort, l’on luy 
„ pourroit donner quelque aultre punition : 

,, car c’eftoit pitié veoir la femme & les 
,, petits enfans mourir de faim , & n’en a 
„ depuis rien entendu. 

L V I I I. 

), Au ç 8 . article, commenchant, Ils'cji 
,, aujji refervé ôcc. Ledit Deffendeur dit , 

5, n’entendre ceft article , d caufè qu’il ne 
„ fè trouvoit audit Toiimay que depuis 
5, l’accord , & quant d ce que le Deffeu- 
5, deur debvoit laiflfer convenir le Magu 
,, ftrat , ne s’en eft meflé fors d appaiiee 
,, les troubles d Toumav, conforme d fà 
„ commifiîon. Et depuis fbn partement 
>, l'on le peult informer ce qui eft advenu 
,, des prisonniers , cftani Icdicl Deffen- 
deup party dutiit Iiç.u i par où appert 
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,, clercmcnt que ledit Defiendeur a fait cc 
,, qu’il a peu. 

L I X. 

,, Au Ç9. Article , commcnchant , 

,y elîé occajton &c. Lediâ Defltndeur dit 
,, n’avoir donné aulcun pardon ; mais s’il 
„ avoir prins aucuns , les relaxans n eftans 
,, lois convainais , le peuvent apprehen, 
der aulcre fois j dequoy il laiflé conve- 
,, nir la Jiifticc. Et où il euft commandé 
„ choie dont il n’avoit pojpoir, n’ertoit 
J, obligée la Juftice luy obéir, mais le lui 
„ rcmonftrer : car ledid DefFendeur n elt 
„ imbeu des droits, & n’eft fa vacation 
,, comme tout le monde Içait. Auflî n’allit 
„ audit Tournay que pour appailèr les 
,, troubles , & favorilèr la Juftice , & don- 
,, ner totitc authorité au Magiftrac , cc 
,, qu’il a Elit à Ibn pouvoir. 

,, Et fi Madame luy eft voulu tenir 
bonne correlpondance , il euft penlé re- 
„ medier ladite ville -autant comme ville 
„ du pais , comme le pourra voir par les 
„ lettres qu H en a eferiptes à madiéle 
Dame. 

LX. 

„ Au Go. article , commcnchant , Il ut 
,, cmjié &c. Leditft Deffendeur did quq 
5, s'il a elcript cefte lettre , le bniit deb- 
,, voit eftre lors tel ; car ledit Deffendeur 
,, n’a accouftumé de inventer menfbnges , 
,, & ne fçait a quelle occafion l’on peult 
,, interpréter ladite lettre à aillainc mau- 
vailè fip , vçu çç que depuis cft ftiçcçdç 
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,, en Anvers : & certes l’intention dudit 
,, DefFendeiir n elloit aune , fors que elèaut 
„ Sa Majerté au viray advertie des defor- 
„ dres, fe pourroit tant plus toft refouldre 
,, a y donner remede. Et a efté ledit Der-. 

,, fendettr reprins quelque fois par lettres; 

,, du Marquis de Berghçs , & de (bn fre- 
,, re eftant en Efpaigne , de ce au’il el- 
,, cript fi fobrement. Cç que ledit Dcf- 
„ fendeur failbit , voiant tous les jours; 

„ changement , & ne fçavoit ce que pou- 
„ voit lucceder , fè rçmedant par tant à 
„ ce que Madame & Je Coplêil pouvoient ^ 
„ cfcriprç à Sa Majçftc , lefqucls lors le 
,, trouvaient bien empcichez , n’clfani en 
,, nullcs fèurtez du train que les affaires 
poujcroicnt prendre* 

L X I. 

Au 6i. article , commcnchant , Da- 
,) vautaige ledit Dejfendettr &c. Ledit Dcf. 

„ fêndeur dit n’avoir oneques conlêillé 
„ aufHits de Valenchicnnes entrer en mil- 
,, le diffidence avecq le Seigneur de Noir- 
,, carmes , mais au contraire a toufiours 
„ dit debvoir traiter avec ledit de Noir- 
,, carmes. Ce qne ledit Deffendeur a dit 
yy & efeript aux Gentilshommes cftants 
,, atidiâ Valenchicnnes dont il fera allcj^ 

,, apparoir , & ne fçait l’occafion pour la- 
,, quelle Icfdits de Valenchicnnes ne fe vom- 
>, loient trouver audit Cambray : car le- 
,, dit Deffendeur en a ouy parler diver- 
,, fement, & a toufiour.s proairc que la- 
dite ville de Vaienchiennes s’accor4at , 
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9, pour plus faciliter Ces affaires de Touiv 
,> nay , & euft defiré avoir toute bonne 
,, correfjxjndance avec Monfîeur de Noir^ 
,, carmes , luy aiant toufiours efté ami du 
„ paflc , & ne fçait pour quelle occafion il 
M ne adveitifToit privement audit Deffen- 
„ dcur de ce qu’il ppuvpit entçndie luy tou- 
,, cher , ou lui mander priveément du plaifir 
,, que le’ DpfFendeur Ipy ppuripit faire. 

„ Et qu’il (bit vr^y , citant la ville 
„ de Valenchiennes altérée , & qu’on y 
J, envoioit gens de pied & de cheval 9 
,, pour l’affiger. La compaignie dudit De^ 
„ fcndeiur ^it mandée fc trouver à En- 
,, ghien , ce qu’cjle fit en toute diligence 
,, incontinent , mais Madame (ne ^ait 4 
,, quelle occafipn) 1^ fit retirer à Thümont» 
,, faif^t marcher autres compaignics vers 
,, ledit Valenchiennes , par où l’on mur, 
,, muroit & fèmbloit que l’on ne le fiafl: 
„ de la compaignie dudit Deffendeur, Et 
„ defiroit-on par la donner à entendre 
,, auldits de Valenchiennes , que ledit 
,, Deffendeur n’avoit volu marcher contre 
,, eux, qui n’eftoit vrai. Car ledit Défi, 
,, fèndeur s’en fâcha fort , & en elcripvit 
,, à Monlèigneur de Mansfelt , lequel eftoit 
,, lors près madite Pâme , & eftoit ledit 
„ Dcfêndeur retiré à fà maifbn dès le con^ 
,, menchement de Novembre , où il cft 
3j, eflpgné de Valenchiennes plus de qua, 
„ rante lieues , .liant peu de moien les 
J, pouvoir aftifter en riens. 

,, piçi^ çft vray que ledit Deffcndeui; 
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confcilloit en cas ne fc voluflent trouver 
,, vers Monfieur de Noirc.irmes , fe pour- 
,, roient retirer vers Madame ; mais cela 
,y cftoit an commenchement qii’il vint au- 
,, dit Toumay » & mefincs te verra par 
f, lettres que Monfieur de Ndircarmes a 
clcript audidl Defiendeur , qu’il trouvoit 
,) bon que chaain fe méfiât de fes affaires,. 
„ Parquoi ledit Defendeur requiert n’e- 
,, ftre repoulfâblc des affaires de Valcn- 
9, chiennes , non plus que le Seigneur de 
,> Noircannes vouldroit rçfpondre de ceU 
3i les de Tournay. 

L X I I. 

,, Au article commcncliant. Ce que 
9% ledit Defendeur , &c. Ledit Deffendeur , 
dit qu^l arriva en diligence la nuit ou 
,) jour de S. Andricu à Antoii^ , afin de 
» lever des fons du baptefme iSi ncpvcu. 
99 OÙ fè trouvèrent , Monfieur de Hachi- 
court fôn oncle & l’Abbé de Crifpin , 
99 & la entendit que ceux de Valenchiennes 
9, cftoicntdcclaicz rebelles, &qu’ilyavoit 
>, eu grande cfcarmouche , mefmes que 
» l’on avoir tiré quelques coups d’artille.. 
>, rie de la ville , dont ledit Defendeur 
), n’avoit oneques riens entendu que lors. 
99 Car il partiu le iç. d’Oélobre aeTour- 
99 nay vers Bnixelles , & dudit Bruxelles 
99 vers fà maifôn le dernier dudit mois , 
99 dont il n’eftoit fbrti , fors que pour fc 
3, trouver audit baptefme. Et comme 
99 fondit Oncle venoit de Bruxelles diç 
99 çftre esbahi de tçlle déclaration. 
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,i Car n’avoit entendu telle chofc d fbn 
» partçinent. Et en ceft inftant arriva le^ 
„ 6'eigneurs de Villers & Winghei , leC. 

quclz dirent eftrc venuz audit lieu pour 
9> donner part à Monfieur de Hachicourt 
„ & au Defendeur du dcfordre de Valen., 
chiennes , lequel procedoitde la diffiden,. 
ce qu’ilz avoient du Seigneur de Noii> 
cannes , & luy d eux. Partant priant y 
,> - vouloir donner miclque remede &c ne per., 
,, mettre la ruine aune telleVilic & du rais 
d’alentour , que laditç ville ofïroit faire 
9, tout ce que Madame , de ceux du Con- 
{cil en ordonneroient. Et que madite Da- 
„ me eftoit mal informée d’eux , & où 
9, elle fut au vray advertie & par pcrfbnncs- 
9‘> non paffîonnccs, elle y remedieroit par au, 
tre voye avccq aultresp repos d ce (ervans- 
Et (àmblc audit Defendeur y avoir 
„ auffi efté quelque bourgeois , ne feait lo 
99 nom , s’il fc nomme Giilc ou autrement. 
9, Et aiant tout ce que deffus au long efté 
entendu du Seigneur d’Hachicourt , re.. 
J, quift audit Defendeur vouloir pafler 
par Gaesbecque , ou il pourroit par- 
9, 1er d Monfeigneur d’Egmont & Comte 
9, de Mansfelt eftans du Confeii prez de 
9, Madame & y mener lefdits de Villers & 
9, Winghel , afin de dire tout ce que deffus 
9, auxcfits Seigneurs , & leur advertir au vrap 
J, des offres que ceux de Valenchiennes fai- 
>9 fbient , afin de remédier aux defbrdres 
9» apparens , & l’on dit d celluy de Valen- 
p chiçnçÆS qu’ilyditoit à cçux de la vUiçt 
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,, qu'ilz fe conteniffènt modeftemcnt jiif^ 
» qucs à ce qu!üz cudent refponce défait^ 
», Gentilshommes. Et partift ledit Defen- 
,, deiir incontinent dudit Antoing prennanc 
„ fon chemin par Audenaide , où il avoit 
p, lailïè fcs chevaux , y aiant fait vçnir ceux 
», du Seigneur de Montigny fôn frère , afin 
„ de pouvoir pluftoft & en plus grande dU 
„ Jigencc retournçr à (à maifbn. Et ne fc- 
„ joLirna audit Antoing que deux jours à cç 
„ que lui fouvient , & cftant arrivé à Gacs.. 
,, becque le y trouva Monleigneur d’Eg.. 
„ mont 8c de Mansfelt la nuit » & fit ledit 
», Defendeur relater ce que lefclits Villcrs 
», & Winghel lui avoient dit de la part de 
», ceux de Valenchiennes. 

», A quoy lefclits Comtes rçfpondircnt 
,, eftre informez fort au contraire , & que. 
», lefdits de Valenchiennes fc conduifbicnt 
„ fort mal , mais y avoit bruit qu’ilz enflent 
», alliance ôc intelligence en France. Ce que 
„ ledit de Villers dit n’efhe vray , & que 
», le tout procedoit de la diffidence que le 
9 , Seimeur de Noircamics avoit dcfdits de 
5 , Vafcnchienncs& eux de lui, dont il feroiç 
„ aflèz apparoiftre , & que au refte ladite 
,, Ville fc fubmettoit à faire toutcc que Ma- 
„ dame avecq le Confcil leur vouldroicnt 
,» commander, moiennant qu’ils ftiflent ouis. 

,, Surquoy ledit de Villers partift vers Va- 
„ lenchiennes pour rapporter quelques re-, 
s, quelles , afin les pouvoir prefènter à ma- 
», dite Dame , & de ce que depuis eft fùc- 
,» çç4é , Iç Pcfcndeur ne son a meflé , n’e^ 
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3^ fiant foL'ti de fà maüôn jufques au mois 
5, d’Apvril qu'il vint à Bruxelles vers Ma- 
9, dame, quatre ou cinq jours , eftant de re- 
.. tour fon Secrétaire d’Efpaigne , ce qu’ü 
,, efcripvoit à Sa Majefté. Toutes ces cho- 
„ fes conliderces le pcult vcoir que ce que 
,, ledit Defendeur a fait en l’affaire de Va- 
„ ienchiennes a elle pour ungmieux,& non 
,, pas pour les faire altérer ou rebeller. Et ne 
5, feait quel fruit le Deffendeur eull peu en 
ce tirer , veu qu’il a là demeure prez de 
„ quarante lieues loing de Valenchiènnes , 
„ aiant nul bien alentour , ou cognoiffance 
de la ville. 

L X I I I. 

„ Au 65. article commenchant , R a dit 
au temps defdsts , &c. Ledit Defendeur 
3, dit que eftant aux négoces de Tournay 
,, au mois de Septembre , ftirent aucuns de 

3, Valenchiennes vers lui « dedairant qyc 

4, Monfieur de Noircarmes leur avoit dit . 
4, ne vouloir accorder audit Valenchiennes, 
,, ce que ledit Defendeur avoit publié ch 
„ Tournay , & le Comte d’E^nont en 
„ Flandres , & le Prince d’Orainges en 
4, Anvers , ains le Compromis en la forte 
,, comme il eftoit palfe entre les Gentils- 
„ hommes Confederez avec quelque ad- 

joinélion en forme de deffence , de ne fo 
,, poind injurier l’un l’autre pour le fait 
J, des deux Religions , dilânt que tout ce 
„ que lefdits trots Seigneurs avoient en ce 
J, befoigné , avoit efté de leur aulhorité , 

4, leur aiant efoript Madame lettres par ou 
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,, elle delàdvouoit ce qu’ils avoient traiSéï. 

„ Auquel poindb ledit Defendeur, leur fit 

i, rclponce , qu’il ne traideroit choie làns 
„ feeu & aveu de Madame , & où il fit le 
y, contraire , il en refpondcroit ou il ap- 

pertiendrdit. Et quant aux deux aulrres 
„ seigneurs , il les eftimbit tels qu’ils ref. 
„ poudroient bien de leurs adions. Et tou- 
*, chant ces pôihds , le trouveront en elcript 
», en fon livre fol. 94. Et fambioit audit 
„ Defendeur que ledit Seigneur de Noir- 

carmes he devoir avoir tenu tels propos 
,, de luy,veu qu il rie (e trouveroit qu’il aye 
4, riens traidé & arrefté avec léldits de 
,, Tourriav- Et s’il y a fait quelques publi- 

j, cations de temps qu’il y a efte , eftoient 
», neceflaires. 

„ Au rçfte il a tdusjours muni le Cha- 
», fteaii d’artillerie , pôuldre , bouliers , 
», munitions & viduailleS , , fait entrer 
„ de foldats par la ville au Chafteau , aii 
», veu & Iceu de tout le haonde , & en 
„ plain jour ; & ri’a ôneques ledit Dcfen- 
„ deur dit aultre choie , fors ce que le per- 
i, mettoit lors par forme de connivence , 
», ôc tant que Sa Majeftc avecq l’avis de lès 
•», Eftats Generaux aultrement en aift ori 
», donné. Et qu’il eftoit certain queSaditc 
», Majefté ne conlcntiroit la nouvelle Reli- 
», gion , ce que ledit Defendeur declairâ 
», ung jour bien ouvertement à Michel Her- 
„ lin , lui dilànt qu’il avoir entendu que lî 
», leldits de Valcnchiennes ne pouvoient 
», vivre en leur nouvelle religion , eftoient 
,» intentionnez metuc les Frànchois en kuÉ 
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5 , ville , à caulè au’ils cftoient de leur opi» 
nion , & mdmes qu’il clloit notoire 
qu’ils avoient un Miniftre François dit la 
,, Grange en la ville , qui eftoie entière- 
ment contre tout ce que fc permettoit es 
,, autres villes , aiilquelles n’eftoit permis 
,, recevoir nuis Miniltres cftrangers. Sur- 
quoi lui fut relpondu par ledit Berlin qu’il 
ne defiroit avoir fors les mefines libeller^ 
J, que l’on conlèmiroit aux aultres villcs,& 

i, que le Seigneur de Noircarmes y vint 
J, pour mettre ordre , où ledit Defendeur, 
J, & qu’ils rendroient toute paine les obéir. 

„ A quoy ledit Defendeur fit refponctf 

j, que CS fait touchoit au Seigneur de 

i, Noircarmes j mais ou Madame lui 
comlnandoit fc trouver audit Valen- 

jj chiennes pour afiifter ledit Seigneur de 
,, Noircarmes , il le uanfporteroit volon- 
tiers audit lien , en cftant f>ar elle requis 
•„ & non autrement , pour y faire tout 1er- 
„ vice & n’y clpargneroit la paine , après 

j, dilbit audit Merlin qu’il lui prioitdui de- 
clairer au vray , en cas que Saditc Majsu 

„ fté ne voulut permettre la Religion nou- 
j, velie audit lieu , ce qu’il eftoit délibéré 
de faire. A quoy il reipondît qu’il Ce • 
tranfportcroit lors en Ailemaignc avecq 
,, tout Ibn bien s’il pouvoir , ou fi non, la 
jÿ perlbnnc , mais qu’il n’iroit jamais en 
J, France ; ny IbufFriroit que les Franchois 
„ miflcntpiet dans Valenchiennes, & plu- 
tofH'c laiflçroit arracher tous les boyaux 
J,, fur le rampait. Car il vouloit demeureï 
loial à ibn Frince. 
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„ Surquoy' ledit Defendeur beiit un 
coup à lui , le priant ne vouloir ja- 
„ mais rien atteinpter contre fon Prince 
yy Ôc lui toucha la main , dilânt à ceux 
» qui y eftoient prelèns » qu’il eHoit ma> 
ry de veoir ces pauvres ^ns en telz 
,y termes. Et pria que tous tihflcnt la main 
5, à ce que céfte diffidence qui eftoit entre 
5, le Seigneur de Noircarmes & le peuple 
3, de Valenchicnncs fc pourrôit ofter. Car 
„ (ans cela bich mal pouvoient faire qiicl- 
», Que bon accord > ôc depuis efcripvit le- 
..J, ait Deflendeur aux Seigneurs d’Audri- 
„ gnies & de Lumbres du 19. d’Odobre , 
yi afin qu’ilz vôuluflcnt tenir la tnain que 
,, toutes chôlès le pourroient bien accom- 
i, môdér. Ce qui eftoit bien figne que ledit 
„ Defendeur ftc dèfiroit qüe lih repos & 
tranquillité , ôc non bas fine rébellion. 
3, Et prie d Dieu ledit Defendeur faire d 
5, fort amc , comme il a tOusjours procuré 
d Toum^y & d Valërtchifcnhes line bonne 
„ pacificaticH) , & que les pauvres gens 
3, eftans defvoiez , fuflent redreflèz d bon 
chemin. Et quand il plairOit d Sa Ma)e- 
33 ftc faire information du temps qu’ils ont 
,y cfté fèduiéb, &: par cjuelles gens , d ce 
yy que le Defendeur a entendu , Sadite Ma- 
,3 jefté en fora bien esbahie. 

„ Aufefte fîipplie ledit Defendeur que fos 
La >’ veuillent avoir regard à fos adions 
Conclu-» a tousjours continué aux forvices 
fion, 33 ac fos Princes 3 & où il eut en ouclque 
if chofo fait faulte , en ce qu’il a cfté em- 

ii ploie 
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ploié aux affaires de ces. troubles , ne 
ÿ, î’impiuer à nulle mauvailc intention - 
}, mais à ce que ce n'eftoient affaires de (a 
,, vacation , joincl que ceux qui debvoient 
remedier tels affaires, ne s en vouloient 
>, meller , & (è ablèntoient , & euft efte le- 
,, dit Defendeur fort heureux n’eff re revenu 
,, à Bruxelles , mais continuer de demourcr 
„ en fâ maifon , & partant n’euft efté ca- 
,, lumnié desdefordres advenuz audit Pais, 
,, puis qu’il n’y avoit auame charge ; eC- 
„ pere que Sa Majeftc aiant le tout bien 
,, entenau , y aura regard. 

„ Ledit Defendeur a prelcnterhcnt reC. 
„ pondu aux articles & charges que luy 
,, ont efté donnez par le Secrétaire Pratz , 
,, fans avoir eu moien , ou pcrmilîion 
,, d’avoir quelque Proaireur, ou Advo- 
„ cat pour aliiftcr ledit Defendeur à 
metue ladite rclponce par elcript, & 
,, Ja luy a convenu faire lèul , fuppliant a 
„ tous ceux qui la verront , croitc qu’il 
j, a refpondu à tous les articles fince-t 
relüeilt & eh toutd vérité comme un 
3, Gentilhomme bien né , cft tenu ôc obligé 
,, de faire. Et ai.int Procureur & Advocats 
,, pour Iblliciter lès affaires , fuivant ce que 
J, luy a efté promis par ledit Secrétaire 
5, Pratz , fera plus à plain apparoir mell 
mes des lèrvicçs que ledit Defendeur â 
s, fait durant ces trouoles. 

„ Et combien que le Defendeiir ait «u 
5, quelque temps en lès mains les cliargcs d 
M lui impolèz par ledit Procureur Cenetil^ 

9 
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,, (ans y avoir- peu rcfpondre , comme tcC> 
,, moigneront le Secrétaire Pratz , & le 
„ Seigneur Antonio D’Avila jufques au 27. 
„ de Janvier, que lors il commcncha à met- 
„ tre par efcnpt , oii il a vacqué jufques le 
„ troilicfme du mois de Febvrier , auquel 
„ jour il a délivré là ïùlHite refponce es 
„ mains du Secrétaire Pratz , a la def. 
„ charge dudit Defendeur ; ce qu’il a bien 
„ voulu déclarer , atin qu’il ne foye re- 
„ prins de négligence , & a celle lignée 
„ de la propre main , au grand Chalteau 
„ de Gand , en prefcnce du Doéleur Am- 
,7 broife de Ribera , Auditeur de l’armée 
„ de Sa Majefté , le Capitaine Franeilco 
„ de Montes Oca , Don Louys Hentrico 
„ de Guzman Port-enlcime dudit Capitai- 
„ ne , Antonio D’Avila Elcuier de l’clcurie 
„ de la Revue Catholicque , & Franeilco 
„ Suarez , Efcadre dudit Capitaine , ainfi 
„ ligné, 

P. DE Montmorency. 

Et plus bas , 

Pratz. 

Aprez que le Comte de Homes eut re- 
mis au Secrétaire Pratz là Reponlè perlôn- 
nelle , il luy remit en même temps la Re- 
qucllc fuivante , qu’il avoit compolce dans 
la prifon , pour prefenter au Duc d’Aibc. 
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R E Q.U ETE 

DrcfTcc par le Comte de Homes même , & 
remifc au Secietaire Pratz , priant de la 
prelènter de là part au Duc d’Aibc , afin 
qu’il puiflTe être élargi fous caution jura^ 

. toire. < ■ 

A SON EXCELLENCE, 

R Emontre tresJoumbîement le Comte de 
Hornes\ qtt'EJle lui a ftit exhiber 
far le Secrétaire Pratz. un efcrit conte- 
nant les articles & crimes audit fupvliant 
impofez. par le Procureur General , tuy or- 
donnant de refpondre à tous iceux feul (ÿ* 
fans avoir confeil de ame vivante. Ledit fup- 
pliant y a fatisfait ^ & peult conjîderer tout 
homme de bon jugement, en cas que ledit 
fuppltant fut trejpajfê avant avoir refpon- 
du aufdits crimes à lui faulfement in^ofez , , 
la honte & reproche que en eu(l eu fa pofie- 
rité. Et defire fur tout ledit fuppliant Je ju- 
Jitfier en tout & par tout , & donner entière 
fatisfaSlion à Sa Majefé. Car nevouldroit 
avoir tous les biens & honneurs de ce mon- 
de y ne(b^ tenu pour homme de bien , 
pour tant plus diligenter fon fait que lui 
concerne tant fon honneur , comme Son Ex- 
cellence peut fcavoir , eftant Seigneur tant 
principal , ce qutl importe à ung GentUbotn- 
' O X 
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tne ejlam chargé , s'en Purger. Car n avant 
fhefe en ce monde tant cmere , comme la hom- 
. ne réfutation & l'honneur. 

Parcfuoy fupplie à Son Exc. comme ejiant 
Seigneur eejuitable & Chevalier de C Ordre % 
obligé a favorifer ajfijler à toutes per~ 

fonnes , ejUe droiSi C^jujlice leur foient aàmi~ 
tnflrez. , ce c\ue ledit fuppUant re^u^ert luy 
'ejhe concédé y & ^u'il pU’jfe ejire ejlargi fur 
caution juratoire , ou auitrement , comme Son 
Excellence à ce fait y trouvera convenir. 

SUPPLICATION PAR EXTRAIT 

Du Comte de Nuenlu faite à l’Empereur 
■ Maximilien II , afin que le Comte de 
Homes fbn Frere ne fbit traité en jufti*. 
ce que pardevanî la Chambre Imperia* 
Je , les tlcéleurs , Princes & Etats de , 
l’Empire , ou autres Juges non partiaux» 

‘ du 27. Septembre 

r * . 

TRES CLEMENT EMPEREUR 

- ... A Pin cjue mon dit Frere puijfe di 
ax. ce fui non mérité empriforine- 
ment ejire relaxé y { au motngs , Jbubs 
competente caution ) remis fur Jes fronces 
pieds y peur par ainf foujfifammcnt pouvoir 
êjlre oUy. u4ujft fuivant les privilèges de l'Or>< 
ire de la Thoijon d'or , fîatuez. par l'Empe^ 
■rettr Chartes de trejlçuable mémoire , loti 
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1551 . neft licite qne aucun des Seigneurs de 
l’Ordre fois mts enprifon^au detinu-^finon qssc 
premièrement il fait ejîe' Cite (ÿ* oujr par fef 
Confrères. 

D'autre ço(îe\ Tres-clement Empe- 
reur, veu que mondit Frerrc eji ung Comte de 
l'Empire , • au refpeSi de la Comtés de Homes , 
0' Seigneurie de Weert , 0 que toutes apm 
pellations de la mefme Comtée 0 Seigneurie 
devolvent à la Oiambrs de vojîre Impériale 
Afajejlé 0 poinél aux Parlemens du Pais., 
bas , 0 aujfi s'exécutent : 0 at aujfi touf. 
jours au mefme refpet , comme un Eflat do 
l'Empire au Circle 0 Creyts du Pais Jsas de 
IVejtphale , obsdientement payé fon deu , 
0 cçmpetant contingent et contributions , 
comme encoircs fait. 

Si e(i pareillement ma trefobeijfante 0 
I trcfinjlante priere a voflre Impériale Ma., 
jcîré y comme nof re unicq , de Dieu or., 
donné fouverain Ooief y 0 fuperiorité 0 
unicq refuge de tous dolens 0 affligés , 
que fon bénin plaipr fait parmi touttes lef. 
dites occafions y de tenir btnignement ledit 
mon Frere pour recommandé , puis que le., 
dit mon Frere s'off^re 0 prefente en toute 
obeijfance 0 humilité , de quant à ce t/f- 
nir 0 d'cflre à droit devant voflre Impe.. 
riale Majefîé , fa Chambre Impériale , ou 
devant fs Commiffaires hnperiaulx , ou par 
devant tes EleÜcurs , Princes 0 Eftats de 
l'EmpircyOU at^rement devant juges non pacy, 
noMXy 
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4» ^ «I» «I» «t» «I» : 4^ 4]^ ; ^ 4$» *1» 

EXTRAIT 

D’une Lettre circulaire du Comte de Nue- 
nar écritte aux quatre Eleâeurs du Rhin, 
en faveur du Comte de Homes (bii Frère, 
du 27 Septembre 1 567. 

CLEMENT SEIGNEUR, 

.... A Fin que le Comte de Homes , 
XX mon Confin & Frere pnijfe de 
cefîfti non mérité ffrief emprijonnement 
ejlre libéré ; ( c» cas quon le vouldroit 

avoir ) fonbz. deue catttion , remis fttr fes 
franeqz. piedz . , poitr par ainji pouvoir efire 
fufip.mmcnt ouy. 

D'aultre cojlé Clement Seigneur , 
comme ledit mon Coujin CÉr Frere eji un Com~ 
te de l'Empire de la part de la Comtée de 
Homes la Seigneurie de VVeerth , dr que 
toutes les appellations défaites Comtée dr Sei- 
gneurie viennent & devolvent à la Chambre 
Impériale de Spier , & non aux Parlemens du 
Pays-bas i & y, fe exécutent, & que aujji 
ledit mon CouJin (ÿ* Frere at toujiosers com- 
me un ejiat de l'Empire payé fin contingent 
CS contributions d" encor es fait. Si efl aujf 
ma ob:dicntc dr inflante priere à Vofire Ex- 
cellence ( comme à un des principaux Ejlatz. 
de l'Empire de la Nation de Germainie , dr 
auquçl compote et} çç ças avoir un raifinna^ 


Oigiiized by^soogle 


L’Histoire de Flandre. iif 
ble regard ) que lui plaife par lefditcs oc~. 
cajtons henignement avoir recommandé ledit 
mon Coufin & Frere , leifuel en cefi endroit 
fe prefente en toute obeijfance & humilité 
prompt a venir , & ejîre à droit par devant 
l Impériale Afajeftéy fa chambre Impériale 
DU fes Commifaires y ou par devant f^ojlre 
Excellence y ou autres Seigneurs y Eleéleurs 
Ejlatz. de l'Empire^ > 

EXTRAIT 

D’une Lettre du Comte de Nuenar au Duc 
d’A'be fiir les indues procedures contre 
le Comte de Homes, du 3 Odobre 1567. 

J E ne fçay entendre ce ejue votre SeU 
gneurie veut dire par la voie & ordre 
de droiél , ores cjue les communs droits 
efcriptz, , defgnent ou dcmonjlrent aucu^ 
nés formes , votes & maniérés , comme & 
de cjuelle forte on doibt procéder en fembla~ 
blés cas y je def rerois bien que me vouldrtés 
henignement envoier plus ample déclaration 
de ce que veuilles entendre par ledit or don- 
nairevoie de droit. 

Que aujjî audit mon cher & amé Coufn 
^t^rere le Comte de Homes pourrotent 
eflre permis un ou deux jddvocatz, , que je 
lui pourrois envoier yji comme félon droit 
convient , afn quil fait deffenau es pointz. 
de droit , & non dclaijfé dcfpourveu Jt corn» 

O 4 
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me jupjfies à prejènt voflrc Sciqncune at en- 
vers moy henignemcnt demonjîre'. 

EXTRAIT 

D'une Supplication faite par les Comtes de 
Nuenar & d’Hooghltrate , aux Etats du 
Cercle de Wcftpnalic , par laquelle ils 
demandent une lettre de recommâniiation 
à Philippe II. Roi d’Elpagne,en faveiu: 
du Comte de Homes, arin qu’il puilTc 
(ôrtir de prifbn, (dus caution , poiu mieux 
pouvoir défendre là çaulè *4 Oélo- 
bre 1 07 , 

. . . . Omme nçtre cher aime' Coujtn 

frere^ le Cornu de Homes eft ajjis 
en cejlui Creyts du Pays-bas <5* de Wejîphale 
immédiate , & en eji un Membre de tjuahté , 
aHcjuel tl at aujfi tonfiours de la part def. 
dits Comte'ede Homes fô" Seigneurie deTVeert 
eft c' cité & adjoHmé t& paretllcment utaujjl 
de tout tempt pote fon contingent^ cotte Cr con- 
fribsttion acfditcs Comtée O" Seigneurie , Ji 
comme aujfi tl s' efl touftours prejenté prompt 
(fr ençoires e(l , à le payer d' orefenuvant y 
6jue auftî toutes appellations defdites 
Comtée & Seigneurie de toute anchienneté y 
font dévolues -a la Chambre Impériale , 

J exécutées , & non artx Porlemens dm 
Paysftsas. Si efl ce cjue nous prions O re- 
^^{TÇtts ebedienterneat inftamment fuü 


l’Histoire de Piandre. tiy 
vofire bat platjtr fait de conjointement im-, 
partir (ÿ* ceder anatt noftre Coufm &FrerCy 
<îr d tous fes alliez^, & amis , une lettre do 
recommandattcin à ladite Royale AFajsJlé , 
afin cfue ledit noflre CouJin< puijfe de ctflui 
£Tief emprifonnement eftre relaxé-, Çy‘ ( en 
cas on le vouldroit avoir ) foubs deué eau-, 
tion remis fur fes franccjs & libres pieds , 
fot^r par ainji pouvoir ejlre fouffifanment- 
ouy. 

Et comme ledit mfire Cos^n Frero 
s'efl toi^ours quant ad ce , prefinté prompt 
& preft d'e(lre à S'oit , fujl devant P Impé- 
riale AFajejïé , fa Chambre Impériale , ou 
fes Députez, ^ ordonnez, Commtjfaires , 
aujftlçs Eleteurs , Princes (ÿ* Eftats de lEm- 
pire y où par devant autres non partiaux 
competent Juycs, 

EXTRAIT 

D’une Supplication de la Comteiîe de Har- 
nes à rEmpereur Maximilien IL afin 
qu’on rclacheroit fous caution le Comte 
de Hornes foo Fils , du i6 Oâobre \ 567. 

TRES CLEMENT SEIGNEUR^ 
ET EMPEREUR» 

M On Fils en refpetî de fa Comtée do 
Hornes CÉr Seigneurie de Weerty enfem-, 
ble autrds appartenances , ef en toute obeif. 
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xiS Mémoire» pour 
Janet ftibjeèi au Saint Empire , G" à vojîre 
JmpertaU Majejié , & aujft lediü: mon FUs 
€0" moy avons continuellement toujicurs en 
toute fubjeSiion & ohctjfance payé toutes les 
contributions » impojîs & charges de ceftui 
Cercle ou Creyts du Pais~bas de PVeJlphalcy 
comme Mitres du Saint Empire , ^ aujji 
d' orefenavant femmes prejls de faire. 

Dont eji ma très humble & très obeijfan~ 
te priert à vojire Impériale Afajefté y 
affin ejue icelle plaife en toute clemence 
de prendre a cœur ccfle mienne très humble 
doleance » & Jîgnamment , comme de Dieu 
ordonné ProteÜeur de toutes pauvres , de^ 
laijjées & abandonnées vefves & orphelins , 
à moy G* à mes dolens amis dr parens de., 
monfiré voflre Impériale Bénignité & Qe^ 
mence > dr nous concéder lettres de recom^ 
mandation à la Afajcfté du Roy d'Efpaigne > 
pitr enfmble aujfi audit Duc d’rilbe y 
G* à ccfle Court du Pais-bas ; 

jifîn que mon fils , parmi precedente 
foufifante caution , peuît eflre relaxé dupri- 
fon y & mis à competente Juflice dr audien.. 
ce , fut par devant voflre Impériale AFa~ 
jeflé mcfmes , où la judicature de fa Cham- 
irre Impériale , ou devant autres EleUeurs 
& Pi.nces du Saint Empire. 

^ i 
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EXTRAIT 

D’une Lettre de l’Empereur Maxirnilîen 
• II. écritte à Philippe II. Roy d’Elpagne 
en faveur des Comtes de Homes & d’Eg.» 
mont, du ao Odorç 1567. 

. . . . A Fin ijue leur dit Fils Afarry, 
xV comme ung des Ejiats (ÿ* Mem^ 
hres de l'Empire , qui a toujours aujfi payé 
fondcu^ contingent & contribution de l'Em- 
pire , pouroit foubs precedente feuffifante 
caution d'eflre à droit par devant nous , les 
Eleveurs & Princes de l'Empire, ou autres 
non partiaux , ejire relaxé dudit prtfon , 
reJHtué fur fes pieds libre. 

Et puis donc que nous [pavons la promp- 
te volume' & diligent employ de corps ^ 
povoir , aujfi l'obcijjdnt dr loyal fervice que 
ledit Comte de Homes dés fa jeuneJJ'e juf. 
ques à prefent , tant en Efpaignc comme 
aultrement , at fait à vofire Seigneur Pere 
l'Empereur Charles d" nojlre cher Oncle d' 
beaupere de très haulte mémoire , & à vous 
mefmes , & que oultre ce nous l'avons tou- 
jours réputé pour ung de Jîngulier , bon d" 
loyal cœur envers Vous : fi ne doubtons au- 
cunement , ains nous ajfeurons entière- 
ment, que quant à ceflui prefent cas il fefeau- 
ra aujfi félon l'exigence bien dejfendre. 'Mais 
puis que l'occafiçn de cefifii emprifonnement 



jio Mémoires pour 
nous ejî cntigrement celé-, jue noust par^ 
nty ledit fm l^ng continuel fervice , Ô" fi-, 
gnamment puis quil ejl ung des Efluis 
Comte de r Empire ( parquoy nous, fur l'o- 
ùeijfznte remontrance à ccfl endroit à pous 
par fis amis fatüe , ne le pouvons aujjl 
bonnement gU(]er ) le voudrions tou(iours 
Ifien veoïr libre &' relaxé tt*<î^it pt'if on. 

Si yous requérons d'aimable (Éf fraternelle 
affdhon , af.n que confderant tout ce que 
dit et , veuillez, non fcullcment laijfer le- 
dit Comte venir hors ledit étroit prtfon , d 
la dcfnfe requife » mais aufi aultrement 
Vous dcmcnfîrer envers lui comme ung 
Chevalier de la Toifon d’or avec toute benu 
gnité & ckmtr.ee. Et que en tout ce par 
diffus kfdits fes loyauté ferviccs ^ autres y 
vuallez. aufft refpeéler que iceluy ladite 
fa doleureufe Compaigne ont bcaucosep des 
bons parens amis en l'Empire. Et fur 
celui laijfer feutir le fruit de cefle nofre in-. 
tcrcejfian , f comme ambedeux lefdites Corn- 
tejfs obedtentemçm pour letpr confolation l'e- 
fperoit. 

Ce faifant , nous demonjhrerez. { aultre ce 
quil Eous en fera par ung chafeun tant en 
l’Empire , que ailleurs réputé Ô' eflimé à 
ung (ingulier honneur ) un entier amiable , 
fraternel , & agréable plaifir , pour le re-. 
coono'éire avec tout amiable Ô" fraternel 
vouloir , dont fans cela Vous fommes à tottr 
fours addonnex.. Donné à Êicnne le yjag^ 
riefme cT Octobre y l'an 1567 , 
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L’Empereur écrivit le meme jour au Duc 
d’Albc uiie Lettre pareille , contenant les 
mêmes railbns , touchant rclargiflénicnt 
des Comtes de Homes & d’Egmont. 

J 

EXTRAIT 

D’une Lettre des Comtes de Nuenar & 
d’Hooghftratc aü Duc d’Albe fur l’irt*. 
compétence des Juges } du z^. Oilobre 
1567. 

N Ous avbns conçeU un bien fârmi ef» 
pair cjue Vojire Excellence nurat tel re- 
P^ard aux lettres , cfu'il at pieu k la Afa^ 
jeflé Impériale vous eferire depuis nagkrres 
À nofire très humble injidnce & jujle recjuU 
fition. Si efl~ce , ^ue aians entendu aue puis 
peu de jours eneba feriont ejie depefehez, vers 
Gand ijuele^ues Confeillieri Ejpaignols 
Bourçomgnons > dont le bruit ejl, mcfmes 
^ue fun ejl banni d’E fpaigne , avons juge 
dépendre eucores de nofire ofiiee de fupplter 
derechief bien humblement a Vofire ExceU 
lence de tenir en telle cfiime les fufdiSles let- 
tres de Sa Aiajeflé Impériale ^ noz. ité- 
ratives prières efue naions matière de prendre 
nofire recours devers l'Emprreur Çt les 
Eflatz. de l'Empire. Comme ferions con- 
-Jlraintz. de faire, en cas e)ue la caufe eiUe 
touche À nos Seigneurs , Parens , Coujins » 




tix Mémoires’ POUR 
Freres Cÿ“ Confrères frijfe tratbJe'e (ÿ* f-tjfdt 
fardevant Jtt^es incomfetens comme fur 
humble correblion feront toufieurs ejiimez. telz. 
& femblables que cy-dejfus mentionnez, aL 
lendroit de Comtes de l'Empire & Chevaliers 
de lOrdre. 

LETTRE 

Du Duc d’Albe aux Confêillers & Com- 
mi(Taircs du Bas-Rhin & du Cercle de 
>^eftphalie , par laqueiie il leur déclaré 
qu’il enverra leurs Lettres au Roi d’Ef^ 
pagne , du 4. Novembre 1567. 

N Ous avons ces jours pajfez, reçeu vo- 
jhre lettre datée àCouloigne le ix elO- 
clobre dernier , que à iufiance des Comtes de 
Nuenar & d'Hoochfiraete , fteppliant pour 
le Comte de Homes , nous avez, efeript , en- 
famble avecq une autre addrcjfante à la 
Royale Majejlé d'Efpaigne , (ÿ* nofire très 
clément Seigneur , laquelle avec la première 
opportunité , comme il appartient > ferons 
envoyer cânduire. 

De forte que nous efiimons nefrre necefr 
faire de vous en faire ,fuivant voflre prierey 
plus ample déclaration. Car nous ne doisb- 
tons que ledit Dssc de Cleve ne refufera de 
vous en embosscher , ains vous imormer 
voluntiers en efiaut requis , denojfre de» 
elaration. 
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LETTRE 

Du Comte cic Nuenar au Duc d’Albc , Eir 
ce qu’il veut contumaccr le Comte de 
Homes Ibn Frere , envoyée avec imPro- 
teft, le 24. Décembre 1567. 

N Oms fommes très defpla'fans d'avoir 
entendu pour vray que Fojire Excellen- 
ce prétendrait de vouloir contumacer mon 
Seigneur l'Amiral noflre Frere , à caufe 
qu il n aurait refpondu à quelque certain ter- 
me qui lui aurait eflé limité , mais comme 
la faulte ne luv peult cjlrc aucunement m- 
trihuée , veu qutl cfi notoir s'il dejiroitfur- 
nir à ce que lui avait efté propofé , ores 
<jue c efloit {fous humble corrdlicn )parjtt- 
ges incompetens. Par ce qutl avait envoie à 
Madame fa Mere une ordonnance fgnée 
dont il fe dejîroit fervir pour cejlui e^et , en 
quoy elle at trouvé ferait préjudice a Mon- 
peur fon Filz . , de s'y fubz.mettre comme efi- 
mons Fbflre Excellence pourrat avoir veu par 
fa refponcc^ Laquelle à regret entendons 
n avoir efé au contentement d’icelle , ny en- 
cores aucunes lettres nofres, comme n ayons 
jufques oires obtenu aucune bénigne referip- 
tion defus , fommes conjhaints pour nob- 
tnettre riens de ce qui dépend de noflre of 
pce, debvoir , eflroite amitié , Ô" parentai- 
ge, d’envoicr à Vbflre Excellence un protefl 


ai4 Mëmôirïs pour 
pajfé par devant Notaire ^ & ce po/tr no- 
ftre defekarge & demonjlration que ccji no*, 
Jire ixtreme refuse. poHr le prejent , & que 
ny cujjions jamais voulu venir fi avant , ne 
jufl pour les pre^n antes caufes que dejfus &“ 
aultres à ce nous mouvants. 

P R O t E S T 


Paît par les Comtes deNuciur &d’Hoogh- 
ftrate (ur les indues procedures , dont 
. on idè envers le Comte de Hornes. 


•'X yf Onfeigneur Philippe de Montmorency^ 
J^SjL comme ung Comte de l'Empire-, de 
la part de la Comtée de Hornes « Cheva>- 
iier de l'Ordre du Tljoifon d'or de la Royale 
Majefié d'Efpatgne , en refpeÛ de fit per- 
faune & dignité , na autre competent Ju- 
ge que l'Empereur , ou fd Chambre Impéria- 
le-, ou ledit Roi d'Ejpaigne avecq les autres 
Seigneurs les Confrei es dudit Ordre y & ce 
enjuivant a toujiours e(ié preft (ÿ“ encotres 
efi devant chajeun d'iceux fe fifier O'efire 
■À droiH au Duc d'Alhe , & a tous autres 


prétendant aucune abhon fur luy. Tout ce 
nonobftant * aujfi allencontre les droits & 

privilèges de l'Ordre confirmez, par fa Roya- 
le Majefie'i ledit Duc ne tient feulement le- 
dit Comte à fa grande viltpendance en prt- 
fon J mail entend aujfi à grand détriment 
préjudice defdits privilèges de l'Ordre , 
. eonJlrAik^ 
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Ctnjiraindre lediB Comte devam ejMelejuei 
Commijfatres particuiters , <Ji*ges incom^ 
petens de rejpondre fur certains preten» 
dns & controurjex, intcrro^atSy & amjt par 
voie de contumace venir Ji une fentence con^ 


demnatoire. Mais puis que tout te tend non 
feulement a très ff'onde vilipendence ^ tnjurt 
dudit Comte & de fes amis & alliez , , mais 
auffi de ladite louable Ordre de la Tkotfon 
d'or > aujfi que une fentence donnée parju^ 
ges incompétent , eji en foy-mcfme nulie^ (à* 
de nulle valeur y & que aujfi félon drotély 
à toutes perfonnes alliées y mt/me a tous amis 


eft impunément permis de faire Cr prejîer 
au prifonnier , allencontre toute violence > 
. toute légitimé affijiance & aide. 


Si eft-ce que Nous Antltoine de Lalaing ÿ 
Comte d' Hooghfrate , ung des Confreres duatbi 
Ordre , 0" Nous Herman , Comte de Nuenar 


0“ Moers , Seigneurs de Bedijur en nos privez, 
noms y 0" de la part dudiét Comte de Hornes 
noftre Coufin & beau Frcre , protejlons public* 
quement par devant tous les flot air es public qs, 
0 tefmoings , allencontre le prétendu nul 
procès y commenché en la maniéré fufditey de 
nullité y defpens 0 dommaigesy pour le tout 
en temps 0 lieu deuémettt pourfuyr. 

Et ce en la meilleure forme , voie , 0 mai 
niere que de droit mieux puijfent 0 doib* 
vent faire , 0 que la contumation impofee 
auditl Seigneur Comte par lefdiéls non 
compétent Juges , ef de droiél nulle y 0 de 
nulle efficace , 0 ne luy peut à aucune 
ehofe obliger f ne appontr aucun préjudice ^ 


1 
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% i 6 Memoiris four' 
rc(\uerani inftamment fur ce ejire faits irt^ 
firumeuts ptMicqs. 

ctoit fîgnc, 

Anthoine de Lalaing, Comte 
d’Hooghftrate. 

Herman > Comte de Nuenar & 
de Moers , Seigneur de Bedhiir. 

EXTRAIT 

D’une Lettre du Comte d’Hooghftratc d 
Albert Duc de Bavière , en faveur du . 
Comte de Homes fbn Coufin , fur les 
Privilèges de l’Ordre de laToifbn d’or, 
du I janvier i jtîS. 

CLEMENT SEIGNEUR, 

C OfJtme il a plen henignemeM à la Afom 
jefté Impériale m'accorder ff*r Jernblom 
hle reqttijition quavoifait à icelle ■, d’efertre 
an Roy & au Seignettr Duc d'Albe , afin 
aue ces Seigneurs qui font detenuz. auPais^ 
vas , fujfent traitez, félon les Privilèges du 
Ploble Ordre de la Toifon d'or , & figna- 
ment félon les articles confirmez, par fen 
i' Empereur Charles de très haulte G* invin- 
cible mémoire en l'an içji. en la ville de 
Tburnay , aj conçcu ferme ejfoir que Vbfirê 
fxc(ll(»ç0 . w m’efiimeroit mfortun , ait^ 
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vue Jhisfais à mon dehvoir & ferment exm 
hihe À l'amiable Comfatgme des Chevaliers 
de l'Ordre y s'y lui envoie ici joinEl Extraii 
defdits articles , Cr que lui fupplie hsinu 
blement fuivant iceulx qutl luy plaife nt 
denier cejle mercede à Menfîeur le Cornu 
de Homes mon bon Seimestr & Frere , & 
à moy d'efcripre audit Duc d'Albe , 
qu'il le veuille traiter à l'advenam , & et 
tant pluts Monfieur qu'emens depuis na^ 
guerres , il a rendu poser refponce a quel- 
ques Commifaires , qui lui font e(lé envoies:, 
qu'il n entend accepter aulcuns Solliciteurs y 
ny Confeilliers pour defendre fa caufs , Gr 
qu'il perffte ref pondre fur tout ce que l'on 
peult controuver à le charger devant le Roy 
fin Souverain & les Chevaliers de l'Ordrey 
feS Confrères félon les Privilèges d'ialluy G?* 
le ferment exhibé deffus pfsr eux tous. 

EXTRAIT 

D’une Lettre circulaire écritte par les 
Comtes de Nu-^nar & d’Hooghfrrate aux 
Electeurs de l’Empire , dernandant leur 
protedion en faveur du Comte de Hor- 
nes, du 4. Janvier 

CLEMENT SEIGNEUR, 

C Omme f Impériale Afajcfîé noflre tris 
clement Seigneur a efcript au Dus 
d'Albe que puis que ledit notre Coufin & 
frere le Comte de Homes comme un Comte de 
(Bmpirc affiz. defoubi^ U Creitz. de Wek-^ 

P i 



1x8 '' Mémoires e o tr r 
pibU/e , s*eji prefenté d'eftre à droit pardevoHt 
ladite Impériale Afajejle' , ou la Chambre 
Impériale , comme Jon competent ju^e,ou 
devant les Eletleurs , Princes & Ejiatz, de 
l'Empire > ou par devant l' Impériale Maje» 
fie' Cr fes freres , noz^ clemens Seigneurs les 
uirchiducqz. & noz. benin^ Seiÿteurs les 
Ducqz, de Bavieres & de Brujfnfivick » 
devant les autres Seigneurs de la Thoifo» 
d’or comme Confrères d'iceux, ou par devant 
autres non partiaux , &Jignamment 

aujfi confirme aux Privilèges concédez, par 
trefiouable mémoire Charles cincquiefme , 
à Tournay l'an ( dont vous envolons 
avec cefies Copie autenticque ) & parapr'es 
approuvez, & confirmez, par le Koy d’Efi- 
paigne , Son Excellence , ne le debvroit 
convenir charger par devant autres Juges, 

Toutefois les lettres de ladite Afajefle imm 
periale nont riens aide. Ains lefdits deux 
Seigneurs font tenuz. plus eflroiSl que par 
avant. Et attendu Voz. Excellences , com„ 
me Seigneurs tres-favans par cefie raifinna~, 
ble ^ équitable prefentation voient que lef, 
dits Seigneurs ne cherchent autre chofe ,finon 
d'efire mis & ouiz. par devant competent ju. 
gement , afin que leur difcoulpe çy la veri„ 
té pourrait venir en lumière. Si efl-ce que 
nous prions en toute obeijfance & humilité 
à f^oz. Excellences , comme les plus haultx 
Membres de l’Empire , & zélateurs dû 
droit! & équité que leur bonplaifir fiii 
de benignement vouloir entendre ^ penfer 
avec l’împeriale Majefié , ou fes Commifi 
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faires , pour trouver les meilleurs moiens dr 
voies y afin que auxdits deux Sc^neurs , CT* 
fignamment à noftre Coufin & Érere, com^ 
me un Comte de l'Empire , puijfe cfire don^ 
ne' deue & partinente audience Cr admU 
niftré Jufiice , & qu'il ne fait ainfi con» 
Jîraint devant incompétent Jftgts. Ex vîncu- 
iis cauiâm dicere &c. 


EXTRAIT 


D’une Lettre de la ComtcfTè de Homes 
au Comte d’Hoo^hftraetc , afin qu’il 
s’emploieroit auprès de Sa Majefté Im- 
périale , en faveur du Comte de Hor- 
nés Ion fils, du Janvier i 

MON FILS, 


M oyennant la cognoijfanee demeure à 
fon Juge comptent , & que fa caufe 
foit traite'e devant le Roy Souverain.de l’Ordre 
ou fon Commis , & Chevaliers dudit Ordre, 
par quoy , ne puis ( comme Mere defole'e ) 
delaiffer de vous prier mon fils , que vueiU 
lex, tant faire vers Sa Afajefié , quil plaU 
fe à icelle traiter mondit Fils l’ fit dmir al , 
comme Confrère & Chevalier de l’Or dre, 
félon les Statuts d’iceluy ( dont ung extrait 
va joinü à cefies ) lefquels entens tous Che-> 
valiers de f Ordre avoir jure fokmnellement 
à les maintenir & conferver aultant que en 
gulx e(l. 

j'eferips en conformité' à tous Chcvalieft 
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(de l'Ordre , tant en Efpai^ne , Italie , jiUk 
muigne ^ cjHe par deçà , apn qu'U lettrflaiïe 
fatreles JnJuites remonjhances aSaAlajeJte\ 

LETTRE 

De Provyns , Proaireur du Comte de Hor-i 
nés , éci’te à la ComtelTe de Horn.s la 
^Icre , touchant les indues procedures 
contre Ibn Fils, fur rinveniaire qifon 
a fût de lès biens , & fur ce qu’il doit 
répondre aux demandes des Filcaux, s’il 
ne veut pas êae condamné par contu* 
mace, le 20 . janviçr i j68. 

MADAME, 


S Alinas vient de me dire que Ion avait porté 
le libel d'aceufation à mon Seigneur le 
Comte de Homes avec^ la demande & con~ 
clujîon des Fifeaux , a quoy il Mtroit à ref, 
fondre , s il ne fe voulait laijfer condamner 
far comumation. 

Afccredi dernier vindreni a Odon, Cefar , 
le Clerc q Lievin de Skier s avecq commif^ 

fion de faljir inventarier tous les biens , 
maibles ^ immeubles appartenant aux 
P/mees d'Orainçes « Comte Lodouyek, de 
PlaJJdu , Comte a Egmont , Comte de Hornesy 
Marquis de Brrges fur le Zoom defuhU , 
Comte Kanden Berghe , Comte de Cuylletu. 
borgh y ftf Seigneur de Brederode , trouva^ 
blés en la Comte' de Flandres y f^Chaflellcnies 
4t ItiHe y Douay & Orchiss ; 0" de fdilü 



t’HiSTOiRE DE Flandre.' 
Hrventarierent tout ce cjui ejl à O don , avecci 
ycgijires de Fief & Rentiers ■, & enferraient 
uns Lettraiges , Comptes , Documens en 
me chambrette près dn grand comptoir. 

Flint anjft à Odon J an de Hcrtoghe » Re^ 
€evenr General d’Oifi Flandres^ stvecq com^ 
mijfion dn Duc d Albe-, pour recevoir tons 
^ qseelconcjnes les biens efcheus & à ef. 
theoir à r advenir , & en tenir compte à 
■Sa Majefiét avecq les attitrés deniers de fa 
recepte- 

^ . EXTRAIT 

•D’une Lettre des Comtes de Nuenar & 
• . d’li)oghftiaete à l’Empereur Maximi- 
lien n , afin que le Duc d’Albe relâche- 
roit le Comte de Homes, du 28. Jan- 
< vier I î68, 

TRES AUGUSTE'EMPEREUR. 

T Onte fois le Dne et Me n 4 
'jnfjues aprefmt obtempère' aux. 
lettres de voftre Majefte. Ains on tient lef. 
.dits deux Seigitenrs Egmont & Homes plus 
aflroitéement cfue par avant , ^ Iniffe Son 
Excellence contre eux procéder par fon non.- 
vean Confcil an plus vehement , ad 
contumatiam. Et puis doncq très clé- 
ment Empereur qne y font appareillez, 
•^ar commandement dndit Dncq eng^irot 

P 4 
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tjHinz.e navires de ^nerre , dont ny a fettlé> 
ment une foufpe^on , mais court la voix 
famé à la Court de Son Excellence , Ô'pat 
tout le Pais-has que l’intention & dejjeint 
de Son Excellence cfi de faire mener l<"^ 
dits deux Seigneurs en Efpaigne, Par- 
quoy ri avons pu lai fer de a vojlre Impé- 
riale Afajefie'f comme no^re très Souverain 
Chief& unicq appuy de tous oultraige^ , èa 
toute oheijfance Cr humilité reejuerir , ejUt 
fon benigne plat (tr fait , autrefois efcripre.A 
la Royale Afajefié d’Efpaigne nofire Clé- 
ment Sire-, ou audit Vue d’Albe , afin'qtét 
lefdits Seigneurs conforme a leur prefentA- 
tien -, puijfent une fois e(lré ouys , Ô~ fe trou- 
vera fans doubte avec la vérité ,qu ils n ont 
riens penfé , volu , tàifé ^ ne traiclé finôk 
ce quk fervy au profit ^ Milité & honneur 
de fa Royale Afajefié. -• - 

J i . 1 . c * 

LETTRE .J>1T 

Dé Provyns , Procuieiir du Comte -de 
Homes , à la Comtdfe de Homes fa 
• Merc ,• (îir ce qu’il vient d’être adtionne 
par les Filcaux,pour voir jurer les témoins 
contre ledit Comte, du 6. Mars 1568. 

MADAME, 

*' > - - ' 

L Es Fifcaux m'ont fait adjourner poser ^ 
veoir jurer Us tefmoins , devant qui 
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Aycm fervi nos defences ; je ne fçay com~ 
ment tls l'entendent , mats fcfpoc e^ue ce 
ne nous portera prcjstdice , Ji pouvons efire 
cuys en juftice ordinaire. 

Durant cjue fuis efte' ici , aj prefenté rr- 
^uejîe à ce gue Monfeigneur pstijfe avoir 
plume , ancre & papier pour faire des me^ 
moires à l' inflrttElion de fon Confeil « CÏ* 
eferipre à fes amis , Jtgner parues de fes 
créditeurs , (ÿ* touchant U tutelle du ài- 
gneur de Cruyninge , où il efl feul tuteur par 
le dece's du Adarejuis de Berghes , le corn-, 
.municejuant au Capitaine Salinas, ou don.. 
• nam copie fi befoing cjl, au il puijfe d ’o,. 
refenavant avoir plus d'air Cr liberté par 
le Chafieau pour continuer fa famé. 

J'ay repeu. les deniers contenus en ung biU 
Ict qu'il vous a pieu m'envoicTy où il y au. 
ra bien if. florins de perte , ^ fi à partie 
d'efpeces ici crié à billon , jen feray au 
mieux qu'il me fera pojftble , emploianr la 
plus part au payement de la dcpcnce ordi. 
nairCf a ce qu'il puifie être férvi au temps 
advenir : car de les donner pour fon plafir, 
ne fer oit grand chofe , & faudroit cejfer , 
dont il ne fe peult paffer^ 
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EXTRAIT 

\ 

De Lettre du même Procureur ccritte d k 
Comteffe de Homes (iir la Procedure pré- 
cipités contre fonFils,du ii Mars 1568. 

MADAME 

,“XLi ont deceme du 24 dtFo- 
X vrûr pajft y quils procéderont à U 
di^itive y après Venquejle faite , encores 
au il fait hors de termes de Jujiiee (à" raifon , 
la coujlnme ordinaire de procéder ; advifi- 
rens demain au matin à faire une Retfkme 
pour avoir temps à pouvoir advifer » conjulm 
ter y conférer communkquer nojlre rejpon- 
te devant la fervir, 

REQUETE 

l^relèntée au Duc d’Albe par les Comtes 
de Nueiiar & d'Hoc^hihrate , afin que 
le Comte de Homes (oit aflÜlé de Con- 
feil, du 12 Mars 1568. 

A SON EXCELLENCE . 

R Emontrent 'en toute deux humilité' y les 
Comtes de Nuenar & d' Hooghftraiè , 
Comment il eji venu à leur cognoijfance 
'epee Con auroit declairé 0 " donné oultrc 
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S Afonfeij^neur le Q>mte de Hoyncsy Admi^ 
rat i hur Frere, les poinEls (ÿ* articles cjus 
le ProcHreur General prétend Im memt aefm 
fus , enjdmble la rejponce tjue jstr teeux le» 
dit Seigneur Admirai at rédigé par efcript , 
comme au proheme & clopnre d' icelle , 
ledit Seignrstr Admirai fc démit <^plainél 
de ce a UC fe rrouz-e grevé pour n' avoir pest 
ejhre ajfifté de ^uelijues gens feavans & let^ 
îrez, ) afin de pouvoir plus clegantement ^ 
félon ftil de droit, dedmre fis caufts & rai- 
fons à alléguer fur fes cherges pertinamment, 
ce t^ue ferviroit de mieux à fs defnces 
jufitf cations , ne peuillent Icfdiis Seigneurs 
Remonfirans , laijfer de fupplier bien hum- 
blement à Votre aitte Excellence , ( poser culx 
acauiter deuement de l'office de vrais fi- 
dels freres , conf érés amis , comme font 

obligez, par efiroiéle parentaige Û" alliance , 
<Sf‘ au/Jt affavoir ledit Comte de Nuenar , 
comme Comte d' Empire , & ledit Comte de • 
Hoochflrate par ferment comme Chevalier de 
l'Ordre ) cfu'il plaife à icelle confdtrer & 
prendre regard comme il efl dffcile, voires 
ijuafi impoffible à Seignettr de telle cjualiti , 
comme %l efi , & efiant fa vacation entière- 
ment à ce contraire , comme il le déduit 
bien amplement par faditte refponce , de 
pouvoir rendre jt ample particstliere ft- 
tisfaélion à P advenant que chacun article de 
fefdittes charges comprend , par indseéliott 
de ce qu’il ftmble qtte ledit Procureur Gene- 
ral prétend le charger , G^* comme il convien- 
drçit bien que pour l’advenir il fujfe foulé» 
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gé en CM que ultmenres demandes & tnter^ 
rogatoires lui fujfent faites y efn'il fnjjè fecon- 
ru & deuement pourveu de gens ajfex^ idoU 
nés & filiez, comme la matière le recfuiert , 
<îr a l'advenant ejne pour ce font efié commis 
asdlorifez. quelques Procureurs & Advo» 
cats par l'adveu & confentement de Vofire 
Excellence , enfuivant l'Apofiille à eux 
donnée & oEbrotée par icelle , le tout afin 
éjuil ne foye furprins &frufiré de ce que lui 
ttppartient par tout droit , équité & jufiice , 
en une caufe tantjufie & raipmnable y & de 
fi grande importance confequence , & que 

à Pofire Excellence plaife donner fur tout tel 
ordre quil puijfe efire foufiifamment & deue^- 
ment ouy , tant en fon déclinatoire quU cfi 
fondé d alléguer y aue en tous aultres endroits 
que fe pourront offrir & reprefenter. 

LETTRE 

Dii même Procureur d laComteflfê de Hor- 
ncs , luy marquant , qu’on luy avoit 
donne Ade que Jes Privilèges ae l’Or- 
dre de la Toilbn d’or, ne feront altérez 
en rien , ny n’auront auciui préjudice , 
du i8 Mars 1568. 

MADAME 

L 'On nous a donné par AEle , que les Sta^ 
tut s & Privilèges de l’Ordre ne feront en 
cefie préjudicies^. 
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Âfonfei^tteur me ditycjiant vers fa Seignesu 
rie demieremertt , (^ne l'on pra^ic^a Icttret 
de faveur de ÎEvefque de Coloigne , Liege , 
& aultres Soigneurs , à ce cfuU fuijfe cote- 
nir le contenu en fa Reejuejle , qui eft en ef> 
fe£i d’ejire efiargi foubs caution juratoire , oft 
(iib pœna convidi. 

LETTRE 

Dii même Procureur à la Comtcflc de 
' Homes , lui donnant avis que le Filcal 
n’avoit produit aucuns témoins contre 
le Comte de Homes fon Fils , jufques d 
prelcnt, le 31 Mars 1568. 

MADAME 

I L m’eft ordonne' pajfé ung mois me trotù 
ver journellement devant la chambre du 
Cenfeily le matin à huit , & l'aprefdifné à 
trois heures y pour cognoifire & veoir jurer 
les tefmoins que les Fip:aulx veulent produU 
re contre Monfeigneur , jufques à prefent 
uefl venu perfonne > proroguant le terme dê 
dix en dix jours. 

•#* 
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LETTRE 

Dii même Procureur à JaComteflè de Hor- 
nes, flir les Témoins qu’on devoir pro- 
duire contre Je Comte de Homes fou 
. Fils , du 9 Avril 1 568. 

MADAME 

T OuchÂt les Tejmoinas qu’ils veulent 
produire contre Adonjeiqtteter , ils les' 
9nt pajfé long temps dénommé par ung biU 
let , mais jufjstes à mon partement vers 
Bruxelles > n avaient aucuns oujst à mon 
feeu. 

y envoyé à Madame copie du Cathalogsta 
des TefmoingSy cjutls entendent produire con- 
tre Monfetgnettr , m'ayons refufé les arti- 
cles & etieptets y fur lefcjttels ils les veulent 
examiner , tjm efl contre le commun (lil de 
froceder y à ce que difent aucuns PraBi- 
Jiens. 

■ Nous avons diligemment befoigné en cefle 
ville y & femmes pour partir demain vers 
Bruxelles , afin que l'apres-difher je puijjc 
prefenter Requefte pour avoir accès \ & ne 
cefieray d'aller vers Monfeigneur y fi en poUm 
vont avoir congie\ 

■ r 
/ 
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' NOMS 

Dm Témoins ejue le Precttrenr General da 
Confeil des Troubles devait produire en /4 
caufe du Comte de Homes. 

M Onficnr le Comte d’Egmont, 

Le St. De Warluzel , 

Le Sr. De Raifenghien, 

Le Sr. Moulbais , 

Jean Cafcnbroet » dit Backerfcle, 

Pierre Dandelot, ^ prifonniers 
Piiiiippc De Wingen ,> à 
Maximilien De Bloys , 3 VHvorde. 

Pierre & Philippe Watteputie , prifinmerf, 
Gérard le Clercq , 

Gille Jovenel , 

Maître Jean van Halle ÿ 
Jean André Çigoigne , 

Le Comte de WigneroUe I 
Chacon de la Rega , 

Le General Maître des Poftes > 

Le Secrétaire Bertv , 

Le Secrétaire Vanaer Aa » 

Le Confeiller Bruxelles , 

Le Confeiller d’AlTonvilie > 

Philippe D’Auxy , 

JanRumault, 

Jehan de Blois , dit Terlon , 

Le Sr. De Vcndeviile , pnfonnter^ 

Le Penfionnaire Borlut , 

Le Capitaine Terris , 

Ceux du MagifUac ôc Bailliage de ToU^ 
nay. 
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Le (êcond Lieutenant de la Gouvernance 
de Lille, 

Ceux du Magiftrat de St. Amand , 

Alonzc de Ldoo, 

Le Sr. De Beauvoir , 

Le Sr. Dcrpleichin , 

Le Sr de Bailleul , 

Maître Simon Courouble Chanoine de 
Tournay , 

Paul le Fleure , pri/hnnier , 

Jean Say , prifonmer , 

Bavon Bornant , Afarchand 
Adrien de Wael , pnfonnicr à Utrcckt. 

REQUESTE 

Prelèntée au Duc d’AIbe par Provyns , Pro- 
cureur du Comte de H ornes, pour pou- 
voir exhiber les faits delêntionnaux du- 
dit Seigneur. 

L e Procstre$tr du Comte de Homes rem 
quiert qu'il plaife à P^oflre Excellence 
ordonner au Procureur General , de en de- 
dans certain brief jour peremptoire , refponm 
dre par crédit ou non , fur les eferiptstres 
des faits , raifons & defences dudit Seigneur 
Comte y pour après procéder à la vérifica- 
tion des faits y que ledit Procureur vouldra 
mettre en dénégation. 

Signé y 

- , ■ , ■ * Provyns. 

APOS. 
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APOSTILLE 

' Donnée ftir cette Requête par le Duc d’AI- 
be , par laquelle il ordonne de reçevoir 
les écrits du Comte de Homes , & d’en 
donner copie au Procureur General. 

S On Excellence ordonne cjue funsfre^ 
indice de l'EftM expédition de la catu 
fi , foient reçeues les Ecriptnres dtt Comte 
de Hornes ici mentionnées , ^ e^ue fans le 
mefme préjudice en foit donné copie an Prom 
ettreur General pour y refpondre , (î bon lui 
famble. Fait à Bruxelles le 24. d'j 4 pvril > 
15(j8. après Pafijues. Stÿté, 

. P R A T Z. 

% 

l 

Les Ecrits que le Comte de Homes 
produlüt pour ù. juftification , furent ii 
grands & fi prolixes , qu’ils confifterent en 
540 Articles j mais ils ne contenoient pre£l 
que rien qui ne fut compris dans fà Reponfè 
perfbnnelle , dont ils ne faifoient qu’explû 
quer plus amplement le contenu & avec 
plus de circonftances i c’eft pourquoy on 
n’a pas juge neceflaire de les inferrer ici , 
pour ne point répéter deux fois la mêm« 
choie, & on fc contente d’en rapportes 
feulement le Préambule & la Fin. 


MiMoiRit FOTia: 

PREAMBULE 


De la Juftification fervic de la part 
Comte de Homes. 

F yiiSis , Raifons , & A4oyens de Mtjprt 
Philippe de Montmorency, 
te de Hornes , Chevalier de l'Ordre de la^ 
TToifon d'ffT , fervans à fa deffence & pettr 
énervation de la calante & dtmande contre 
Iny faite par le Proemem General de Sa- 
AdajeJle', & f/tr lefqmls ledit SeimettrCom* 
te requiert, que ledit Procureur General ayt 
k refpondre per verbum crédit ou non , C^. 
en cas de dénégation eflre admis à la vérifia 
cation d'iceux ; le tom fous les protejlations 
contenues en fes refponffs exhthex. es mains 
du Secrétaire Pratx. le de Février i ^6y. flil 
de Cour , &fignez. de . fa propre mam , 
fbubs le bénéfice de l'jiaede non préjudice À 
luj accordé par V Excellence du Duc d'Albe y 
Gouverneur & Capitaine General de ces Pois- 
bas en dathe du de Janvier dudit an , 
dont il n entend foy déporter par cette, nj au- 
tres Aéîes quelconques. 

CONCLUSION DUDIT ECRIT. 

E t à tant foubs les protefiations conteuùet 
cy-dejfus à l'entenmt, dont ledit Seigneur 
Comte par cettes n'entend aucunement Je dé- 
partir , concludafin q$te ledit Procureur Gene- 
ral fera par ceuxy à qui la judicatnre de iUte 
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matière fera trouvé appartenir ^ déclaré non 
recevable , & eu fur ce droit , que ledit Sei^ 
ÿreHT Comte de Hornes fera abjbus , & par 
provif on afin d' élargi f ment de fa perfonne , 
dn moins a promcjjc de retourner toutesfois 
que befoingfera , fub pcena convicH , demanM 
dant dépens , dommages , interets , tant 
de fon emprifonnement , que de ce prefent 
Procès , implorant , prefentant , ^ prote- 
fian: prout moris , jiiris , atque ftili , Signé 

D E Mont MORE NC Y, 
Et plus bas, 


C.'AtfSTRINGES , 

A. DE Malfiance," 
J. ÜMAN , 

J. Bogarts. 

LETTRE 

De la Comtefle de Homes à Provins, Pro« 
cureur du Comte de Hornes Ibn Fils » 
afin qu’il remontreroit derechef au Duc 
d’Albe , qu’il ne peut eue tiré en jufticc 
que devant l’Empereur , les Princes de 
l’Empire &le Cercle de Weftphalic, du 
é. Mars 1568. 

B ien ferions d'intention que par délibéra^ 
tien de ceulx de notre Confeil , & par l4 

Q.i 
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pteillenre opportunité que fera pojfible ^ rtm 
frefentajfiez. en toute humUité à Son Excellent 
ce les Privilèges & Statuts dudtt Ordre , afin 
qtte mondit Fils puijfe ^e tr aillé félon iceux. 

Et en cas il ne pleuft a Sa Majcfié , où Se» 
Excellence y prendre rej^ard ( dont ne po/t^ 
vons imaginer aucune jujîe occajîon , ni raû 
fon ) remonfirerez, que en tel deffdttlt , mon- 
dit Fils ne peult efire tr aillé , ni tiré en jufli- 
ce ) finon comme Comte & devant fes Juges 
competent du Saint Empire y félon quel Em- 
pereur & astcuns Princes ElePleters y le 
Cercle de PVeJlphale , foubs lequel la Comté 
de Hornes Cr la Seigneurie de Weert font 
jîtuées CÎr comprinfes , ont requis à Sa Maje- 
fé Reyde & Son Excellence , par leurs Let- 
tres y pajfea quelques mois efcriptes en la fa- 
veur 0" détention de mondit Fils. 

Le Comte de Hornes & (es Avocats 
(butenoient la même chofè comme le Com- 
te d’Egmont avoir fait , favoir qu’en qua- 
lité de Chevalier de l’Ordre de la Toifon 
d’or, il devoit jouir de lès Privilèges, & 
ne point être jugé que par le Roy , com- 
me Chef du meme Ordre. La Comtdïc 
de Hornes , qui avoit écrit à tous les Che- 
valiers, cnElpaqne, en Italie, & en Alle- 
magne , produilit leurs Certificats lîu* les 
mêmes privilèges J mais le Duc d’Albe n’y 
avoit auam égard , & déclara qu’ils ne pou- 
Voient opérer dans ce cas j il donna le Dei> 
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crct {îiivant, pour infinuer au Comte de Hor.. 
nés uneRcquete que le Procureur General 
.venoit de luy prelèntcr liir ce fujct. 

DECRET 

D On Ferdinand Alvarez de To- 
lède, Dite d'Albe-, Marcfuis de Co-^ 
rid , &c. Lieutenant Gouverneur & Capi^ 
taine General pour le Roy Monfeigneur es 
Pais de par decha. Scavoir faifons à Vous , 
Mejfire Philippe de Montmorency , Comte de 
Homes , cfue le Confeillier (V Procureur Ge~ 
neral de Sa Majejlé nous a preftnté une Re~ 
^uefie du teneur cnfaivant. 

R E Q.U ETE 

Du Sr. Du Bois , Procureur General , par la- 
quelle i! continue d’infifter que lesPrivile- 

f ;es de laToifbn d’or n’empechent en rien 
a jiidicature & la juftice contre le Comte 
de Homes , apoftillée le 1 5 May 1568.* 

A SON EXCELLENCE 

R Emonflre en fuppliant , le Confeiller & 
Procureur General de Sa Majefle ' , af- 
fin que le Comte de Homes ne pssijfe pré- 
tendre aucune ignorance , que en femblséîes 
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crimts & délits , dont il eft chargé , les 
Privilèges StatHts de l Ordre , n entpef. 
them en riens la judicature &lajtt[iicecom^ 
petente à Set Majejlé , comme Seigneser de 
tes Pais-bas , oh à cetdx par Sadite Maje^ 
fie’ commis , & ejue la cognoijfanee des cri- 
mes fufdit s ^ n appartient nnllement auxCoe- 
valiers de l'Ordre , ni à amres perfonnes qneL 
conques. Que audit Comte de Hornes fait 
notifié aSie déclaration femklable à icelle 
éjui a efié faite en la caufe du Comte d'E^-m 
mont , en date du Z 4 Janvoir dernier , fur 
laquelle eftoit apodillé > fiat ut petitur , dr 
fait infinué au Comte de Hornes. Fait à 
Pruxelies le de May y ij68. figtié y 

y P R A T 2. 

APOSTILLE 

Par laquelle le Duc d’Albc déclaré que» 
les Privilèges de l’Ordre de la Toifon 
d’or ne ctoivent empecher en rien la 
mrildidlion & la juftice competente aq 
Roi J Prince & Seigneur des Pays-bas. 

SON EXCELLENCE, 

4 

A Ffn que le Comte de Hornes ne puijfi 
fie prétendre auettne ignorance y ni al- 
léguer aultre quelconque exeufe fosths pré- 
texté des Privilèges d" Statuts de l'Ordre dtf 
Toifon d'çr > comme pur le Confeiüer & Prom 
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tmtnr Gtneral de Sa Afajefté a ejlé requis, 
declaire (fr dit comme elle a dit (y* declatré 
tn la caufe du Comte d'Egmont, que no* 
toirement en fimhlables crimes deliSls , 
dont ledtB Comte de Hornes efi charçé , les 
PrivtU^es & Statuts dudit Ordre nempef» 
chent m riens la jurifdtSlion eîr la jujlice 
• competente à Sa Majefle ' , comme Prince 
Seigneur de ces Pais^as , ou à ceux par 
Sadite Majefle' commis : & que la cognotf* 
fance & judicature des crimes fufdiïsnap* 
partient nullement aux Chevaliers dudit Or* 
dre y ni à aultres perfonnes quelconques, 
fait À Bruxelles lei^ de May 1^68. Signe' > 

LE Duc d’Albe. 

Et plus bas , Par ordonnance de Son Exc. 

P R. A T Z. 

ORDONNANCE. 

Du Duc d’Albe pour infinuer au Comte 
de Hornes , ou à les Procureurs , la fuÇ. 
dite Requefte avec (en Apoftille. 

C Ette Requefle Appointement , en* 
femble PASle Cr Déclaration y infe* 
rée y ordonnons commandons ejtre injt* 
fiuex, à Vous ledit Comte de Homes , & à 
'■■'vos Proàureurs y afin que nen puijjiez.pre» 
' tendre y ni alléguer caufe d'ignorance. Fait À 
' -Bruxelles le j;. de May y 1568- Signé, 

jLE Düc 

0.4 
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AUTRE DECRET . 

DÛ Duc d’A'be du i ç. May 1568 , par le- 
quel îi donne au Comte de Hornes 
un delay de neuf jours , pour produire 
{es témoins; qu’autrement il tiendra fa 
caule pour conclue » & luy forclos & 
debouitc de tous delais & preuves. 

S oit itijinué âh Comte de Homes y & fis 
Proctireurs , cjtte fans prejudtce de l'ctat 
($’ détermination de la caufe , veue fa. Re- 
fonce fur l'A'cle & Dcclaration de Son Ex- 
cellence de ce frefent jour , tous les enfsti- 
vans dois les Jivt heures du matin , juffues 
À II. devant mrdy , & l' âpre sdiné , des trois 
jufques à Jix du foir , feront re feus & exa- 
minez. tous tels tetnoings ejuils ammeneront , 
facent fur ce , leurs diligences , jufjues 
au i4 de ce mois inclujîve , lettrs sCivertif- 
fant cfuc dois lors tiendra la caufe pour con- 
clute y ledit Comte fourclos & déboute 
de tous ultérieurs delais Ô" preuves , ^ue 
four ceux aui ne font refaens en cejle -wÆr» 
leur fera donne' ordonnance four les faire 
venir aux defpcns dudit Comte de Hornes. 

Et au regard des Seigneurs principaux 
produits par icellui Comte : ajfavoir le Due 
d'Arfehot , Comte de Afeghem , Comte de 
Jbfansfelt , Comte eCAremberghe y & du 
Seigneur de AEeulkais 9 Lieutenant du Ûjiu 
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Jleau de Tonmay , feront enveiez, Commtf. 
faites 'aux defpens dndU Comte , 4 cejl 

effet donnera camion foufffante en dedans U 
jour enfuivant du prefent poser les oaioes des 
Commiffaires ^tti fe trostveront feront 
députez, vers Icfdits Seigneurs à la requefc 
dudit Comte. 

Et àfaulte de ladite caution , le temps À 
lui préfixé pour examiner lefdtts tefmoings , 
lui fera defaiü: dénié dez. maintenant pour 
lors. Fait à Bruxelles le de Maj , i j68. 

Signi,. 

P R AT Z. 

LETTRE 

De Provytjs , Procureur du Comte de 
Homes à la Comteflc Sa Mere, fur ce 
qu’elle feroit bien de procurer cncoïc 
quelque nouvelle lettre de recommenda- 
tion de 1 Empereur , ou d’autres Princes , 
& qu’on a ordonné de mcître caution 
pour le payement des CommifTaires , du 
z8 May 1^68. 

MADAME, 

S I par lettres de faveur de S.t Âfajc(lélm~ 
penale, ou autres Princes puiffiez. oUc^ 
nir ce que de/fus , ou que. du moings , la 
caufe fut traiïlée devant Jstg; nemra ! , ne 
fèreit petite mcrcede, veu lsme que l'on se* a 
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infintté Samedi dernier , par laquelle efi 
déclaré' cjue la cegnoijfance d'icelle n appar- 
tient aux Chevalters de l'Ordre , ains à Sa 
Afajefie' comme Prince de ce Pais , feptbla- 
kle à celle que l'on avait decemé contre 
Afonfeigneur d'Egmont en Janvier der- 
nier, 

E efl appointe' que l’on donnerait caution 
four le falaire des CommiJfaireSiqui feraient 
envoies, vers les Seigneurs principaux ouir 
leur depofition , fur quoy ay dit à Fdrgas y 
nu ils av^etn Âtonfeignem prifonnier , fon 
vien faijty (ÿ* que le demeurant efioit vo- 
tre. 

LETTRE PAR EXTRAIT. 

Du même d la ComtclTc de Homes furie 
précipité ôc indu foumiflement, du 50. 
May 1568. 

MADAME, 

A Tant obtenu congé d'avoir accès au- 
près de Afonfeigneur le Comte de Hor^ 
ncsy& entendu fon intention , & 
train , que pous a eflé contraint d'et^uivrcy 
après plujteurs communications , confulta- 
tions divers advis , a ejié befoin dref- 
fer certaines eferiptures en expurgation» 
des delUU à lui impofsz , , lefquelles efcrip* 
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tares ont ejlé aujji commamcattées à ceux dt 
/on Confeil. ' > • ’ 

Ce efui fm U caufe UdiSle efcripturt 
U efté exhibée en jujl, ce avant vous en envoyer 
la copie : car autrement ne fcavoi ou me 
cajfer de la prejfe ^uon donnait, fans que nous 
ajent peu prouver aucunes requejtes en ce 
temps prefentées , tendantes à divrrfes fins , 
comme n ont aujfi fait plufieurs auLtres de la 
fart de Monfetgneur dEgmont , qm nous 
fervirmt d'exemple. - 

Et comme par lefdtües efcrtptures nous 
prétendions que lefdtâs Ftfcaux eujfent à re- 
/pondre par fi ou non , Us ont declairé ne 
vouloir plus efcripre , haflant le terme de 
prodttéhon, lequel difoient aujfi bien fervir 
pour nous que pour eulx , de forte que après 
plufieurs remonftrances , on l’a prolongé juf. 
ques au 24. de May péremptoirement , de-* 
clairant en après le procès ejîre conclud en 
droiSl , nous fourclos de toute produéiion. 

J'avoye prefenté requefle à ce que Mon-* 
feigneur puijfe efcripre de fa main les tef 
tnoings , que ultericterement lui plairait avoir 
examinez. : ce que nay peu obtenir , à eau-* 
fe que le terme eftoit expiré. 

Sauf les reproches en forme commune , 
puis que n avions peu avoir la depefitio» 
des tejmoings en particulier. 

. De neuf mois qui ont efté cmploicz aux 

prçuyes , on en avpit |aillé cinq at» pri* 
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iônnicrs , lefqueis ayant été prcfles plu- 
sieurs fois de les faire , &de produire leurs 
témoins , n en ont rien fait , finon qu’ils 
ont prelcntc piufieurs Requeftes pour avoir 
ouverture des dépolirions des telmoins pro- 
duits contre eux j ils furent enfin déclarés 
forclos de preuves par appointement du 
premier de Juin 1568. 

Cet appointement confterna beaucoup 
les Amis & les Parens des Prilbnniers , qui 
croyoient qu’on n’a4iroit point décrété une 
forclufion dans une matière de cette im- 
portance : mais ils n’eurent guerre de tems 
de s’en plaindie , ou de chercher des ex- 
pediens pour y porter quelque obftacle j 
car le Confeil continuoit le rapport des 
deux procès , lefqueis finirent le lende- 
main , {çavoir le z dudit mois par la Sen- 
tence de mort qui fut conçue contre les 
deux Comtes , & rernile à la relbîution fi- 
nale du Duc d’Aibe , lequel ne voulut 
aucunement en différer l’cxcaition , tant 
pour le debaraflcr des lettres & intercef. 
fions des Princes de l’Empire, & fur tout 
de l’Empereur Maximilien H. qui venoit 
d’envoier un Gentilhomme vers la Com- 
tefle d’Egmont pour la confoler & pour 
l’affurcr qu'Elle n’avoit rien à craindre, n’y 
qu’elle ne devoir pas être en peine du fort 
de fon Epoux , que pour prévenir que le 
peuple înftniit de laditte Sentence , n’en- 
treprit quelque chofe pour la délivrance 
des deux Prifonniers , qu’il cherifToit éper- 
dument. Le Duc dis-je avoit incelTameot 
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donne ordre que les deux Comtes fuflent 
mennez de Gand , à Bnilfclle le 5 du me(^ 
me mois , fous une bonne efeorte de 3000 
hommes troupes Eipagnoles. 

Cela s’exécuta en e&t ; les Piifonniers 
y furent conduits & logez à la grande 
jMaifon. du Roy , nommée en Flamand 
HET Broothuys , fîuiée au milieu du 
grand Marché à Bruire lie , vis-à-vis l’Ho* 
tel de ville. 

Le lendemain 4. de Juin, le Duc d’AL. 
be fil aflembler le Confcil , auquel s’é- 
tant rendu en perfonne , le Secrétaire 
Pratz y produifit les deux Sentences fi- 
gnées par Son Excellence & couvertes d’u- 
ne enveloppe clofo & cachetée : les quel- 
les ayant efié ouvertes , furent lues à hau. 
te voix pat le même Secrétaire , & efioient 
conçues en la maniéré fiiivante. 

SENTENCE 

De Mort partie par le Duc d'^lhe , contre 
Lamorald Comte â'Egmont , Prince de Ga- 
vre-t Chevalier de l'Ordre de la Toifon d’or^ 
(^prononcée le 4. Jnin 1568. 

\rEu par Monfeigneur le Duc d’AI- 
„ V be , Marquis de Coria , Lieute- 
„ nant Gouverneur & Capitaine Gene- 
,, ral pour le Roy es Pays de par dcçha, 
„ le Procès criminel d’entre le Procureur 
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„ General’ de SaMajefté, Demandeur corv 
,, tre le Comte rd’Egmont , Prince de Ga- 
,, vie , prifonnier Deffendeur : & aufll ' 
„ veuës les informations faites par ledit 
,, Procureur General , tiltres , clcripturcs 
,, & inftnimens par lui produieSs , & la 
„ confèflion dudit Prifonnier , ^vec fes 
fy dcfcnces , inllmmcns & elcriptures pro- 
„ duits de fà part , en fa delcharge ; aiant 
), veu pareillement les faultes qui de- 
„ pendent dudit procès , d avoir commis 
„ crime de Leze-Majefté , & de rébellion 
„ par ledit Comte, en favorilant & citant 
,, complice' de la Ligue & abominable 
„ Conjuration du Prince d’Orainges , & 

„ d’autres Seignairs de ces Pais-bas. Aiant 
,, aulli prins en là làuvegarde & protec- 
„ tion les Gentilshommes Confederez du 
,, Compromis , & les mauvais offices qu’il 
,, a fait en Ibn Gouvernement de Flan- 
•5, dres , au relpeèt de noftre làinte Foy 
5, Catholique, & dcffence d’icelle avec les 
„ Sedaires leditieux & rebclles'de la Sainte 
5, Eglifc Apoftolique-Romaine , & de Sa 
„ Majeltç. Confideré en outre , tout ce 
,, qui relulte dudit procès; 
c „ Son Excellence , le tout bien meu- 
5, rement délibéré avec ceux du Con- 
lèil qui eft auprès elle, declaire que le- 
ÿ, dit Procureur General doibt obtenir fes 
,f conclulîons , & partant declaire ledit 
,, Comte avoir commis crime de Leze- 
5, Majeftè , & de Rébellion , & comme 
J, tel debvoir élire exécuté par l’elpèe , ^ 
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,, (à tefte mife en lieu hault & publicquc 
,r afin quelle fbit vcuë de tous, &qu’cl-. 
,, le Ibit illec tant que aultrcment en foit 
,, ordonné par Sadite Excellence. Et ce 
pour chaftoy exemplaire des dcli(îls & 
„ crimes commis par ledit Comte d’Eg- 
,, mont, commandant que nulle perlônnc. 
Ibit ofëe de la ofler d’illecq , mubs paî« 
ne de la mort , & confi/quez pour le 
5, filcq & Chambre Roiale tous & quel-. 
>, conques fes biens, meubles & immeu- 
„ blés, droits & adions , fiefs & herû 
5, taiges,de quelque nature & qualité qu’ils, 
„ Ibicnt , en quelque part qu’ils (oient. 
7, (citiiez & lèront trouvez, confilqucs au 
„ profit de Sa Majcfté. Aiiili arrefté & pro-, 
„ noncé à Bruflelle le 4. de Juin 1^68^ 
7, Signé, lE Duc d’AiBC. , 

• Et plus bas> 

Pratz. 

SENTENCE 

De Mm pmée par le Duc £Alhe , contre 
Philippe, Baron de Montmorency , Com^ 
te de Hornes, Chevalier de l'Ordre delà 
.'.Toifon d’or , prononcée le 4- 
1568 

5, Eu par Monlêi^ncur le Duc d’Albe, 
„ V Marquis de Coria , Lieutenant , 
>»■ Gouverneur & Capitaine General pour 
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yy le Roy es pais de par decha , le procès 
„ criminel entre le Procureur General de 
,, Sa Majeltc Demandeur , alencontrc 
,, Philippe de Monemortney, Comte de 
„ Homes, prilbnnierDeflendcur. Veuaull 
„ fi les enqueltes faites par ledit Procu- 
,,'reur General , tiltrcs & lettraiges par 
,, icelui exhibez , les confdïions dudit pri- 
,, Ibnnier , avec fes deffences , tiltres & 
„ lettraigts , lèrvies à là déchargé. Veu 
,, paieiilcment les cliargcs refiilt;ms dudit 
„ procès , d’avoir ledit Comte commis 
,, crifme de Leze-Majefeé , & rébellion, 
„ favorilànt & efiant complice de la Ligue 
,, & conjuration abominable du Prince 
,, d’Orainges & quelques autres Seigneurs 
,, defdits pais de par decha. Aiant aulïi 
„ ledit Deflendeur favorilc & Ibutenu les^ 
,, Gentilshommes ConfederczduCompro- 
,, mis , & les mauvais offices qu’il a fait 
,, en la ville & Cité de Tournay , y eftant 
J, envoie par Madame la DuchelTe de Par- 
„ me , lors Régente & Gouvernante delà 
„ dits pais , pour remedfer aux defordres 
& tumultes advenus’ audidt lieu , alen- 
„ di oit de la conicrvarion de notre lâindc 
5, Foy Catholicque , & dcfTcnce d’icellc 
,, avccq les Sectaires lèditieux & rebelles 
„ de la Sainte Eglilè Apoftolique-Romaine, 

,, & de Sa Majefté. Confideré en dultre 
„ tout ce qui refiilte dudit procès : ' 

„ Son Excellence le tout meurement 
,, délibéré avec IcConIcil chez elle, adjuge 
,, audit Procureur General fes conclufions. 
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& declairc (uivant ce , ledit Comte avoir 
„ commis crime de Lezc-Majcfté & rebeL 
,, lion , & comiDe tel debvoir eftre exécuté 
„ par 1 efpée , & la tefte mile en Heu publicq 
,, & haiiJt , afin qu’elle fbit veuë d'un cha- 
ii cun , ou demeurera fi longuement & 
,, julqucs à tant que par Sadite Excellence 
5, aultrement lèra ordonné j & ce pour 
J, exemplaire chaftoy des delids & crifines 
„ par ledit Comte de Kornes perpétrez, 
i. Commandant que perlbnne ne fbit ofcc 
de la olter fbubs peine de dernier fup-i 
J, plice. Et declairc tous & quelconques 
fes biens , meubles & immeubles , 
,, droits & aétions , fiefs & heritaiges , 
,, de quelque nature ou qualité , & de la 
,, part où ils fontfeituez, & pourront eftre 
9, trouvez , confifquez au profit de Sa 
„ Majefté. Aihfi arrefte & prononché à 
,, Bruxelles le 4 de Juin 1568. Signé, 

LE DUC D’ALBE. 

Et plus bas , • 

P R A T Z. 

Le Duc d’Albc avoit envoié cependant un 
ordre à Manin Rithove Eveque d’Ipres,de fc 
rendre incefianmem à Bruficlle , où il ar-» 
riva le 4 de juin i ç68 , (ans (avoir à quelle 
fin il y étoit appelle. Ce Prélat fe rendît 
d’abord à la Cour , où il eut audience du 

R 
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IXic d’Albc , lequel iuy déclara de l’avofr 
fait venir pour iiilinuer aux Comtes d’Eg- 
mont , & de Homes leur Sentence de 
mort , & pour les préparer par lès bons 
advis & Tes remonltrances pour la fubir le 
lendemain. 

On verra par le Récit fiiivant , comment 
ledit Eveque s’eft acquitté de là commiflîon, 
de quelle maniéré les Comtes d’Egmont & 
de Homes ont reçu l’arrêt de leur mort , 
quels ont elle leurs derniers dilcours, & de 
quelle façon l’execution en a été feite. 

RECIT 

Ve ce (jm s'ejl jjajfe' entre le Seifftetn Àlartin 
Rithove Evecfue d'IpreSy C^ les Comtes d*Egm 
mont & de Homes y comme aujji de l'exe» 
cution de la Sentence criminelle , parte'e À 
lettr charge. 

D Ez que l’Eveque d’Ipres étoft arrivé à 
la Cour , le Duc d’Albe luy déclara 
avec fa Icverité ordinaire , que les Comtes 
d’Egmont & de Homes croient condamnez 
à la mort , & luy remit en même tems les 
deux Sentences. L’Eveque ayant entendu 
cette nouvelle , fè proftemaà lès piez, de- 
mandant , tes lannes aux yeux , leur grâce 
& pardon , ou du moins un dilay de quel- 
ques jours. Sur quoy le Duc lui répondît 
fort vivement Sc avec une cfpcce de colc^ 
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te , qu’il né l’ivoit pas fait venir à Bniflcllé 
pour mettre quelque empêchement à l'exc- 
Cution de leur Sentence , mais bien pour les 
confoler & les aflîfter à mourir chrétien- 
nement. L’EvCquc fe retira d’abord , & fé 
rendit à la Mailon du Ro)' > (Ituée au mar- 
che , où les deux Prilbnniers étoient tranC 
ponez de Gand le jour d’auparâvanr, lavoir 
•le 5’ Juin I ç68. 

Il s’adrdTapremierement aü Comte 
mont, auquel il montra fa Sentence demoK. 

Le Comte s’eti émeut extrêmement & devint 
fort pâle , s’écriant à haute voix : Voicy une 
Sentence bien rigonreufe > je ne penfe pas d’a^ 
voir tant offence Sa Afajejié ,potfr mériter un 
tel traittement ; neanmoins je le prens en pa~ 
tience &prie le Seigneur > ejtee ma mort foit une 
expiation de mes péchés » ejue par là , ma 
chere Femme & mes Enfans n'encostrent asu 
cun blâme, ny confifcationrCar mes JerviCes 
p^Jfez, méritent bien cfu'on me fajfe cette grâce. 
Puis qu'il plait à Dieu & au Roy , f accepte 
la mort avec patience. Il demanda i f’Eveque 
s’il ny avoit aucune grâce â elperer } lequel 
lui répondit que non. Il remercia enlüite 
le bon Dieu , &le Duc d’Albe de lui avoir 
envoie un lî digne & fi lavant ConfelTcur 
pour l’ainiler â la mort. U demanda audit 
Prélat d le confclTcr ;ce qu’il fit d’une ma- 
niéré tout d fait chrétienne & catholique. 

Il le pria enfiiiie de vouloir celebrer la Ste. 
Melle , car il lôuhaiioît de recevoir la Ste. 
Communion de fes mains; l’Eveque rc- ' 
pondit qu’il la diigic ; mais qu’il ne s’é» 

R 1 
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toit pas encore préparé , n’ayant pas dit (es 
heures. Le Comte d’Egrnont le j>ria qu’il 
voulut Ce hafter : car il craignoit d ctre pré- 
venu devant qu’il n’eut communié , répétant 
fort Ibuvent les mêmes paroles pendant 
que l’Evequc difoit Ces heures. Lors qu’el- 
les furent achevées , il difbit la lainte 
Medè , pendant laquelle le Comte commu- 
nia avec beaucoup de dévotion j il deman- 
da enluite quelle Orailbnluylèroit la meil- 
leure & la plus touchante pour le recom- 
mander à Dieu étant prêt à mourir ; l’Eve^ 
que luy répondit qu’il n’en Içavoit'pas de 
meilleure , ny de plus propre que celle que 
Notre Seigneur Jefus-Chrill: avoir enlei- 
gnée luy-mêrac à lès Apoftres > Içavoir le 
Fa/er noflre. 

Cet avis plût extrêmement au Comte ÿ 
& il commença d la reciter ; mais refle- 
chiflant lur le trifte fort de la Comtek 
Ce d’Egmont fon Epoulè & de lès pauvres' 
Enfans , il commença d les regretter ; il en 
fut bicn-tôt détourné par les bonnes exhor- 
tations & par les vives remontrances que lui 
ht l’Eveque. Votant qu'il avoir encore 
du tems, il demanda de l’ancre, plume & 
papier , pour écrire ime lettre d Sa Majefté 
pour l’cnvoier en Efpagnc. On dit qu’il 
en écrivit une lècondc fort touchante à 
là Femme , Sabine DuchclTe de Bavière , 
Sœur de l’Eledeur Palatin , qu’il avolt 
époufèe d Spire en prelcnce de l’Empe- 
reur Charlequint , & de fon Fils Philippe 
II , dans ce tcm$-ld Roi de Naplcsi 
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LETTRE'' 

pu Comte d’Egmont à Philippe II Roi 
d’Efpagiic , écritte le j Juin 1568 , peu 
, d h cures avant fà mort. 


SIRE 

■ V 

entettdn ce matin la Sentence cjuil a 
pieu à Vo^re Majejié faire décréter con^ 
tre moy. Et combien que jamais mon inten^ 
tion n'ait efîé de riens traibleri ni faire contre 
la Perfonne , ni le fervice de Vbfire Afajefîé , 
ne contre noflre vraye , ancienne , catholic- 
üjue Religion , fi ejî-ce ejueje prens en pntien^ 
ce-i ce ejH U plaifi à mon bon DUtt de m'en^ 
vojer. Et fi i'aj dttrant ces troubles y conJeilU 
eu permis de faire (juelcjue chofe , ejue femble 
autre , n a efté tou s jour s <jue avecci une vraye 
bonne intention au fervice de Dieu y 
de yoflre Majefié y pour la neceffité du 
temps. Parefuoy y je prie à Vofire Afajefié 
me le pardonner , & avoir pitié' de ma pau. 
vre femme , enfans <$“ ferviteurs , znius fou» 
venant de mes fervices pajfex.- Et fur cejl 
efpotr m'en vois me recommander à la mife» 
rtcorde de Dieu. De Bru.xelles prefi à mourir, 
ce t de 7 uini i < 62 .' 

De Voftre Majefté , 

Tres-humble & loyal Gaffai , & Serviteur , 
LAMORALD D’EGMONT. 




Mémoires rovR 

Le Comte d’Egmont voyant qu’il avoit 
encore quelque temps > le mit a copier la 
Jetue quil avoit centte à Sa Majcfte , pour 
l’envoyer au Prefident Viglius ; laquelle 
<&tant achevée , il demanda a l’Evcque d’U 
près, quels propos il pourroit tenir fur l’cC 
çhaffaut pour l’édification du peuple. A 
quoy ledit Eveque répliqua , que tout le 
moins qu’il pourroit parler , jêroit le mieux , 
& cela pour deux railbns , à caulç qu’il ne 
{croit pas ouy j l’autre que quoy qu’il fut 
ouy , le peuple d’aprelênt ell tellement 
méchant , qu’il interpreteroit diverfèment 
ce qu’il diroit , & qu’enfin fes propos pour-i 
roienr profiter à quelques>am> > éc nuire d 
plufieurs autres. 

Pendant ces di{cours,quelques Ibldats EU 
pagnols entrèrent dans lafiilc & apportèrent 
des cordes pour luy lier les mains, comme 
il efi de coutume; mais le Comte d’Egmont 
leur dit qu’il n’elloit pas necçfiàîre d’en ap- 
porter , puis qu’il étoit prêt à mourir volon. 
tairemenr. Il leur montra enfiiite Ion pour- 
point auquel il avoit fait couper le collet de- 
vant & aerierp , pour ne pas donner quel- 
que cn^fehement à l’Officier. Lors il fut 
mené efiant d coté de l’Eveque d’Ipres & de 
Don Julien Romero, Meftre de Camp , vers 
Ip lieu du fiipplice , & comme il avoit fon 
coeur elevé d Dieu , il rccitoit en allant , le 
pi'aumo Mtjerm mti Dtns ; étant montq 
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fur l’cfchafTaut,!! pria l’Eveque de vouloir 
dire le Paier^ttojlrei ce que l’Eveque fii â 
i’inftant , il le pria enfuke de le reïtercr 
iniques 4 trois fois ; aprçs quoi il deman- 
da les larmes aux yeux la demiere abfo- 
lution y laquelle ayaiit reçue , il fit figue 
^udit Seigneur Eveque de vouloir Ce reti- 
rçr. Il fc mit d genpux fur un carreau de 
velour noir, aiant premièrement jetté Ci 
robe en terre , puis en bailànt plufieurs fois 
le Crucifix qu’il avoit entre les mains il 
tira un petit bonnet de fon lêin , s’en 
couvrit les yeux , & commença à crier 
hautement in manns tuas Domine commen- 
do /piritum meum- Alors l’Officier <^ui ctoit 
Id tout prêt, fit le devoir dont il étoit char- 
gé , & luy coupa la tête le j Juin mil cinq 
cent ibixante huit > U veillé de la Pente- 
côte d l’age de 46 ans- 

Le Comte de Homes ayant pareillement 
apris le contenu de (à Sentence , fe rnit 
â le demener contre cet arrêt , dilant qu’il 
avoit bien offenle Dieu , mais qu’il n’avoiç 
jamais ofFcnfé le Roy. Cependant l’Eve- 

3 ue d’Ipres tacha de calmer fon cfprit , & 
e le confoler 5 & après luy avoir mis de- 
vant les yeux Iç peu de tems <^ui luy re- 
ftoit encore d vivre , il l’exhorta a fo prepa- 
rer d la mort par une bonne confelfion. > 
Mais le Comte refiila d’abord de le fai- 
re , difant qu’il s’étoit confefle depuis long- 
temps d Dieu î mais il fo rendit enfin aux 
prefiantes inftances de l’Eveque. 

Iç midi lots que l’execution du Coin» . 

^4 
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te d’Egmont ctoit achevée , & que fbn 
Corps avoir cftc couvert d’un drap noir , 
( car tout refchaffaut en étoit couvert ) le 
Comte de Homes fut amenné de la Mai- 
fbn du Roi , dit Broot-huys , par le Meftrc de 
Camp Don Julien Romero & le Capitaine 
Sa! inas précédé du Prévôt de la Cour , dit 
V'rrgc-rouge , & accompagné de l’Eveque 
dlpres ; il étoit en juppon de foye noire, 
couvert d’un manteau , & tenoit à la main 
un bonnet noir. 

De "cette manière (ans être Iié,ny rete- 
nu par perfonne , il traverfa une partie de 
la grande place , faluant les perlonnes de 
fl connoinîincc qu’il trouva (ur fa. route. 
Etant monté llir l’elchaffaut , i! jetta les 
yeux (îir le corps mort, qui étoit couvert 
d’un drap noir , & demanda fi ce n’é- 
toit pas celuy du Comte d’Egmont ; on 
Juy répondit qü’ouv j fur quoi il dit quel- 
ques paroles en Efpagnol , & dftant fôn 
manteau , il le mit à genoux fur un carreau 
de velour noir , il liiit fbn bonnet , & le 
tira devant fes yeux ; pendant qu’il faifbit 
une courte pricre , l’Executcur fit le devoir 
de fl charge , ôc lui trancha la tête tout 
d’un coup, entre mille cris &gcmifTemens 
du peuple confterné. 

Il étoit âgé environ cinquante ans , & 
étoit d’une grande & belle taille , & d’une 
phifionomie revenante. Il avoit epoufe 
Walbuige de Nuenar , Fille de Guillaume 
Comte de Nuenar, & d’Anne, Comteflè 
de Wiede , dont ü n’a eu qu’un Fils, nora- 
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tnc Philippe , qui mourut en b:is âge. Sa 
Veuve fè remaria enfuite à (bn Coufin , 
Àdolfc Comte de Niienar , & de Rieurs. 

La charge d’ Amiral , que Philippe II 
luy avoit conférée , fiit donnée à Pierre 
Emeft , Comte de Mansfeit , Chevalier de 
l’Ordre de la Toifbn d’or. Son Frere Flo- 
rent de Montmorency , Seigneur de Mon- 
tigny & Chevalier du même Ordre , n’ent 
p.as un meilleur fort , car ayant etc envoyé 
en Efpagne par la NoblefTe des Pai.s-bas , 
il y fut arretté par ordre du Roy , & mou- 
rut au Chate.au de Simancas en i çyo. 

Les deux têtes furent mifès en inefine tems 
lur deux pote.aux devez à chaque coté 
de l’efchaffaut , où elles reft^erent jufc^ucsà 
trois heures de l’après-midi , lors qu elles 
furent rejointes aux corps morts & miles en 
meme temps d.ans deux cerccuils de piomb. 

Plufîeurs perfbnnes pour conferver la 
mémoire de cé trifte fpcdac’e , trempèrent 
leurs mouchoirs dans le fàng de ces illu- 
ftrus infbrtunez. 

Le corps du Comte d’Egmont fut mis en 
depot à l’Eglifè des pauvres Claires , & celui 
du Comte de Homes à Ste Gudule ;d’où 
ils furent tranfportez enfuite , le premier au 
village de Sorteghem & le fécond en la 
ville de Weert , Terres appartenantes aux- 
dits Comtes. 

Deux jours apres, on mit fur la porte de 
l’Hotcl a Egmont un blafbn fLinebre , avec 
les armes du defitnt ; mais le Ducd’A'ba 
l’aiant appris , ordonna qu’on l’otat iacelé 
iament. 


zC$ Memoir.es pour. 

Comme on n ’eferit point une Hiftoirc » 
mais qu’on veut feulement donner un (im- 
pie récit des procedures & des pièces qui 
ont (èrvies aux procès des deux Comtes , 
on (è difpcnfè ain(î de raporter la douleur 
extrême , que témoigna le peuple de Bru(^ 
(elle à l’occafionde cestriftes executions, &: 
les marques extraordinaires qu’il donna 
de l’amour le plus fort & de la plus vive 
triftelTc. 

Le PereFamien Strada, Pierre Borr, & 
plufîeurs autres Auteurs ont fait un ample 
reçit de cette trifte journée. Je dirai (eule- 
ment, que l’Envoié deFrancc,quiétoit alors 
â Bm(relle,aiant vû décapiter le Comte d’Eg- 
mont écrivit à Cbarle IX. (ôn Maître, qu*il 
avoir vû tomber la tête de celui qui avoir fait ' 
trembler deux fois la France , favoir à la ba- 
taille de St. Quentin en 1 557 , & à celle de 
Gravelinesen ijjS. 

Le malheureux Comte d’Egmont laifla 
onze cnfàns , trois fils ôc huit filles. Philippe 
Comte d’Egmont (bn ainé devint enmite 
Chevalier de l’Ordre de la Toifôn d’or & 
General de la Cavalerie d’Efp^ie , aiant 
cpoulc Marie de Homes. Il fut tué en 
France à la bataille d’Ivry , qiii (c donna 
contre les Huguenots le 14 Mars 1J90, 
(ans laifièr pofterité , de (brtc que L^o- 
rald (bn Frere puifné , lui (Iicceda en tous 
lès titres & Ces biens , que le Roy d’Efpa- 
gne avoit rendus à la famille de feu le Com- 
te d’Egmont. 
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SOMMAIRE 

DES 

Procedures que le Sr. Jean Du BoiSj 
‘ ; Procureur General du Confcii 

des Troubles, a faictes 

CONTRE 

il : 

Le Prince d'Oraiige , 

Le Comte d’Hooghftraete î 
Le Comte Louis de Naflâu , 

Le Comte van den- Bcrgh , 

Le Comte de Culemboiirg , 

Et le Seigneur de Brederode. 

O N auroit pu infirer icy pluEeurs pièces 
des procedures qui ont été faites contre 
les (ufdits Seigneurs j mais comme on trouve 
que les Auteurs qui ont écrit J’Hiftoire des 
Troubles de ce tems*ld , en ont inféré une 
bonne partie dans le corps de leur Hiftoire»^ 
on a cru qu’il fùffiroit qu’on en fit feule- 
ment un narré enrecourci, rapportant les 
principales circonftanccs de leurs Procès, 
pour donner une idée claire & diftindc 
de cette affaire. 

Ce fiit pardevant le meme jConfeil des 
Troubles , auquel le Duc d’Albe prefidoit, 
& où il avoir fcul voix délibérative, qob 
Ttme /, 5 


l 


i68 Mémoires pour 
CCS Procès furent agitez : c’eftoit auflî lo 
même Confciller Du Bois qui fit la char^ 
de Procureur General. 

Le i8 jour de Janvier 1568 on decema 
à charge defÜits Seigneurs de Lettres de 
prifè de corps , & a adjournement perfb- 
nel , dans lefquelles étoient détaillés les 
crimes & deliéis , dont ils étoient aceufez; 
ceux dont le Prince d’Orange , le Com- 
te d'Hooghllraete , & le Seigneur de Brc- 
derode , durent chargez, fc trouvent rappor- 
tez par plulîeurs Hilloriens. 

On voit par la Lettre même depechéc d 
charge du Prince d’Orange que le pre- 
mier mandement porte prifc de corps, , & 
au deffaut de pouvoir le prendre , adjour. 
nement perfonel pour comparoitre endcans 
trois quinzaines. 

Ces Lettres fiircnt publiées à BrulTellc 
r.ux Bailles de la Cour par un Huiflîer le 24 
de Janvier 1568. au fon de trompettes; 
& la derniere quinzaine fut péremptoire- 
ment aflîgnée au 1 1 de Mars fùivant. 

Le Prince d’Orange en ayant eu con- 
noiflânee , écrivit deux Lettres , Tune att 
Procureur General & l’autre au Duc d’Al- 
be , dans lefquelles il allégua première- 
ment les raifbns qu’il avoit eues de fc 
deffendre plutôt de loing que de prez ; il 
debattoit cnfliite les Lettres obtenues à fà 
cliarge & l’adjournemcnt enfîiivi , de nul- 
lité abfblue. 1. Parce que l’infinuation 
n’en étoit point faite à fà perfonne , d’au- 
tant qu’on feavoit où. il cfloit , éc qu’il 
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fie s’cftoic abfentc qu’avec permiffion de, la 
, Régente. 2. A raifon que les termes y alm 
■fignezetoient trop courts, z. Parce qu’au 
. lieu de donner trois termes d.ifFercnts , cmi 
les avoit accumulés en un lèul , en le rctu 
dont péremptoire j il excipia cnfiiitc fiirl’in- 
compétence du Juge Se la dipitc de Chc, 
valier de l’Ordre de la Toifon d’or j fi- 
nalement il protefta de nullité contre tout 
ce qu’on feroit, ou qu’on decerneroit à 
fa charge. Ces deux lettres lônt rapportée» 
par les Hilloriens tant en François qu’en 
Flamand. 


Vers le même tems ledit Prince pour 

I ’uftifier là conduite ai public , fit diftrî- 
mer un Manifcfte fort ample, dans lequel 
il etaloit les (crvices qu’il avoit rendus i 
Sa Majefté , & repondoit de poinâ en 
poinâ aux crimes , dont le Procureur Ge- 
neral le chageoit. 

Le Comte d’Hooghftrate , qui le trou- 
yoic acculé à peu prez des mêmes crimes, 
à l’exemple du Prince d’Orange , écrivit 
aulîî deux Lettres l’une ai Duc d’Albe , & 
l’autre au Procureur General , Sc rendit 
aulfi lés railôns publiques pa une juftifica- 
non qu’il fit paoitre. 

Pendant ces entrefaites , le Conléil de* 
Troubles porta- un Arrêt contre l’Hotel 
du Comte de Culembourg Icitué à Bruü ' 
• léllc , joignant celluy du Comte d’Eg- 
rnont, pa lequel il fiit ordonné que le- 
dit Hôtel lcroit raie & demoH' de fond 
en comble avec delfence d’y conllruiry 
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jamais aucun batiment , en mémoire de c# 
■ que dans laditte Maiion la conjuration Sc 
Ja confédération de Gueux avoit pris naiü^ 
iànce 'y Sc pour que le Ibuvenir en fut éter- 
nel , on y fit mettre ime coiomne de mar- 
bre fous laquelle on polà une pierre quar- 
rée , dans laquelle on avoit taillé fur cha- 
que des quatre faces une infeription en 
langue Latine , Efpagnolc , Walonne > Sc 
Flamande, dont voicy la teneur en La* 
tin. 

Régnante Philippo II Cath. Hi/p, 
Rege in hts inferioris Germania 
Regtonibus , gubemante vero ejus 
ftomine Fernando Âlvare% deTo^ 
kdo , Alvæ ‘Duce , ^c. Florentii 
de Pallant Comitis Culenburgiï 
quondatnDomum folo a quart fan- 
citum eft , ob execrandam mémo- 
riant repetitæ in ea conjuratio- 
nis adverfus Religionem Eccl. 
Cath. Rom. Regiam Majeftatemy 
& ipfas Regiones, Anno falut. 
CIO. D. L XVIII. y Kal. JuniL 

Cependant comme perfonne des Seî- 
. gneurs proclamez ne comparut , le Procu- 
reur General continuoit tousjours dans fès 
procédures) Sc demanda droit en contiw 
mace. 
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te zç & i6 de May 1568 le Conlcil 
des Troubles s’aflèmbla, & le rapport des 
Procès étant fait , on arrefta & on pro- 
nonça le z8 Sentence de bannilTcmcnt & 
conhfcation de biens contre chacun des 
accufèz. 

La Sentence portée contre le Prince 
d'Orange (c trouve dans plufieurs livres \ « 
les autres eftoient à peu près pareilles , 
& ne differoiept en rien qu'à l'egard 
des noms & des crimes qui y ctoient 
énoncez. ' '' 

Elles furent publiées au fonde trônât- 
tes , & affichées aux Bailles de la Cour 
à Bruflelle & aux lieux ordinaires , com- 
me auffi dans toutes les Villes du Pais- 
Mais en 1 580 , le Roy dTlpagne envoya 
un Ordre au Prince de Parme , Gouver- 
neur Sc Capitaine General des Pais 4 )as , 
en dathe 1 5 Mars de proferire^ le Prince 
d’Orange j & le Ban mt publié le i ç de 

Î pin de la même année. Le Prince de 
•arme ordonna à tous Gouverneurs des 
Villes & Confaux Provinciaux de le pu- 
blier incclTamment, comme on peut voir 
par les Lettres de ce Prince cy-joinies. 
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> ‘ * 

lettres circulaires 

Do Prince de Parme, &c. AuxGouvct. ■ 
ncurs & Confaulx Provinciaux de pardcça. 

. ‘ • i ' 

ALEXANDRE, Prince de Parme et 
DE Plaisance &c. Lieutenant Gpa* 
verncur & Capitaine peneral» 

M O N C O U S I N 

■ I 

T Refcheri & bien Armez.. Cmme le Roii 
Monfeignettir Jfor deux r.eütre'es lettres- 
fiennes , nous ait mandp bien exfrejfement de , 
faire incontinent pallier et fays de pardeça 
la profiription ban- içy joiuS allencontre.: 

de GuMamne de Najfatà , Ihince d’Oranges • 
poser les caufes contefitees en ic^y ban , Notes • 
fte potevoHs laijfer poser ob^. ’au commande-i 
ment de Sadite Afajefté de votes l entier 
vous requ^ant CP* neammoins au nom CT de '^ 
la part de Sa Afajefie' ordonnant , 
tineut eefte vue y oserez, à le publier & faire • 
publier par totetes les villes (f places de vofire . 
Refort Jteri/diElion en la maniéré accote^ 
tumée , afn que perfonnenen puijfe prêtent 
dre cauje d'tonorMce n y faites faulte, 

A tant mon Coujîn , tres^hers & bien aimez, 
■noflre Seigneter ^vous ait eri garde. De Afons 
U it. tour de Juin 1580. Ainfi foubz.fcript 
^ ALEXANDRE, 

^ convrejtgnç yiRRiYXEjÿ. 
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FORME DE proscription; 

Fdit par UMajefié dit Roy Notre Sireyolenm 
.. jpontre de Gmllame de Naffa» , Prince 
','d’Oranoes y comme Chef<^ Perturbateur 
V'de l'eJtM de la Chrefiienté ; 6^ fhecialUm 
, ment de ces PaysJtas. Par lequel chacu» 
. t *Jl authonfe' de l'offenfer drojler du mon^ 
~ dey, comme pefle fubîicque , avec prix À 
qui le fera Ct y ajjiftera. , 

I ^,Hi LIPPES , par la grâce de Dieu, Rof 
r.de Cajlille y de Leon , d'Arragm, de 
Navarre , de Naples , de Veille > % Afailm 
lércqucy de Sardaigne , des IJles , Indes O* 
Utre ferme y de la mer Occeane y Archiduc 
ePAuflrichey Duc de Bourgoingney de Lom 
dner , de Brabant , de Lembeurg , do 
Luxembourg , de Gheldres & de Milan ; 
Cemte de jfAsfbourg , de Flandres * d Arm 
theis,^ de Bourgoingne » Palatin de Hajm 
nault ÿ de HoUande , de Zelande y de N^ 
mur tîr de Zutphen , Prince de Zwave , 
Aiarquiz. du Sain^ Empire , Seigneur do 
Frifey'de, Salins, de Maltnes , des Cité^ 
vUiet (b" pays dXItrecht , d’OveryJfel & Grom 
mngue,& Dominaueur en Afie & en Afritptes 
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A tous ccuix qui ccs prcfèntcs verront 
fàlut. Il eft notoire à tout le monde corn* 
me feu de treshaulte mémoire l’Empcrcia: 
ü:arl(s le Quint Monfêigneur & Perç que 
Dieu ablblve, a uaitté favorablement 
lame de Najfau p9ur la fuccejfion de feu 
• B^ené de ChalloH Prince d'Oranges fon cou- 
fin. Et comme de la en avant *dés (a! pre- 
mière Jeunclïc ( encoires qu’il fut étran- 
ger ) luy a fait avancement , ce que noos 
avonç toufîours (ucceflîvement continué & 
augmenté de plus en plus , l’aiant fait de 
notre Ordre , en après notre Lieutenant 
General au Gouvernement de Hollande , 
Zelande , Utrecht <ir de Bourooi^e : join- 
^Icmf nt de notre Confèil d’ÊfÊt , luy ûi- 
fant plulîeurs biens & honneurs. 

Par ou & à railbn des fermens de fideli- 
té & hommages qu'il nous a anlfî fait 
caulè des Fiefz , Terres & Seigneuries te- 
nuz de trous en divers noz pays & ProWn- 
CCS , il etoit grandement mbmis & obli- 
gé à nous obeyr , fervir & tenir fâ fby <8c 
procurer- le bien & vutilité de noz ataites'; 
cbnfequemment maintenir tout repoz & 
tranquillité en noz otatz & pais. .v ' 
Toutefois chafeun fçait que n’avom eu 
fi tôt le pied tourné ,de noz pays-bàs^qub 
que ledit Guillame de Najfau fait pair Je 
moyen que deffus Prince d'Oranges , n’ait 
par les (inities praticqües , trames & atiT- 
ces tenté, premièrement de gaigner les vo* 
lomez de ceux qu’il cognoiflbit malcon* 
Km 9 çiiargcz de dchtes r hayneiuL .de hl 
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Juflîcc , ftudicux de nouveaultez , & for 
tout , ceulx qui efloyent fofpcâz de la 
Religion , les careflTant , foilicitant & ti- 
rant à foy par belles parolles , promeffes 
& vaincs perfoalions , jufqucs à la qu’il a 
efté le principal auteur , promoteur & in- 
ftnidieur de la première rcquefte prefentée 
par quelques troupes de jeufoes gentilz- 
hommes frequentans journellement fa mai- 
fon & table j mefines le complot en fut 
fàiâ en ladite maifôn , à l’alllftance du 
Comte Lojs de Najfau Ibn Frere , grand 
hereticque. Et jacoit qu’il flit diredeur do 
toutes ces menées , n frequentoient-il en 
ce temps-là journellement le Confoil d’Eftat 
cftantprefont à toutes deliberations & refo- 
lutions que s’y prennoyent ; de maniéré que 
chacun peult remarquer là bonne foy , & 
l’oblèrvance de les lèrmens. Et ainn paf. 
lànt de ladite requelle oultre , luy & les 
adherens ■ introduirent les prefehes hereti- 
<|ues , & allèmblées publiques en plulîeurs 
lieux .de nolHitz pais, pendant que la Du- 
chellè de Psrme , lors Regente & Gou- 
vernante Generalle de noz Pais-bas , Noftre 
trelchere &;.trelàimée Sœur avoit envoie 
vers nous pour donner ordre for ladite re- 
quefte- Et pareillement par l’advis du Iceu 
& participation dudit Oréin^e commencè- 
rent les Heritiques ( guidez par ces Pre- 
Icntateurs de ladiâe requede fàvorilcz de 
luy ) a tumultuairement rompre Images , 
Autelz ^ Eglilês , prophaner toutes cho- 
fes làintes & làcrées , voirc les Sacrcrae*^ 
ordonnez de Dieu. 


27^ Mémoires pour 

Neantmoins par la grâce Divine & It 
ôc la providence de iadidc Dame , les cho- 
ies furent ainfi gouvernées & remédiées 
qu’il fut contraint ic retirer de Nofdids 
pays & quiâcr feiHits Gouvernemens î 
toutes fois non iàns cflxe plain de cour* 
roux & menaces de s’en vouloir venger. Ce 
qu’il penià l’année eniùivant exécuter par* 
armes , mais en vain , car il fiit fi vive- 
ment pourfuivi de Noftre armée allant con- 
tinuellement à fa iuyte , qu’il fiit dechaC 
ie de tous Nofdits pais , fans y pouvoir de- 
meurer quelque part. Mais comme aucun 
temps après ic leva cn plufieurs lieux quel- 
que mclcontcntemcnt de Nofditzfujets cona 
tre le Gouvernement du Dhc d'Albe , fucce- 
déà ladite Dame audit Gouvernement, entre 
aultres , es Provinces de Hollandt & Zt» 
Unde , il pratiqua d’y pouvoir retour, 
lier. 

A quoy toutesfois il ne fut rcçeii que 
premièrement ne jura iàintement aux Eilatz 
delHits pais , & aux villes , qu’il maintien- 
droit lefdits pais & villes pour nous & en 
Noftre obeiflancc & qu’il nc-changeroit 
riens que fut en l’ancienne Religion , Ca- 
tholique & Romaine. Seulement comme 
Gouverneur les alîifteroit & defenderoit 
contre ledit D$tc dAlbe , s^^il les vouloir 
forcer & violenter à ce qu’il fHretendoit t 
aflàvoir aux dixiefine & vingtiefinc deniers 
d’impofition qu’il vouloir mettre fus ; cho- 
ie que ne luy avions commandé , ny en- 
tendions eftre faite » fi non du bonerç 
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volonté de Nofdits fùbjeds ; cncoircs au 
lieu d’aultres aydes ôc impofitions , donc 
oi> les entendoit delcharger. ' 

“ Toutesfois 0 ■ toft que ledit de Na^atà 
fut entré & rcçeu dedans ledit Gouverne- 
ment , commencea par lès Miniftres & fup- 
polb introduite les prelches hérétiques, 
où il povoit ,• periccutant tous les bons Pa- 
fteurs , Prédicateurs , Religieux & Gens 
de bien , dont il dechafla un bien grand 
nombre 5 & entre iceulx , il en ht ina(Ta> 
crer plufieurs , ou diffimiila au maflâcre 
qui en fiit fait par aucuns les adhcrans , 
juTqucs d ce que lelclits Eftatz grandement 
offenlcz de celle cniaulté en voulurent 
avoir raifôn, lors faignit la choie luy dcf. 
plaire. Et neantmoins du depuis retourna 
a fon premier but , mal traittant cculx qu’il 
recomoÜîbit Catholiques, & contraires d 
fes delTeingz , s’afliftant du Conlcil des 
Miniftres Hcreticques tant eftrangers que 
dudiâ pays , changeant lèmblablemcnt 
les Magiftratz qu’il lavoit ne favorilèr lès 
entrepnnlès Sc deflèings : & depuis eft vc- > 
nu d introduire liberté de conlcience , ou 
( d vray dire ) confufton de Religion , dont 
toft après eft advenu que les Catholiques 
lônt efté ouvertement perlècutez , dejcélez 
âc delchàflcz , les Eglilès & Monaileres 
tant d’hommes que femmes, rompuz, niy- 
nez & jeélez par terre : les Religieux , & 
Religieulès maltraitez, &banniz &exter-- 
minez , s’ilz ne vouloient apoftater & meC 
pif S Cç mmçr , car 4ps autres il ne le ppnüpjt. 
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Comme au/H , luy depuis homme marié 
qu’il eftoit , vivant encoircs ù. féconde fem- 
me , auroic prins une Reiigicufè ôc Ab- 
befie benide fblemnellement de main £- 
pifcopale > qu’il tient encoires auprès de 
luy : choie la plusdeshontée 6c infâme que - 
puilfe elhe > non feulement félon la Reli-- 
gion Chrefbenne , mais aufïi par les loix ■ 
Romaines , & contre toute honneftetc : 
& fînablcment' a tant procédé qu’il n’a 
donné plus lieu à la Religion Catholic- 
que, fbuffrant tous les erreurs & impie- 
tcz de toutes aultres féâes & hcrefîes , pour 
exterminer & dcfraciner ( s’il pouvoit ) la 
Noftre Catholicquc 6c fainte obférvée de 
tout temps par l’univers Eftat des Chrc- 
fbens. 

Cependant il a ainfi fait opiniatrer Noz 
pauvres fubjetz de Hollande , 6c Zelande , 
& les a reduiélz en telz termes , que prêt 
que toutes les villes l’une devant , l’aiitrc 
après ont edé afliegées 6c prinfés , aucunes 
d’alTauk , aultres par compofttion & reti- 
dition i tellement que plus d’une fois , il a 
efte fur le point d’eftre bouté hors par noz 
armes , jufques que eflant mort le grand 
Commandenr de Cajlille y lequel avions com- 
mis aullî SuccefTeur en iceluy Gouverne- 
ment après ledit Dhc d'Æbe ( par Nous 
rappelle pour plus donner de contentement 
à Noz fùbjeoz ) les chofés féroient venu 
en un defbrdre & defôbeifTance de gens 
de guerre , ayans prins la ville de Ziric-* 
s;çç, lequel dcfordrc conunença à don- 
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lier quelque faveur audit de Najfatt , & 
toft apres les Eftats Generaulx de noz pais 
de pardeça defirans ime fois fôrtir de ces 
calamitez de guerre , perfuadez dudiâ: 
d'OrangCy difànt& fimulant ne defirer que 
le bien , repos & tranquillité des pays, les 
faire quides des gens de guerre cftrangers , 
& retenir le pays fbubs noftre obciflancc , 
cnfcmble comèrver en iceux l’ancienne 
Religion Catholique , telle qu’elle y avoit 
touficurs elle exercée , & garder les previ- 
Icges & libertés dudit pays , feirent avec lui 
le traiélé de Gand , eftabli expreflement fiir 
ces deux fbndemens fpeciaulx , de mainte- 
nir icelle religion & Noftre obeiflance. 

‘ Entrctant envoyafine noftre bon Frère feu 
'le Seigneur Don Joan d’Anfiriche ( de bon- 
ne mémoire ) avec commandement & in- 
tention de accommoder > reconcilier & ac- 
corder tous les troubles de nofclits pays 
par la plus doulce & natieufè voie que 
faire fè pouroit ; ce qu il feit , indulgeant 
d Noz fubjetz tout ce qu’aucunement leur 
pouvoit emre concédé : ratiffiant aufti le 
traité de Gand qu’il Ht publier par tout en 
la maniéré accoutumée. 

A quoy contredit de toutes fes forces 
ledit a Oranges ', mais ne le povant empeC 
cher , ne voulut oneques pa’ après les fai- 
re publier es lieux de fes Gouvememens » 
indigné qu’il ne l’avoit peut empefeher 
(comme dit eft: ) ncmobftant que nous 
mcfmes euftîons depuis approuvé , émolo- 
gué & ratiffié l’un ^ l’autre accord & trai« 
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té , & que Noftrcdit bon Frere , enfcm^ 
blc les Députez des autres Eftats eullènt 
envoie divers grands & bons pcrlbnnages 
vers ledit d’Oranges pour le perfiiader i 
cela , afHn d’efTeéhier de là part ce â quoy 
il cfloit tenu ôc obligé par les capitulations 
' dudit traité de Gand j & pour ce qu’il cau- 
Ibit & alleguoit touliours de debvoir reco- 
vrer Ibn Gouvernement entier , conlèquem> 
ment que les villes qui ne l’avoient voulu rc- 
cognoiftre pour Gouverneur , ou bien celles 
que depuis avions reprins par force d’armes 
& réduit autrement en Noflxe obeilfance , 
iiiflènt miles lôubz Ibndit Gouvernement, il 
y fut fatisfait par la bonté & facilité de nolà 
. ditz Eftats , qui n’avoient cncoires lors allez 
cogneu les impoftures & perjures , moien- 
nant toutefois qu’il jura qu’il ne change- 
roit riens de la forme de ladite ancienne 
Religion Catholique & Romaine , & que 
pource donna les lèuretez & làtisfadHons 
que les Magiftratz , Bourgeois & inhabitans 
de chacune ville pouvoient juftement de- 
mander. 

Sur quoy ayant efté dilputé long temps 
far les fcuretcz que chacune ville deman- 
doit , aÆn que leur fut gardé ce que ledit 
^'Or^K^rr , leur promettoit , Ce Icroientrc- 
milès Ibiibz lôn gouvernement, après qu’il 
euft juré les pointz fufditz & aultres con- 
tenuz és inftrumcntz d’icelles fatisfaâions; 
mais tant s’enfault quil y ait tenu , ny ob- 
lêrvé Iclclites promelics jurées , qu au con- 
traire , il a incontinent introduit en icelles 
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lès Miniftrcs & Prédicateurs Calviniftes ; 
il a fait retourner les Hcrctiques banniz , 
il a illccq pradicqué iibené de conlcien- 
ce , & fait faire quelques Icandales en 
quelques Eglilès , s’attachant prcmiete. 
ment aux mendiantz , après aux Magiftratz, 
qu’il a petit à petit pcrlcaité , & mys en 
fuytc les bons Pafteurs ; finablemcnt ex- 
pullc & banny toute la Religion Catholic- 
que , & interdit l’exercice d’icelle. 

Qiioy faifant , ufoit de fès hypocrifies & 
limulations accoutumées , difànt luy deil 
plaire , & qu’il n’y pouvoit remédier ; 
^neantmoins inl^iguoit Ibubz main , tant 
par luy , que les Adminillrcs tous les lèdi- 
tieux & Heretiques a ufer de ces malices ; 
& pour ce faire par l’adiftancc des liens , 
mettoit Al à Al garnilbn dedans les villes 
contre fes padions & promefles jurées ; 
.cependant ne ceflbit acculer Noftredit Frè- 
re I)on JoAn , qu’il machinoit contre les 
Eftatz, ce que toutes fois Noftredit Frcre 
.nous a touAours aflliré n’eftrc vray , trop 
bien , que voyant l’obftination & malices 
dudit aOrMtfts , pouvoit avoir communi- 
qué avec auîttes , comme on le pourroit 
amener à la railbn & empelcher qu’il ne 
troublaft derechef tout le repos publicq 
deldits pays , comme il a fait par après. 

Ce nonobftant ledit à'Oréinges n’a dc- 
fifté julques que par les praéiicques & tra- 
mes ( à luy bien propres ] a mis une telle 
dilAdence entre Noftredit Frcre & les Eftatz 
. de Noidiu pays , que n& le voyoit que 
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’ung trefgrand & évident malfacrc apparant : 
de forte <^iie pour éviter ce defordre , ou 
du moins Temprifonnement de fa perfonne, 
iceluy D9H Joan (è mift à foureté ennoz 
ville, ôc Chafteau de Namur. 

A quoy fiit meu de tant plus qu’il n’e- 
ftoit en riens armé, au contraire qu’il eftoit 
clair & certain que lediâ d'Oranges par 
tous fcs emirtaires & Miniftres apportez , 
ne certbit d’inciter les faâieux à faire le 
femblable for fà perfonne , comme la mel^ 
me année avoir fait faire for ceux de nortre 
Confeil d’Ertat commis au Gouvernement 
General de Nortlitz pays : ‘ que lors ledit 
■ d'Oranges ertimant avoir le tout gaiOTé , 
commença à defoocher toutes fos flefehes, 
ntfos, armes, pour attirer nortre peuple eit 
guerre ouverte contre Noftredit Frère Lieu- 
tenant General. 

Toutesfbis par intervention de bons per- 
fonnages ertans prez ù. perfonne & d’aul- 
tres Gens de bien du cofté des Ertatz , les 
çhofos ertoyent fy avant venues , que le 
tout s’ertoit accommodé , de que d’une 

§ art & d aultre pour éviter toute Occafion 
e diffidence, avoir accordé Ce retirer du 
Gouvernement & paffer en Italie , comme 
auffi en ertoit Nortre vouloir : & ertoient 
les Députez des Ertatz vers luy , pour ac- 
cepter & figner réciproquement les offi.es 
'& contre-offres. 

Mais de malheur , cert ennemy commun, 
perturbateur du repos publicq , lequel 
( cognoilTanc que du lieu de HoUmdt , oà 

il 
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îî cftoit , ne pouvoit avec tous fcs artifices 
plus empefcher cefte paix ôc réconciliation) 
le hafta venir fur ce point à Bruxelles , ôc 
limulant vouloir la paix, piocüroit laguer- ^ 

re, mettant en avant nouvelles conditions 
non encoircs pourparices , ny ouvertes , teU 
lement qu’il parvint d Ibn but , rompant ^ 

tout l’accord ( comme il cft d chacun no- 
toire. ) i 

' En après eftant .venue la choie d ruptu- 
re de guerre ouverte & irefcruelle , fc feit { 

par force & tumulte populaire contre la 
volonté des Eftatz d eclairer Reuwart ou Pro- 
teéleur de Noftie pays de Brabant , & après 
fécond Lieutenant de tous noz Pays-bas î 
comme auflî 'enfin s’eft fait choifir par les 
tumultes de Gand , & de quelques aultres 
lieux , Gouverneur de Flandres ayantauflî' 
fait venir fès Frère & Beaufrerc eftrangers 

Ï our avoir aultres Gouvernemens de noz 
'rovinces : & Cependant travaillent luy & i 

les liens nôftre peuple de toutes fortes 
d’impofitions , d’exadions , demandes , 
levées & quottifotions , les plus dures , 
barbares & tyranniques , que oneques ne 
font cfté ouyes pareilles , qu’il a exécuté â 
main forte annes fans accord de noftrc j ^ 

peuple & fans rendre compte ; & fi quel- ' 

ques ungs en parlent , jeéle la main fiir 
culx , ou les fait piller , mal traitter , em- 
prifonner , ou tuer. 

D’aultre part eft manifefte ce que nous 
avons continuellement fait pour accommo- 
der & pacifier le mal entendu > furvenu^ 

Tome J. £ 
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( comme dit eft ) entre Noftredid Lieutef* 
nant General & les Eftats : mais tout cc 
qui a eflé fait de bien par Nous, ou No. 
ftredit Frere a elté fiipprirac & caché : Au 
contraire de qiio^ ledit à'Oranges & les 
fiens ont invente mille calomnies pour 
abufêr davantage Nofclitz flibjedz , mefl 
mes comme en la conjun<5hire de la viâoi. 
re de Gcmbloiix avions envoié le Baron 
de Selles avec conditions trefraifonnables , 
pour recepvoir en grâce nofHitz fiibjeâz , 
& réconcilier le tout , riens ne s’en enfiiy- 
vit par l’empelchemcnt qu’il y a Iceu met- 
tre : combien que par tout ce temps nofl 
ditz fubjedz eicrivans tant à Nous , que à 
Noftre bon Frere & Nepveu l’Empereur 
& aultres Potentatz pour juftifier les dif. 
ferens qu’ilz avoyent contre iceluy Noftre 
Lieutenant general , proteftoient ouverte» 
ment de ne vouloir aucune choie changer 
en la Religion ancienne Catholique Ro- 
maine , telle quelle avoit cfté de tout temps 
prdée en nofditz pais : & joindemenç 
Ibubz icelle Nous rendre l’obeiflance que 
de droit divin & humain nous eftoitdeuëj 
qui eftovent les feulz deux pointz eju’a- 
vions toufîours demandé & demandions 
lors d’euix , & en quoy eftions d’accord. • 
Toutesfois iceluy d Oranges craignant la 
réconciliation de noiditz hibjera avec 
Nous , iêroit venu à trainner derechef 
nouvelles inventions , pour non iculement 
empefther cccy , mais auftî rendre ( s’il 
■pouvoit ) pour jamais la choie deièiperéç 
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6c irrémédiable , pai' le moyen de corrôm. 
pre le tout par herefic : à quoy eft parvenu 
en pluficurs lieux , tant par rulès , rinelTcs, 
malices & parjures bien cognuz à luy & à 
tous hcreticcuics , que aufli par pure force, 
niant du meftne qu’il avoir fait paravanc 
pour gafter 6c perdre les Provinces de 
Hollande ôc Zelande : mettant tout en une 
combultion de tumulte populaire , & de 
fàccagcmcnt d’Eglilcs , prophanatiens de 
Sacremens , maflàcre ou emprilbnnement 
d’Evefques , Pafteürs , Jefuites , Religieux , 
Religieulcs , & de plufieurs perlbnnes de 
biens^ & d’honneur (cculieres , rcnouvel- 
lant tous les magiftratz , privant contre 
tout ordre <ie droit , privilèges , ulànces & 
oblèivances anciennes , les Prefidens » 
ConfeillierSjGouverneiirs de places , Bail- 
lis, Prevoftz, Droffartz , Elcoutettes , Eli 
chevins & aultres Officiers Catholiques 
affedionnez à Nous , bien & repos du pays r 
remettant en lieu d’iceux & extraordinai- 
rcment & par Ibn audorité , & fbuvent 
par tumulte populaire par luy excite ( entre 
lequel il règne & triomphe ) tous Sedai- 
res , lèditicux & perfonnes turbulentes vi- 
vans de proyc & îàcq , & aultres fembla- 
bles à luy ; de manière qu’il a mis le tout 
en une confulîon la plus tyrannique , bar- 
l>are ôc làngiiinairc que oneques fut ouye. 

Dont eftant, deplaifantes aucunes Provin- 
ces Catholiques , mefine de veoir les con- 
fciences des nons ainfi oppreflecs & violen- 
tas 5 les Eglilès , Cloiftics » Abbayes, Cha* 
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fléaux &■ inaifbns des Gentiiz-hommes ^2 
bons perfbnnages miles par terre , & leurs 
biens donnez en prove d tous melchans à 
dilcretion de ceftuy emanger , & tout l’cftat 
du pays fubverti par Iny , voires ju/ques d 
y vouloir foicer Provinces entières contre 
leur lèrment & volonté , le font voulu re< 
concilier avec nous : ce qu’il a talchc de tou- 
tes parts contredire &empclcher : mais elles 
ont ellé plus fortes & conftantes que luy. 

Qui pis eft, combien que ledift Seigneur 
Empereur d l’inftame Requefte deldidz 
Elèats ( qui luy avoient fupplié d élire in- 
tercelTcur & médiateur d une pacification 
entre nous & eulx ) eull elle content do 
prendre le tout en main pour le vuider : d 
quoy pour le defir qiie avions de veoir no- 
ftre peuple délivré de ces cajamitez ferions 
volontairement condelcendiis : & de fait Sa 
Majellé Impériale auroit envoyé d ceft ef- 
feél lés Commiflaircs en Coulogne , tant 
Prineçs , Eleéleurs , qu'autres des pins prin- 
cipaux du Sainél Empire , pour entendre 
les points differentiaulx, encoires ceci ne 
J’a en riens diverti , ny retenu de les mau- 
vailès & pervcrles intentions ; &^de lait 
icculx Commilfaires , ayans le tout ouy Sc 
debatu par bonne efpace de temps lur les 
demandes delHits Eftats & nos offres , ont 
refôlii & décerné les poinéls & articles 
qu’ils ont fait publier & imprimer pour cftr» 
acceptez d’une part & d’aultre. 

Neantmoins le tout a ellé fans auain cfL 
Ütél, noQobllant que lefdids articles fuE. 
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lent fi gracieux, juftcs & raiibnnablcs qu’il 
n’y ait pcribnne de boq jugement qui ne 
confefTe qu’ils font plus que (bufiîflans, & 
qu’avons olfeit plus de ce que par railbn 
nous debvoienc requérir nofdits lùbjets. 

Entretant & pendant cefte communication 
ledidl d'Oran^es , pour contremincr à l’Em- 
pereur & à Nous, affin de dcfefperer le 
tout, faiû faire une aflembléc en Utrecht 
^'des Députez de quelques villes & pays 
qu’il tient en Ibn pouvoir pour pradliquer 
iîlcc une nouvelle ligue ou conlpiration 
manifèfte & notoire contre ladide Reli- 
gion & Nous , avec parolies & fermens exé- 
crables & deteftablcs , ne s’abllenans d’in- 
iiirier les Commiflàires dudid Seigneur 
Empereur. 

Pour quoy faire , Ce faid alTîfter par fêfi. 
dids frere & beaiifrere & aultres apportez : 
ce que par grandes follicitations , pradi- 
ques , caloninies, & importunes promelfes , 
& prelque par force a extorqué de p!u- 
fieurs quartiers: & nonobrtant tous cîeb- 
votrs faits par lelHits Commiflàires de faire 
entendre aux Provinces leuidite bonne & 
(àinte relblution fi falutaire à nos fubjets, 
il a fait par fes adlierens &: perfbnnes fupu 
pofees ( dont il le fert pour inrtruments ) 
que lelHits articles ont eue longtemps fup- 
primez , & comme ne fe pouvoient plus 
celer, n’a feulement empefehé qu’ils ne 
fonent acceptez, mais a procure que fuC. 
iènt eferipts livres pernicieux , au contvau c 
£u:cis de tous menfonges & ca.lomnie$ : & 
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de plus cniîn les Dcputez qu’il a en Anven 
auprès de luy de fa mdme farine , ont de- 
mandé articles plus griefs y impertinens , 
çxorbitans , fcandaleux & pleins d’impietc 
contre Dieu & Nous leur fbuverain Sei- 
gneur , & Prince naturel , tels que ne fe 
peult dire plus. 

Mefmemcnt comme il a veu que enco- 
res avec tous fes arts , perfiiafions , & tra-» 
vaux , il ne les peult du tout gaigner , il 
s’eft délibéré enfin fbrtir à' Anvers y dont 
il n’avoit bougé par plus de deux ans , & 
eft allé en noitrcdite ville à'Utrecht , affin 
d<î parachever l’execution de ladite dam- 
nabie ligue , & pour à jamais rendre toutes 
ehofes irrémédiables : & generallcment 
s’eft ainfi comporté en toute forte de tyran- 
nie , qu’il a defefiafle & exterminé tous 
Gens d’Egiifè , mefînes a ainfi traitté les 
Seigneurs toute la principal le Noblelîe 
de nos pays , qu’ils font efté contraints fè 
retirer & abandonner leur pays , affin que 
luy y régné & domine plus abfôlutement 
entre lès finies & nimuites populaires, 
eftans les bons defehafiez; & pource que 
toute certe confufion & malheur que fôufi. 
firent nos pays , fè recognoift procéder du 
(Gonfcil, enhort, înftigation & du fait de 
ce malheureux hypocrite , par fbn efprit 
irrequiet , Sc qui met toute fà félicité ai| 
trouble de nos fiibjets. 

Confèquamment qu’il eft notoire tant 
qu’ii fbit en nos pays , jamais n’y peult a- | 
voir paix , repos , aucune quiçtude , fga* 


Digi'izcd by Googi 


t’HisToiRfi DH Flandre. igj 
dont tout fur une diffidence perpétuelle 
qu’il a tousjours en bouche ( chofe ordinai-i 
rc à niefchants qui ont la confcience exul- 
cerec avccCaïm, Judas & leurs fèmbla- 
bles ) auflî que nonobftant les rcquifitions 
& offres que luy font cfté faites , mefrnes 

Î >ar les Commiffaircs Impériaux , luy pre- 
èntant très-grands avantages affin qu’il 
voulfift Ce retirer au lieu de ü naiffance ( où 
naturellement chacun doibt defirer vivre le 
plus) n’y a voulu entendre, & luy eftran- 
ger aime mieux perdre nos pays , qu’ac- 
quiefeer à ce qu’il convient pour le bien de 
nos fubjets naturels d’iceux. 

Pour ces caufes, qui font fi juftes, rai- 
fonnablcs & juridicques j Nous ufans en ce 
regard de l’autorité que avons fiir luy , tant 
’cti vertu des fermens de fidelité & obeif- 
(ànce qu’il nous a fouvent fait, que com- 
me cftant Prince abfoiut & fouverain def- 
dits Pays-bas : pour tous Ces faits pervers & 
malheureux, & pour eftrc luy foui chef, 
autheur & promoteur de ces troubles , ôc 
principal perturbateur de tout noftre Eftat , 
en fomme , la perte publicaue de la Repo- 
blicque Chrerticnne , le aeclairons pour 
traiftre & mefohant , ennemi de Nous & 
du Pays. 

Et comme tel l’avons proforit & proforip- 
Vons perpétuellement hors de nofdits 
Pays , & tous autres nos Ertats , Royau- 
mes & Seigneuries , interdifans & deffen-i 
dans à tous nos fiibjets de quelque ertat , 
condition ou qualité qu’ils foyent , de han- 
' Ï4 
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ter, vivre, &convcrfer, pariçr, ni conU^ 
miiniqucr avec luy , en appert , ou couvert, 
ni le recevoir, ou loger en leurs maifons , 
ni luy adminiftrer vivres , boire , feux , ni 
autres necelïitcz en aucune maniéré, fur 
peine d’encourir noftre indignation ,‘ coio* 
me cy après lêia dit. 

Ains permettons à tous, foient nos (ùb- 
jets ou aultres, pour l’execution de noftrc* 
dite déclaration, del’arreftcr, en^efeher, 
ôc s’afleurer de fa perlbnne , meunes de 
rpffenler tant en les biens qu’en fa perfon.. 
ne & vie , expolânt à tous ledit Guillaume 
de NalTau , comme ennemi du genre hu^ 
' main , donnant à chacun tons les biens , 
meubles & immeubles , où qu’ils Ibyent ü-, 
tuez & alfis , qui les pourra prendre & oc- 
cuper, ou conquérir : exceptez les biens 
qui font prelènteraent foubs noftre main & 
poirdîîon. 

Et affin mclmes , que la chofo puiflè eftrc 
eflfeduée tant plus promptement , & pour-, 
tant pluftoft délivrer noftredit peuple de 
celle tyrannie & oppredion, vueillant ap- 
premier la vertu & chafticr le crime : pro- 
mettons en paroi le de Roy & comme Mi- 
niftre de Dieu , que s’il fo trouve quel- 
cun , foit de nos fobjets ou cftrangers fi ge.* 
nereux de cœur , & defîreux de nollre for- 
vice & biçn publicq , qui lâche moyen 
d’exccuter noftrediçe Ordonnance , & dç 
fo faire quidte de ceftedite pefte , le nous 
délivrant vif ou mort, ou bien luyoftant;, 
la yie ; nous luy feron? doungr ^ futlWP 
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‘Jx)nr luy & Ots Jioirs en fonds de terres ou 
deniers comptons à ion choix , incontinent 
apres la choie effeduée, lafomme de vingt- 
cincq mil efeus d’or : & s’il a commis quel» 
flue delid ou fourfait ( quelque grief qu’ii 
ioit) nous luy promettons pardonner, & 
dès maintenant luy pardonnons , mefmes 
s’il ne fut noble , l’anoblillbns pour la va- 
leur : & lî le principal fadeur prend pour 
allîftence en Ion cntrcprinlc , ou execution 
de Ibnfait, aultresperlbnnes , leurs ferons 
bien ôc mcrcede , & donnerons à chacun 
d’iceux lèlon leur degré & lèrvice qu’ils 
nous auront rendu en ce point, leur par- 
donnant aulïi ce que pourroient avoir mes* 
fait, &les anoblilTant fcmblablement. 

Et pour autant que les rcceptateurs , fau* 
leurs & adherens de tels tyrans , font ceux 
qui font caulè de les faire continuer , nour- 
rir & entretenir en leur malice, l^s leH 
quels ne peuvent les melchans dominer 
longuement : Nous déclarons tous ceux 
qui deans un mois après la publication de 
la prefonte , ne fo retireront de tenir de fon 
cofté , ains continueront luy faire faveur 
& alîîftence , ou aultrement le hanteront > 
fréquenteront, foivront, alTîfteront, cçn- 
lèilleront, ou favorilèront diredement du 
indiredement, ou bailleront argent d’icy 
en avant, fomblablement pour rebelles de 
nous & ennemis du repos pubHcq , & 
comme tels les privons de tous biens , no- 
blefle , honneurs & grâces prefentes & 
advenir 5 donnans leurs biens ^ perfoni^ 
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ncs, où qu’ils fe puiflent trouver , foit en 
nos Royaumes & pays, ou hors d’iceux i 
â ceux qui les occuperont , foyent marchan- 
di/ès, argent, debtes & avions. Terres; 
Seigneuries , & autres , li avant qu’iceux 
biens ne foyent encoircs faifis en noftrc 
main ( comme dit eft. ) 

Et pour parvenir à l’arreft de leurditc 
|)erfonne ou biens , fouffira pour preuve , 
de monftrcr qu’on les auroit veu après le 
terme mis en cefte , communiquer , par- 
ler , traitter, hanter , fréquenter en pu- 
blicq ou focret avec ledit d’Oranges, ou 
luy avoir donné partiaiüere faveur , afli- 
ftence ou aide , directement ou indireClc- 
ment. 

Pardonnant toutesfois à tous tout ce que 
Jufqucs audit temps auroient fait au con- 
traire, fo venans réduire & remetue foubs 
la deuë & légitimé obeiflance qu’ils nous 
doibvent , en acceptant ledit traitté d’Ar- . 
ras arrefté à Mons , ou les articles des De- .• 
putez de l’Empereur à Coulogne. 

Si donnons en mandement à nos tres- 
chers Sc féaux les Chef-Prefident & Gens 
de nos Privé & Grand Confiulx , Chance- 
lier &Gens de noftre Confoil en Brabant, 
Gouverneur , Prefident & Gens de nollrc 
Confoil à Luxembourg j Gouverneur , 
Chancelier & Gens de noftre Confoil en 
Gheldres j Gouverneur de Lembourg , 
Faulquemont , Daelhem , & d’autres nos 
pays d’Oultremeufo ; Gouverneuj: , Prefi- 
dens & Gens de nos Confoulx en Flandres 
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& Arthoisî Gr.'uid-Bailly de Haynau > Sx. 
Gens de noftre Confcil à Mons j Gouver- 
neur , Prefident & Gens de noftre Conlcil 
en Hollande ; Gouverneur, Prendem &c 
Gens de noftre Confeil à Namur ; Gouver- 
neur, Prefident & Gens de noftre Confeil 
en Frize ; Gouverneur , Chancelier 8c Gens 
de noftre Confeil en Overyflel ; Lieutenant 
de Groeningen ; Gouverneur, Prefident & 
Gens de noftre Confèil à Utreclu j Gou- 
verneur de Lille, Douay & Orchies ; Pre- 
vort-le Comte à Vallenchiennes ; JSailly 
de Tournay , & du Tournefis; Rentmai- 
ftres de Beweft 8c Beoifterfchelt en Zélan- 
de; Efeoutette de Malines, & tous aultres 
nos Jufticîcrs & Officiers, & ceux de nos 
vaflaux qui ce regardera , leurs Licutenans 
8c chaam d’eux en droit fby & fi comme 
à luy appartiendra , que cefte noftre pre- 
fente Déclaration , Ediâ & Ordonnance ils 
facent publier chacun en fbn endroit és 
lieux 8c limites de leur jurifHidion , où l’on 
eft accouftumé faire cris & publications > 
affin que nul n’en puiflfe prétendre caufa 
d’ignorance: &aufiirplus gardent, obfèr- 
vent & entretiennent, & fàcent garder, 
obfèrver & entretenir inviolablemènt tous 
les points & articles y contenus félon leur 
forme & teneur , procédant 8c faifànt pro- 
céder refpedtivement à la recompenfè , ap- 
premiation, peine & punition deflufinen- 
tionnées fans aucune faveur, port ou dilîî* 
mulation. 

Dç çç fairç, Çc qqç çndepçnd, Içqr don» 
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PROCES 

JD# GUILLAUME DE HORNES,J54r#« id 
Hez.Cy ÂHtrtfois GoHverncHrde BrHjfelle» 

P Luficurs Auteurs , qui ont cfcrit les Guer» 
res Civiles des Pais-bas , ont parlé do 
la mort de Guillaume de Homes , mais il 
n’y en a point qui aycnt fait mention de» 
Charges que le Prôaireur General a pio« 
duites contre luy, ni peifonne n’a donné 
la Sentence , par laquelle il a été condam* 
né à avoir la tête tranchée. 

‘ Il étoit fils de feu le Seigneur de Gaes-. 
becck, & Colonel parmi les troupes da 
Prince de Parme. Il fut aceufé & convain.^ 
ai d’avoir tenu correlpondence avec le Duc 
d’Alençon & le Prince d’Oran^e ; car oa 
avoir découvert le deflein quil avoir de 
fiifciter une lèdition par fon Régiment 8c 
par celui du Comte d’Egmont qu’il com-. 
mandoit alors , afin de leur faire quitter le 
fèrvice du Rov d’Elpagne , & le ranger di4 
côté du Duc a Alençon. 

Il avoit relblu de paflèr fon Regîmen^^ 
en revue , & de prier le Prince de Parme 
de la vouloir honorer de fa prefence , ôc 
^ue pendant qu’on tireroit pour lui faire 
honneur , quelques foldats qu’il avoit ga.- 
gnez & qu’il devoir mêler avec les autres , 
lûcioipiic fuj: Is QfhÇXid; te pQilvQiv ôtr^ 
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dccouvcrts dans la fbiilc. 

Ce delTcin flit découvert au Prince dtf 
Panne par Mr. de Montigni qui comman- 
doit Jes troupes Wallones ; mais le Prince 
voulut qu’on différât encore quelque tems 
avant que de s en fàifir , pour avoir de nou* 
veaux témoignages de fâ trahifôn. 

Le Sieur de Roubais le fit donner dans 
lin piege , & le pria de le vouloir accom- 
pagner pour aller à un Chateau près de 
Côndé pour y fàluer quelques Dames. Il y 
alla ne (e doutant de rien, & il yfîit pris fans 
difficulté & menne à la ville du Qiiefhov » 
où il fut garde iufqu’â ce qu' Alexandre 
Farncfè en eut été adverti. Ce Prince or- 
donna d’inftruire fbn Procès, & nomma 
d’abord des Juges , qui furent tirez de di- 
verfès Provinces pour le juger , & le Pro-‘ 
cureur General produifit à fà charge les Ar- 
ticles fui vans : ♦' 

charges' 

Dff Proestreur General fervies centre GuillatU 
me de Homes , Sei^eur de Hez^e. 

I. 

Q Ue le Sr. de Waroux luy auroit pro- 
pofe tant en la ville de Mons, que 
eltanc le Camp à Havre, qu’il convenoit, 
& y avoir moyen de fc faire maitre de la- 
dite ville de Mons , y prendre Monfeigneur 
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le Prince de Parme , & ceux de là fuitte , 
pour en après donner entrée au Duc d’A- 
lençon, & ie tout à defervice de Sa Maje- 
fte , Juy mettant en avant que c’eftoit Iq 
moyen de parvenir à une paix generale. 

X I* 

Que ledit de Heze tant s’en faut qu'il ait 
^evelé , ou contredit à une malhcureulè en- 
treprinlè , y auroit non feulement confenti , 
mais taché de y induire d’autres, & de ceux 
melmes qui a^cllemcnt eftoient au lervicQ 

aux gages de Sa Majefié. 

, III. 

Car eftant audit Havré , il avoit invité 
à louper François de Bourg, Capitaine d’u- 
pç compagnie dlnfanterie du régiment do 
Mr. de Montigni , & pour faullèment lo 
lèduire , luy auroit déclaré que c’eftoit cho- 
ie arreftée a Mons de laccager les François, 
& que déjà ledit Seigneur de Montigni 
i’auroit promis, & figné , ad joutant quo 
ledit Seigneur de Montigni cftoit perdu par 
cftre efpaignolilc; le tout en prefence dudit 
\Varoux , & Meullenaire Maiftrc d’hotel 
d’icellui de Heze. 

I V. 

Que au meftne temps le Sr. de Heze 
voit dit audit de Bourg qu’il avoit befbin 
d’im fidel homme , ftir quoi ledit Waroux 
prennant la paroi le, dit au Sieur de Hezo 
ne fc pouvoir mieux addrefler pour eil 
avoir un fidel, que audit de Bourg, ayant 
/tfté fervitai^r audft Duc d’Alçnçon^ 
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V. 

. Que lors ledit de Heze déclara audit dô 
Bourg qu’il y avoit une belle emprinfè eti 
mains fur laaite ville de Mons , demandant 
au mefine inftant d fon Maiftre d’hoiel qui 
en venoit, ec que s’y palToit, qui refpon- 
xlic qu’il y faifoic beau èc bon ou jamais. 

y I. 

- Que au mefine inftant & en prefirrtcd 
dudit Sr. de Heze , ledit de Waroux 
montra lettre dudit Due d’Alençon audit 
de Bourg, & lui dit que fi l’on pouvoir pren- 
dre ladite ville de Mons, l’on auroit bien 
des Seigneurs & prineipalement le Prineç 
de Parme, & que eela eftoitle vrai moyen 
de gaigner le pays, & donner entrée au 
Duc d’Alençon. 

VII. 

Que ledit Sr. de Heze pfeftôit l’oreil- 
le d un fi malheureux dclTein, tira ledit de 
Bourg d part, & lui dit. Capitaine voici 
■un des beaux affaires que l’on pourroit de- 
ürer, regardons de le faire bien d propos j 
£c que pcrfbnne ne fcache rien. 

VIII. 

Que ledit Meullenaîre fbn Maiftre d’ho- 
zel pour tant plus faciliter l’affaire & fèduî. 
rc ledit de Bourg, déclara qu'il avoit parlé 
à ceux qui tenoient la grille des portes, & 
qu’il y avoit moyen de prendre laditte 
ville. 

IX. 

Que lors ledit de Heze & Waroux pro- 
poftrent audit de Bourg d’emprendre ce 

fait 
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fait, & d’aller avec kiy, Waroux & ledit 
Maiftie d’hotel , coucher en ladite ville i 
cet etfeâ, failànt grandes of&es audit dd 
Bourg, & tachant luy pcrfuadcr qu’il y 
voit grande fomme de deniers pardeça 
dudit Duc d’Alençon pour payement de» 
gens de guerre. 

X. 

Et de fait que à la mefîne heure fût re^ 
fôlu & conclu entre eux , que lefdits dd 
■Waroiix , Maiftre d’hotel , & de Bourg , 
iroient un jour coucher à Mons avec vingt 
ibldats , iàns autres armes , que l’elpée & Iq 
poignart. 

Que au jour de l’execütîon de leur dcfé 
fein, ledit de Bourg le devoir prefenter à 
la porte avec iS ou lo Ibldats & q^uelque^ 
Gentilshommes de la fiiite dudit waromt 
pour couper la gorge aux Bourgeois & 1» 
garde , pendant que autres leurs complice» 
tiendroiçnt la barrière & la grille ouver- 
te , & que au mefine inftaitt ledit Sr. de 
Heze avec ïe Capitaine Lclpine (ê devoienc 
avec cinquante harquebufiers à cheval pre- 
fènter à ladite porte , & s’en faire maicres » 
attendant que les gens de |)ied , qu’ils au- 
roient mis en embt^adc, viendroient d lemf 
fêcours. 

XII. 

Que Itfur intention & conclufion eftoît 
de mettre le tout au fil de l’elpée , hormis 
les Seigneurs , qui dévoient eftre prilbn* 
hiers. 

Tome /. 


V 
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XIII. 

Laquelle entrepriniè fiit retaidé ih per« 
fiiafiond’un des complices, qui ne voyoit les 
Mprctsfiifiîlàntspourrexecuter, mais cou- 
üeiiloit pour la remettre à autre temps , 
combien que lédit Meullenaire en prefènce 
dudit Sr. de Heze declaroit l’af&ire eftre 
fort aille , & melmes que déjà il avoit vifité 
la porte , & recognu par quel moyen l’on y 
pourroit entrer. 

XIV. 

Que non contents de ce que ledit Sri 
. de Heze avec lès adherens pretendoient 
faire les melmes fiirprinlès lur les Villes 
de St. Guillain , Condc , Armentieres, 
Aire , Sc autres , & que pour â icelles 
tant plus facilement parvenir de y introduire 
les ^ns de guerre de Sa Majefté, ils de» 
vment faire lèmer un faux bruit entre les 
ibldats que les . . < . . debvoient couper 
la ^rge à l’Infanterie , & que ledit Duc 
d’Alençon viendroit féconder environ la 
fin du mois de May leiu: en^rinfe avec 
cinq ou fix mille harquebuliers, &c deux ou 
trois cent chevaux. 

X V. 

Que partant les troupes de Havre pour 
venir vers le Toumelîs, lelHits Srs. de Heze , 
Waroux & de Bourg conclurent enlcmble 
de palTer par Condé , & illecq làilir le Lieu- 
tenant du Gouverneur , & le menner hors 
la ville par le moyen d une lettre contre- 
faite par kdit Waroux que on luy envoyerois 
de la part dudit Seigneur de Montigtii.. 
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XVI. 

Que ils debvoient aufll par le cofté de Ba- 
vais & avec quelques barquettes fc làifîr de 
‘ la ville de St. Guillain , ou bien par . . . . . 

qui le debvoient faire au Lieutenant 

dudit Sr. de Bâillon , qui a efté effeâué » 
ils meneroicnt quarft ôc eux vers ladite vil- 
le , de le poignarder & liiy couper la gor- 
ge s il ne leur failbit ouvrir la porte par les 
K)1dats qui elloient dedans , ce que de- 
rechef fut retarde par les remohllrancesdd 
l’un deldits complices. 

XVII. 

Que aumefinc lieu de Havre, Ifidits Srs. 
de Hezc & Waroux talcherent de fèmbla^ 
blement lèduire le Capitaine Siricourt» 
Iby mettans en avant que les Seigneurs 
Marquis de Richebourg ôc Montigni a- 
vdiem ligné la mort de tous les François » 
ôc le retour des Efpagnols. 

XVIII. 

Que lèmblablement ils lui parlèrent de 
ladite ville de Mons , & que û l’on pou- 
voit la prendre il y auroit moyen d’un bon 
payement, adjoutatit en outre quece lêroit 
une bonne prinlè deldits Seigneurs Mar- 
quis Ôc Montigni. 

X I X. 

Que non content , ledit Sr. de Hezc aiu 
roit lait les melmes pourlbites vers le Ca- 
pitaine de Couteville eftant à Havré, 
lui demandant , s’il eftoit homme de pix , 
ôc fur ce que Couteville rclpondit, qui! ne 
delicoic rien plus , il lui répliqua qu’il y 

V a 
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avoit moyen de la trouver , & que ledit 
"Waroux avoit intelligence îiir la ville de 
Mous , & qu’il eftoit facile à la prendre , 
parce que ledit Waroux avoit dix-huit ou 
vingt foidats , à l’aide defquels il fe feroic 
mailtre d’une porte. 

X X. 

Qiie nonobftant les temonftrances que 
ledit Couteville luy fit, de laifler cette mal- 
heureule emreprinfe , & qu’il feroit un 
grand tort à Ibn honneur de attenter chofê 
contre le lèrvice de Dieu & de Ton Roy , 
il ne laifibit partant de encores quelques 
jours apres le Ibiliciter pour le mefine, & 

1 .* forcer d lui induire. 

XXL 

Que eftant le Camp venu de Havre à 
Rulècque , ledit Sr. de Heze continuant 
en ià mauvailè volonté , conclud avec lef. 
dits de Waroux & de Bourg , de pren. 
dre lelHits Seigneurs Marquis & de Mon^ 
tigni , & Jean Baptifte de Moite prifon- 
niers , nonobftant qu’ils fuftent comme 
principaux Chefs de l’armée de Sadite Ma* 
lefté. 

XXII. 

Que d cet effcél , eftans arrivez d An- 
thoing, ils envoyèrent mierir le Capitaine 
Lelpine , Lieutenant du Capitaine la Biche , 
& lui remontrèrent qu’il convenoit pren- 
dre ledit Seigneur Marquis vif ou mort , 
d’autant qu’il n’avoit que lui qui troubloit 
les affaires , & adjoufta ledit Waroux qu’il 
falloitaufti prendre le Seigneur de Montigni 
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Ce les menner dCaflel , pour ilkcq les faire 
tnoiirii:. 

XXIII. 

Que pour a ce p.arvenir , comme ledit 
Lelpine demandoit les moyens , ils lui di- 
rent qu’il devoit prendre congé de Ion Ca- 
pitaine avec vingt ou trente chevaux , 6c paC 
1 er l’eau avant que le pont fi.it fait , où l’occa- 
fion Ce prelcnteroit ailcment d’executerlcur 
deflêin, parce que ledit Seigneur Marquis 
alloit fouvent làns compagnie promener 
outre l’eau & au pays, & que de mefine 
chemin l’on fe làifiroit aufii de la perlônnc 
du Sr. de Maigny , qui ordinairement al- 
loit promener avec ledit Seigneur Mar- 
quis 5 Ilir lelquellcs propofitions ledit LeC 
pine emprit la charge , ce que fut auflî dif^ 
verti par un des complices. 

XXIV. 

Que ledit Sr.de Heze audit lieud’An- 
thoing fit venir au difné â fbn lo^is le- 
dit de Bourg, & en prelènce dudit \Va- 
roux luy propofa que le Seigneur Marquis 
devoit en bref retourner vers Mous , Sc 
que luy de Heze commanderoit lors la Ca« 
vallerie & Infanterie, & qu’ils iroieiit lo- 
ger à un Bourg le plus ferré qu’ils y pour- 
roient, pour mettre l’Infanterie & Caval- 
fcrie parcnfèmble, & illecq leur faire en- 
tendre fuilfement pour les mutins, que le- 
dit Seigneur Marquis avoit envoie les AI- 
banois loger avec eux pour, les tailler ca 
pièces» 

V} 
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XXV. 

Que cela Ce faifoit pour par ce moyen 
(îirprendrc la Çavallene Albanoifc , & à 
lycmprifè les faire mallàcrer par ceux du 
pays pour Je (bupçon comme leur auroit 
donne par les fec' '.<es pratiques dudit de 
Hcze & des fien qu’on leur vouloir fai- 
re un mauvais tour. 

XXVI. 

Que ledit Sr. de Hcze , nonobftant qu’il 
fut vaflal,au fervicc & gage de SaditcMaje- 
fté, mefoes en charge fi principale , (è Ic- 
toit toutefois advance de faire traiter avec 
le Duc d’Alençon de prendre partie avec 
Iiiy , & reçu lettres de à cet efFc<Sl, en- 
core qu’il feavoit ledit lAïc cftre fbllicité 

par les & Rebelles deSaMajefte 

pour faire la guerre contre Elle & fes bons 
£c loyaux fubicdls. 

XXVII. 

Semblablement qu’il auroit reçu lettres 
du Prince d’Oranges , ennemi capital de 
Sadite Mjqefté , & de la Religion Catholic- 
que , lefquellcs il a commimicqué à fefHits 
complices, & non audit Seigneur Prince 
de Parme , ou à autres , fuivant les parties 
de Sadite Majefié ; nonobfiant que lefclites 
lettres fulTcnt pour les feduire & les retirer 
du fervicc de Sa Majefté , veu que par icel- 
les ledit Prince d’Oranges luy mandoit avoir 
charge dudit Duc d’Alençon de l’afïïftcr 
4 argent , l’exhortoit de fnivre fon parti. 

XXVIII. 

^'il a fbuifert fans aufii en donner ad- 
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vertcncc où il convenoit , qu'un fiimommé 
Circpurt, Lieutenant dudit "Waroux , luy 
donnant les lettres dudit Prince d’Oranges, 
hty auroit dit plufieurs chofes de la bonne 
volonté & affedion qu a icekii Prince d’O- 
ranges, il portoit, fc montrant ledit Cir- 
court ennemi de Sa Majelté, nonobftant 
ju’il fiit en fbn fcrvice & à fes gages. 

XXIX. 

. Bref qu’il a eu une infinité de commué 
nications avec lefdits Waroux , Meulicnairc, 
Leipine , Circourt , de Bourg & autres, 
non feulement pour les furprinfès des Vil., 
les defllis m/entionnees, mais auffi d'Arras, 
Lens, Aire, & autres, &avec ce enplufieurt 
méchantes & malheureufês entreprinfes, par 
lefquelles ledit Waroux , Lcfpine & autres 
fe remontroient traitres & defloyaux en- 
vers Dieu, Sa Majeftc,& le Pays , fans tou- 
tefois que ledit de Heze leur ait contredit , 
les denoncic • laftié , ou fait chaftier , ou 
du moins en fâitadvertance, où il eftoit bc- 
fo»jQ,, & comme il ïftoit obligé & coiw^e- 
noiï pour le fèrvice de Dieu , du Roy , 6c 
pour le repos public. • 

XXX. 

Tous lefquels points fè trouvent fufiifàn- 
ment prouvés & affirmés, refpedivemc^j^t 
tant par fes confeffions , que depofitions 
des tefinoins luy confrontez , & autrcij 
dignes de foy & de credencc. 
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SENTENCE DE MORT 

• 

Portée Cr prononcée contre Guillaume 
DE Hornes , Seigneur de Hex^e^ tue 
Quefnoy le 7 Novembre 1580. 

V Eu le Procès Criminel inftriiit à char- 
ge & déchargé , & conclud en droit 
contre Guillaume de Hornes , Seigneur 
de Heze , prifonnier , charge & convain- 
cu , tant par les confcflîons propres , que 
aultremem , d’avoir eu plufieurs lècretes , 
. me/chantes , & deteftables conlpirations , 
tant avec Robert de Merode Seigneur de 
"Waroiix 8 c de Thian , Jacques de Meulle- 
naire, Maître d’hotel dudit de Heze , un 
furnommé Circourt Lieutenant dudit Wa- 
roux, Lefpine Lieutenant ’jdit Capitaine 
la Biche , qu’autres complices , au grand 
defervice de Sa Majeî*é, & prejudiiiCt des 
Eftats & Pays de pardeja, & contre foti 
devoir df ferment , fouffert que leldits Wa- 
roux & Meullemire luy ayent par infinies 
fois en avant leurs mauldites & maiheureu- 
(es entreprinlès lins les dénoncer où il ap- 
paitenoit pour les faire chaftier comme ils 
meritoient , ains au contraire fè joignant 
avec eux , & y donnant fon adveii & con- 
lentement. 

Premièrement pour trahi{bndcliberée& 

projei^ée furprendre la ville de Mons en 
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Haytiau par le moyen d’aucuns Ibldats ap- 
pelés tant hors que dedans icelle ville , qui 
dévoient le faifir d’une porte & de la grille 
& couper la gorge à la garde , & par li 
s’afleurer de la pcrlbnfte de Monfeigneur le 
Prince de Parme & de Plailànce , Lieute- 
nant Gouverneur & Capitaine General , &c 
antres principaux Seigneurs delà liii te, Of- 
ficiers & Miniftres de Sa Majefté , pour 
par là donner entrée dedans le pays au Duc 
, d’Alençon , feignans à aulcuns de ceulx 
qu’ils tachoient attirer à leur parti , que 
les Marquis de Richebourg & Baron do 
Montigni eltoient efpaignoliles , & vou- 
Joient faire tailler en pièces les François 
qui elloient au Camp de Sa Majefté, aux 
autres que c’eftoit le vray moyen de par- 
venir aune paix generale, combien que 
véritablement ce Int pour mettre le pays en 
confulîon & dclbrdre, & de cette cruelle 
&defloyabIe entreprinlc, en avoir parlé, 
tiaiélé, &communicqué divers Capitaines 
& Chefs de guerre, cftant au lèrvice déga- 
gés de Sa IViajefté pour les induire , fnbor- 
iier & gaigner, & ce à diverlcs fois & sù 
fcmblées weretement tenues en Ibn logis, 
où les moyens de la pouvoir executer fc 
font pourjedez & mis en avant, nonob- 
ftant , que aulcuns dclHits Capitaines pour 
Ja divertir de cette melchanceté,luyfcilTent 
plufieurs remonnances au contraire. 

D’avoir aiilli fait meftnes confpirations 
& menées avec feldits complices pour ftir- 
prendre les Villes de Condé , St. Guillaia 


'i)o8 Mémoires pour 
& Aire , & en outre efeorté ledit Waroux 
defeignant le mefine fur les Villes d’ Arias, 
Béthune & autres , les unes pour y faire 
mutiner le peuple , les autres par mdmes 
(Iirprinlcs & par foldats appelez par les Ca- 
pitaines de fa conlpiration > en laquelle il 
auroic avec les con^lices d’un méchant cou- 
rage longtems pcrleveré. 

D’avoir auflî elle en lieu avec (èlHits corn* 
plices , où auroit elle traiâé , délibéré , 8c 
proje<àccle faire mutiner l’Infanterie Walôn- 
ne par un faux bruit qu’ils feroient feraer , 
que ledit Marquis les devoit faire tailler en 
pièces par la Cavallerie Aibanoilè , pour 
par tel bruit faux & menfonger , avec la 
première occafion que fc prelènteroit, faire 
couper la gorge à ladite Cavallerie. 

De avoir aulli foufïcrt qu’en & prefèncc 
fc traiébnt de trahireufèment faifir les per- 
Ibnnes defHits Sers. Marquis , Montigni & 
autres bons Chefs de guerre militaire fous 
le forvice de Sa Majeftc , & à cet effeâ faire 
venir en fon logis d Anthoing ledit Lefpine 
pour exécuter cette trahifon par la forme 
lors entre eux conceiie. 

De en ces entrefaites avoir reçu lettres 
non feulement dudit Duc d’Alençcni, vers 
lequel il avoit envoyé ledit Meullenaire fon 
Maitre d’hotel , qui avec lettres de creden- 
ce luy avoit rapporté qu’il fèroit volontiers 
receu & accepté en fà maifon d quantefois 
il viendroit , mais aufïï du Prince d’Oran- 
ges , ennemi juré & capital de notre fàinte 
MÜgion ancienne , apollolicquc de romaû 
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